‘ DÉRNIÈRE ÉDITION 


{5, παρε Falguière, 75501 Paris Cedex 15 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : ANDRÉ FONT A: 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE” ἦν 14100 - ΒΕ VENDREDI 8 JUIN 1990 


Violences ΄ | Animé par le président Vaclav Havel Après les déclarations de M. Mitterrand et le rapport Hollande 


dans l'Asle centrale 


UARANTE-HUIT morts 

‘Ssion le dernier bilan offi- 
ciel, un risque d'extension du 
conflit à lOuzbékistan voisin : 
les affrontements qui, partis de 
Och en Kirghizie, - opposen: 


Le Forum civique favori 


des élections tchécosloraques 


La campagne pour les élections législatives des 8 et 9 juin 


M, Michel Rocard s'est efforcé 
de rassurer les milieux boursiers 


intervenant après le recul de la Bourse -- 3,6 % 


M. Mitterrand avait envisagé, le 29 mai, une telle 


Es. depuis quatre Jours Ouebèks et | en Tchécoslovaquie a été officiellement close mercredi 6 juin. | en huït jours -- qui redoute un abourcïssement de 8. taxation, ainsi que le rapport présenté par M. Hot 
ému ἵε ὁ 3 τοῖς que le problème des nationa- | P2/ticuièrement calme, elle a montré la facilité avec laquelle les | taxation des mobilières, M. Rocard a lande (PS) sur la fiscalité du patrimoine. Au conseil 
Me 7 ᾿ Etés en URSS τ se limité pas, | Tchécosiovaques ont renoué avec la démocratie. Le Forum civi- | ἀδοίαγό, le 6 juin, que les contraintes communau- des ministres, M. Mitterrand a soutenu M. Rocard 
ou ΠΝ τ - | que du président Vacläv Havel devrait sortir grand vainqueur de | taïes ne permettent pas à.la France «une pénañse- _irité par le laxisme budgétaire de certains membres 
mie Τὰ #co-économiques de M. Gorbat- | [5 consuftation. - | tion ρίια lourde qu'ailleurs des activités boursières». du gouvemement. 
Σ A la différence de ce qui se . PRAGUE . la constellation politique qui M. Mitterrand affirme de plus sommeil et cn invitant le gouver- soient C’est pourquoi M. Rocard 
τ passe avec les Baltes, mais aussi &n - devrait sortir grand vainqueur de | en plus fort que la lutic contre les nement à prendre les mesures est intervenu mercredi à l'Assem- 
te ἷ sûrement qu'en Transcaucasie, [ ᾿.. {€ ΠΟΙ͂Β envoy ré spécial ces élections : le Forum civique et | inégalités sociales doit être la adéquates afin de rendre plus dif. biée nationale pour affirmer que 
x τις l'agitation dans ces régions fait [ Ἐπ dépit de quelques incidents son pendant slovaque, le VPN | priorité du gouvernement. ficile «cette forme d'industrie». les contraintes extérieures inter- 
CR ee NX couler le sang. Pas seulément mineurs et de l'explosion, toujours (Public contre la violence). Ces | M. Rocard en est d'autant plus  L’inquiétude avait grandi à la disent à la France de se distin- 
parmi les populations qui s’af- élucidée, d'une bombe artisa- mouvements avaient été le moteur | convaincu qu'il n'a pas attendu suite de la publication du rapport Lei ᾿ 
Mer καὶ]! frontent, mais aussi dans les mile, samedi 2 juin, dans la vieille de la « révolution de velours » du | 1es admonestations du président de M. François Hollande, député RE πῇ 865 Die Fa a ue 
LE rangs des forces de l'ordre | της ὡς Prague. les élec. mois de novembre dernier. C'est | de la République pour mettre ca socialiste de la Corrèze, consacré EE jee mobilières, Les ΧΡΩ͂, 
L'Egypte des {celles-ci ont su à-Och vingt et | ons lib Théscdovaqute ἰδ Forum civique qui ports à la | Œuvre. à long terme, cette politi- ἃ la fiscalité du patrimoine et qui Pus-values m Ὁ ES EXP 
ë noi une victimes, morts ou blessés}. | (095 libres en vaquie : que. Mais la volonté partagée par propose d'accroître la taxation διίοπϑ fournies par Matignon ne 
Gires obion dl : | depuis 1946, qui-se déroulent les 8 tête de l'Etat l'homme qui symbo- | | à Η = araissent pas cependant suffi- 
. Et ces nouveaux désordres et 9 jui livré le témoi- lise la résistance opiniâtre à l'op- ‘le chef de l'Etat et son premier des plus-values mobilières Le Pi pa: pen 
An cet s'ajoutent à la liste déja longue | °!:° Juin. np US “prenom 1e dramaturge Vaclav | ministre se heurte à une autre président de la République et le santes. M. Rocard n'a pas seule- 
des émeutes de Douchambe | 5028 éclatant de la maturité poli- nel - les principaux membres | Priorité, qui πε manque pas de premier ministre jugent ce rap- ment prononcé quelques bonnes 
en février dernier, d'Andijan, en | tique d'une nation sortant de plus no pri ᾿ ἜΣ ΩΝ ποθ ἢ sel: il ne faut surtout pas port «responsable ef modéré» εἰ paroles de nature à apaiser la 
Ouzbékistan, le 2 mai, des véri- do qarante ans de He male dont l'obje € nul Le effrayer la considèrent qu’il explore des Bourse. Il a dit, «navré», une 
tables batailles rangées qui | Le passes périlleux pr nn ve Lors de son discours Pistes «inféressantes». évidence : la France doit se sou- 
avaient opposé dans la même. | ΠΑΡ démocr ae PT ans bourt majeur aux élections | d'Auxerre, le 29 mai, M. Mitier- Mais la Bourse de Paris a mettre à [8 loi communautaire 
région, y a un an, Ouzbèks δ᾽} ἃ franchi avec us mis où ἘΦ Hibres demandées à grands cris par | ir2nd avait semé quelque ἱπαυϊό- reculé. Le premier ministre qu’elle ἃ fortement contribué à 
Meskhèts, puis des milliers de | PAYS de tradition! e ἘΝ on le peuple. tude dans les milieux boursiers estime que les petits porteurs nc mettre en œuvre. 
paysans à la frontière entre la. | n'avait jamais vraiment ou hé ce peal len s'attaquant à ceux qui, grâce sont pas, pour l'instant, touchés 
Kirghisie et le Tadjikistan. On ne | que voter veut dire. - LUC ROSENZWEIG | Lux plus-values mobilières, par c mouvement. fl convenait, JEAN-YVES LHOMEAU 
saurait ποῦ pos bd Ὁ Le mérite ea revient d’abord à Lire is suite page 8 t de l'argent pendant leur dans son esprit, d'éviter qu'ils le Lire In suite page 10 
au cœur de l'Asie centrale que - : - = 


Le VS Fr Gaand 4 faut se . ‘ ‘ UMA . L'ingénieur Fujimori, leader président Belaunde. au pouvoir 
wie # 9. r correspondance d'ue po lancé pour les de 1980 à 1985. Sa protestation 
+: en élections, « changement 90 », virulente et publique de 
te me Ἡ 
CR Er ne était pratiquement inconnu il ya « citoyen » contre les projets 
tés Pr bee ra encore trois mois. Sa place de  d’étatisation du système finan- 
renier ne da ar justallés ag, cond, à l'issue du premiertour,  cier du gouvernement Garcia 
Nue 6: Pérou, contre Mario Vargas ὩΣ Te a été une surprise de en juillet 1987 l'a cependant 
9 5 2 ille. Lt est apparu alors comme ἰαποό -- malgré lui 7 -- dans 
ais Los cadenas ét un « indépendant » plébiscité l'arène de tous les dangers. Et 
πρὶ vain ες le grand taknl, ur un électorat populaire à la dans une longue campagne pour 
» τα res Tr leg recherche d’un souffle nouveau. [4 conquête de la magistrature 
ru ben RAP - PAPE : su, Par défi ? Par ambi- 
es ᾿ Ni un πὶ l'autre des deux σιμά! L'écrivain Verges Liose qui a En ? Par conviction intime ἐς | L'aie avant les rois coups 
CEE. L ; ne nue pouvoir apporter des réponses en rois 
june Ὁ πὰ en || ἡ t dimanche 10 juin, ne son aris, Londres et Barcelone, a τ τ ὅ programme retransmissions 
πᾶς  Serasbours nus to modions loselos de | des-politiciens traditionnels. Au toujours affirmé que la politique _ "ationnelles à la crise multiforme 
en népotisme et le système de | terme d’une campagne particuliè- est une activité dégradante. Il " een 
ἐς | nomenkiatura d’une part, le rôle | rement acerbe, l'issue du scrutin avait même refusé le poste de NIEDERGANG La guerre civile au Libéria 
d’arbitre assumé par les rs reste incertaine. premier ministre offert par le Lire La suite page 8 | Chute imminente du président Doe ? 
Rés entre leurs divers colonisés 
τα: tre part, ant longtemps contenu | ᾿ Η . 
Se ia traduction du phénomène |: L'Euro ; M. Mandela à Paris 
UE error nee PE, = pe . R L'accueil de M. Mitterrand place du Trocadéro 
NCORE aujourd'hui, les ei ses 88 ἫΝ 
πεῖσον arbre 1] «vaches folles» SES Plaies d'Afrique (VII 
τὰ = ἢ 
si à . » ë L'Eidorado austraf 
Les douze ministres de ἔθεσε. "Ξ & ë 
Culture de la CEE, réunis à 2 


nationalisme. s’est manifesté. 
pour la première . fois, avec 
l'émeute d'Alma-Ats en 
bre 1988. . Ce 


ment mais sürement. . 
Russes .et-autres slaves ont été. 


longtemps. considéré. les 


conscrits d'Asie 


du pays. En Asia comme ailleurs. ᾿ 
la refonte de l'empire soviétique. 
ne fait que commencer. :: ᾿ 


Bruxelles le mercredi 6 et le 
jeudi 7juin, tentaient encore 
dans la matinée de jeudi de 
trouver un compromis dans 
l'affaire des «vaches folles». ils 


il 


Pérou : le samoura contre Je «seriboullard » 


_. né, ο΄ τς - ᾿ ἔζηίγᾳ Alerts Figimort et Mario Vargas Les ------ 
fee Fond δὰ ete sono L ΠΥ Je second tour du scrutin présidentiel s'annonce incertain . 
MAR - tout. À. : - 
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ENDÉSS GR ONU ΟΣ 
le.débat apostrophe Bernard Pi 


IGALLI 


MAR 


au premier trimestre 


La querelle de Saint-Sernin 
M. Jack Lang a tranché en faveur 
de la « dérestauration » de [8 basilique toulousaine. 


Croissance record en RFA 


Une progression de 2,5 % des indices économiques 


AFFAIRES 


Les Lioyd’s perdent de {eur belle assurance. 
Philips : sous la crise, le 
Duel au sommet autour de Fra 


LIVRES + IDÉES 


" René Belletto, l'ingénieur du roman m La sérénité inquiète d’Adat- 
bert Süfter αι Lettres germaniques : Walter Benjamin, Theodor Les- 
sing, Rainer Maria Rilke αὶ Sciencss : Jean Bemard, Lynn Segsi, Jesn- 
Gabriel Ganascia πὶ Le feuñleton de Michel Braudeau : Lewis Carrol : 
la chronique de Nicole Zand : Frigyes Karinty. 


« Sur le vif » οἱ le sounnaire complet se tronrent page 32 - section C 


page 16 - section B 


page 21 - section CÇ 


matome 
pages 25 à 29 - section C 


pages 33 à 42 - section D 


Li 


2 Le Monde Φ Vendredi 8 juin 1990 see 


TRAIT LIBRE 


“Nous n'héritons pas de 
[6 ἴθ 6 66 Π05 δποδίθϑ. 
Nous l'empruntons à 

nos enfants” 


Saint-Exupéry 


326p.98F 


Un livre limpide et pédagogique. 
Dominique de Montvalon, L'Express 


Un essai remarquable. 
tine De Santo, Le Pélerin Magazine 


Fidèle à lui-même, Michel Barnier surprend. 


ΡΙα5. 1 ἀδίϑηξθ. Philippe Haumont, Politis 


La preuve que l'écologie est entrée de plain- 
pied dans les institutions. Une véritable 


révolution verte. Roger Cans. Le Mande 


Ces propositions brisent nombre de tabous 
et tentent de placer la haute Administration 
au service de la France propre. 

Vincent Tardieu, Libération 


Il n'est sans doute pas utile d'aller chercher 
plus loin. Le “grand dessein” qui fait si 
cruellement défaut à notre Société dont le 
cœur lassé de battre au jour le jour cherche 
désespérement des motifs d'emballement, 
en voila un que Michel Barnier nous sert sur 


un plateau. Gilles Debernardi, Le Dauphiné Libéré 


Un ouvrage animé d'une grande liberté de ton 
et d'enthousiasme. 
Ciaude-Marie Vadro, Le Journal du Dimanche 


“Stock 


DÉBATS. : 


Enarq 


A.crise de la ue fees 
publique a relancé Le 
ENA. Que l'on prenne l’âge, 
ke sexe, [5 prol ou la 
sociale, l’Ecole nationale d'adminis- 
tration est considérée comme ia pre- 
mière par nos concitoyens. Maïs à 
uoi bon, se lamentent certains, si 
des cerveaux aussi durement sélec- 
tionnés ct formés quittent de plus 
plus nombreux le service public ? 

T1 y a quelques années à peine, les 
mêmes ou d'autres faisaient à l'ENA 
le reproche inverse : elle écrémait 
l'intelligentsia au grand dam du sec- 
teur privé. Reproche absurde : 
l'école retient en moyenne cinquante 
étudiants par an, alors que les qua- 
tre plus prestigieuses écoles 6 
nieurs ct les trois principales 
de commerce en sélectionnent res- 
pectivement douze cents et sept: 
cents. 


C'est vrai des entreprises privées 
comme des entreprises publiques, 
dans presque tous les secteurs d'ac- 
tivités. Leurs raisons ? La valeur 
intrinsèque des personnes, d’abord. 
L δι βοῖίου par Caen) en vaut 

ien d'autres ct su] 
Dmavail done de motte, 
d'expression qui ne déplaisent pas 
aux entreprises. 


ou triplés 


S'y ajoute la qualité de la forma- 
tion donnée par l'ENA. Elle forme, 
certes, des du-service 
public, mais par des méthodes qui 
ne peuvent que séduire Les entre- 
prises. Dès le concours d'entrée 
passé, les &lèves sont immergés dans 
la société : six mois de stage d’entre- 
prise commençant par un mois de 
stage ouvrier, puis six mois dans 
une préfecture, une ville_ou un 
conseil général Durant- l’année 
d'études qui suit, le contast avec La 
société est. at, au £ravers des. 
enquêtes de terrain menées en 
matière sociale où à. l'occasion de 
séminaires qui s'étalent sur six mois, 

Les études théoriques éoncomi- 
tantes t à l'action : fa ges- 
tion publique, l'économie appliquée, 
l'approche-internationale des pro- 
b le maniement Ce vecha 

ues quantitatives (statistiques, 
compta ilités, La pt des res- 
sources humaines, les langues 
vivantes). " “ou 


ques et cadres issus des rangs ? 


qui ne forme pas. 
assez d'ingénieurs et de commer- 
dre urd’hui pl 
L'argent compte aujo: ui plus 
que les titres. Brofesseurs, avocats, 
médecins, officiers en savent quel- 
que chose. Notre société s'américa- 
nise, Le sous-directeur ou le direc- 
teur qui quittent l'administration 
double ou tripic sa rémunération, 
Phénomène excessif en France où la 
haute fonction publique est mal 
rémunérée et les cadres du secteur 
privé sont mieux payés que dans les 
ge voisins. Sept cents anciens 
lèves environ sur quatre mille cinq 
cents, soit un Sur Six, SONT passés 
dans les entreprises publiques ou 


᾿ Maïs l'argent n'est probablement 
la priacipale motivation .de 
Beaucoup d'entre eux. . 

Peu de gens aujourd'hui contes- 
tent le rôle des entreprises. La mou- 
dlafisa tion Cr nomie renforce 

importance lécisions prises par 
ls plus importantes d'entre elles. A 
ua Certain niveau hiérarchique, le 
champ d'action est suffisamment 
vaste pour attirer des jeunes gens 

Même "ἢ for ndanental, le 

s'i reste fon 

rôle de l'Etat, lui, est pleine 
mutation. La décentralisation par 
un bout, la construction curopéenne 
par l'autre le transforment. En 
eutre, les jeunes fonctionnaires 
L rent Une culture administra- 
tive elle-même en mutation. La 
Er pr des méthodes, l'im- 
plication des agents dans le proces- 
sus de décision sont acquises dans 
certains services, pas dans tous, Et 


᾿ sur tous pèsent encore des règles 


héritées du dix-neuvième siècle qui 
résurgence 


“doivent changer. La 


. tenir lieu d'éthique 


sionne pas 
"six ans plus tard, ἃ Moscou, ἃ un. 


préoccupations éthiques met sur la 
sellette les administrations comme 
Nous vivions sur une simplifica- 
tion abusive des rôles : d'un côté le 
RE, éneur de l'intérêt 
, de l'autre les entreprises, 
responsables du seul profit devant 
les actionnaires seuls. Aujourd’hui, 


d'une nation dépendent autant de la 
productivité de son secteur public 
que de celle de son secteur privé. La 
simple morale aurait dû conduire à 
chercher cette efficacité des institu- 
tions publiques puisqu'il y va du 
bon usage des deniers des citoyens. 
Par ailleurs, l'intérêt général ne sau- 
rait justifier un comportement 
désinvoite à l'égard de ! . Le 
respect du client sim, aussi aux 
administrations et ucoup de 
ges du jai administratif, trop 
loïgnées du droit commun, ont 
être modifiées . 


D'un autre côté, productivité et 


ne peuvent, seuls, . 


pour les entre- 
prises. La qualité des relations 
humaines, le respect de l'environne- 
ment, la solidarité sont des valeurs 
auxquelles beaucoup d'entreprises 
prêtent attention. Toutes sont sensi- 
bles à leur image, comme le montre 
le développement du mécénat d'en- 
treprise. : x 

Η est sain que chacun, public ou 
privé, se sente tenu au respect des 
valeurs communes. Mais ce 


servant dans les entreprises, d’an- 
ciens fonctionnaires n’ont le 
sentiment de trahir l'intérêt 
Cependant, ka vocation propre du 
service. public demeure. Elle est, 
schématiquement, de se tenir à dis- 
tance des intérêts d'une catégorie 
sociale ou d'un groupe quelconque, 


+ aspects de la pensée et de 
l'action du général de 

Gaulle n’ait encore consacré 
un ouvrage à-sa politique alle- 
mande ne regrettera pas que cette 
lacune soit comblée au moment où 
s’accomplit.« le destin normal » 


UI s'étonne qu'une collec- 
tion consacrée à tous les 


‘du peuple allemand. Le premier. 


président de la Ve République n'a- 
t-il pas prévu, annoncé, accepté, 
voulu même cet accomplissement 
‘contre les sceptiques et les timo- 
rés ? Nul n'était mieux documenté 
et qualifié pour écrire ce De 
Gaulle et l'Allemagne que Pierre 
Maillard, germaniste, diplomate, 
conseiller de l'Elysée pendant la 
grande période allemande du 
général (1959-1964). 

Le de Gaulle de l'immédiat 
après-guerre, qui réclamait des 
gages de süreté pour la France’ 
dans une Allemagne fractionnée et 
politiquement anéantie, n'était 
certes pas le même que celui 
de 1958. Mais quoi ! dit-il à Mal- 
raux à la fin de sa vie, « des mal- 
heureux qui n'ont jamais rien fait 
m'ont reproché mes changements. 
Le monde dans lequel je devais 
agir n'a pas changé, non ? Comme 
si une politique continue était une 
politique toujours semblable ! Ils 
+'imaginent sans doute que vivre 
consiste à imiter son enfance et à 
vouloir à tout prix des confitures ». 

Les « confitures » que réclamait 
de Gaulle en 1945-1946 ne lui ont 
d'ailleurs pas-été toutes refusées, 
Témoin a structure fédérale 
imposée à l'Allemagne de l'Ouest 
par ses occupants, ét que nui ne 
remet en cause tant elle s’est révé- 
lée efficace même pour faciliter 
aujourd’hui sa réunification. 


«Destin 
. normal». 


En_tout cas, la déchirure de -" À ἢ 


nation allemande, l'éclatement de 
l'Europe en deux camps hostiles 
furent-pour de Gaulle un scandale 
qu'il n'eut de cesse de dénoncer. Η 


- Je dit aux Français dès sa ière . 
conférence de presse à Elysée ᾿ 


{x La réunification [...] nous paraît 
être le destin no: du peuple 
allemand ») ; il le répéta avec 
force, en 1960 à Paris, devant un 
Khrouchtchev qui. menaçait 
d'étrangler Bectin-Ouesr {x Men. 


| velapganr de glace. je fais com- 
pren à Khrouchicher que la 


menace.qu'il agite. πὸ m'impres- 
beaucoup ») ; et encore 


Public-privé 


ues à tout 


εἰ τ᾽ ‘par René Lenoir “" 


de fixer la norme juridique et 
technique, de faire prédominer, 


quand il le faut, l'éthique de respon- | 
sabilité sur l'éthique de conviction. 


Pour remplir ces tâches essentielles, 
l'Etat a besoin de grands commis. El 
risque d'en manquer, 

La circulation des élites, tant van- 
tées aux Etats-Unis et au Japon. est 
en soi une bonne chose. Encore 
faut-il qu'il y ait circulation. En 


France, il s'agit d'im écoulement ἃ. 


sens ue de l'Etat vers les entre- 
Prises. AIO, que faire ? Dans l'im- 
médiat, bien des choses sont possi- 


Des sorties. 
à risques 
Appliquer d'abord, et vite, les‘ins- 
tructions du premier ministre sur le 


renouveau du service public. Il faut . 


que les jeunes fonctionnaires se sen- 
tent pris dans un milieu en mouve- 
ment où tous, dela secrétaire au 
directeur, s'impliquent. Il fut que 
des sanctions α posterlori rem, 

cent des contrôles a priori désuets et 
paralysants. Il faut que les directeurs 
ne rates 

tiques déci per 

vernement et à par le 
que interfère dans cette exécution 
par le biais de cabinets trop nom- 


Il faut ensuite appliquer l'article 
175 du code pénal qui punit d'em- 
prisonnement tout fonctionnaire qui 
travaille dans une entreprise dont il 
a traité les dossiers (marchés, 
contrôles divers, agréments, etc.) 
sans un délai de cinq ans. 
Cet article concerne tous les Corps 
de lEtat, administrateurs civils, 
ingénieurs des Ponts et chaussées, 
de l'agriculture, de l'armement. En 
fait, les départs « scandaleux » sont 


BIBLIOGRAPHIE 


Brejnev qui, lui, faisait les yeux 
doux. Au premier, il dit que la 
paix ne serait .pas acquise « ant 
que ce grand peuple [allemand] 


subirait une situation nationale ἢ 


insupportable s, et au second que 
« faire disparaître l'espérance » le 
livrerait ἃ l'amertume et au natio- 
nalisme, : 

De Gaulle πε méconnaissait pas 
pour autant que la division de fait 
de l'Allemagne facilitait grande- 
ment son incorporation ἃ un 
« ensemble européen raisonnable » 
(condition impérative, avec l’ac- 
ceptation des frontières de 1945, 
d’une réunification- pacifique) ; 
l'entente entre Paris et Bonn étant 
l’armature obligée de cette 
« Europe européenne », confédé- 
ταὶς, libre et responsable d'elle- 
même, qui offrirait, le moment 
veau, une structure d'accueil à 


* V’Allemagne entière. De Gaulle ne 


devait jamais renoncer à cet 
objectif stratégique, tont en adap- 
tant sa diplomätie aux circons- 
tances. Mais le"traité de l'Elysée 
de 1963, étape décisive aux yeux 
du général de Ja mise en œuvre de 
ce grand dessein, fut aussitôt suivi 
d'une fatale déconvenue : le « pré- 
ambule » au traité voté par le Par- 
lement de Bonn lui coupa brutale- 
ment les ailes ἮΝ 
Pourtant, Le général, de nature 
pessimiste, ne noircit-il pas le: 
tableau et n'exagéra-t-il pas 
l'échec de ce « rêve inachevé » ? 
Pierre Maillard semble le penser 
tant les effets posthumes du pacte 
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© rares, mais ils font peser la suspicion 


sur toute la fonction publique. 

Il faut surtout faire du passage 
dans le privé et dans le secteur poli 
tique une « sortie à risques ». En 
clair, cela revient à refuser ou ἃ 
n'accorder qu'avec La plus extrême 
parcimonie La mise en disponibilité 
pour convenance personnelle. A 
titre d’exemple, deux cents ensei- 
gnants et soïxante-dix énarques au 
Parlement, cela ne donne une 
image exacte de la nation. Ils 
seraient moins nombreux si, comme 
en Grande-Bretagne, l'élection au 
Parlement supposait une démission 
préalable de le fonction publique. 
Une telle mesure n'empêcherait pas 
les départs vers le secteur privé ou Je 
secteur politique, mais ils seraient 
moins nombreux et la morale serait 

A moyen terme, un rééquilibrage 
entre secteurs public et privé est 

le. Des retours se sont déjà 
produits. L’attrait du privé de fom 
et la vie quotidienne d’une entre- 
prise sont deux choses différentes. 

La déception peut aussi être Le fait 
des entreprises. L'effet de mode 
s'émousse vite. Certaines entreprises 
découvriront qu'elles ne gagnent pas 
à privilégier l'apport extérieur au 
détriment de La promotion interne. 

Le rôle de l'Etat, enfin, sera plus 
clair aux yeux des jeunes généra- 

Pendant sept siècles. depuis Phi- 
lippe le Bel, Etat et société civile se 
sont opposés. Ils se sont rapprochés 
et c'est heureux. N'allons pas jus- 
qu'à une confusion qui ne serait 
bénéfique à personne, Tel est le sens 
des règles d'hygiène ici présentées 
D René Lenoir est directeur de 
l'Ecole nationale d'sdministration. 


᾿ς L'Allemagne du général 


Adenauer-de Gaulle se sont révé- 
165 fructueux : aurait-on établi un 
modus vivendi au sein de l'OTAN, 
poursuivi la construction euro- 
péenne (Système monétaire, 
Conseil européen, élection du Par- 
lement, Acte unique), surmonté la 
crise des euromissiles, et en consé- 
quence liquidé la « guerre froide » 
dans les meilleures conditions 
sans l'entente franco-allemande au 
sommet ? ᾿ 

Plus qu'un récit historique, le 
livre de Pierre Maillard est un 
traité de politique internationale 
dont une citation du général de 
Gaulle, entre beaucoup d'autres 
plus connues, permet d'apprécier 
l'actualité : « Les Russes (...) ont 
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beaucoup trop de choses à faire . ;. 


chez eux (...), leur économie est 
faible, le gaspillage général, le peu. 
ple peu travailleur. Les « satel. 
lites » évoluent, ils évolueront 
davantage encore. Er puis, L y a 


- des Chinaïs. L'URSS nourrit contre 


l'Allemagne beaucoup de préven- 
tions, mais elle a besoin d'alliés 
sur le plan économique. Elle ten- 
dra donc à s'arranger avec vous. » 
(Propos tenus au chancelier ouest. 
allemand Kiesinger le 13 janvier 
1967.) 5 

MAURICE DELARUE 


> Pierre Maillard, De Gaufle at 
l'Allemagne — Le rêve inachevé. 
Préface de Maurice Schumann. 
Plon, coll. « Espoir» dirigée par 
l’Institut_ Charies-de-Gaulle, 
322p..170F. . ns 
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:4 τὰ Ja libération d'une centaine de détenus 


litiques 


Nouvelles condamnations à mort 


. Tandis que vingt 


ils s'apprétaient à donner 


Les communistes chinois ont 
déjà, par le passé, tordu le bras à 
l'Histoire pour satisfaire les 
besoins de leur propegande. 
Mais c'est, semble-t-il, l pre- 
mière fois qu'ils faisifient la chro- 
nologie même de catte Histoire 
de Chine dont ἥδ se récismant 
aujourd'hui pour crier haro sur 
l'Occident. 


La célébration insistante du 
150- anniversaire dé la première 


du président de la 


mar 01! Crecucs 
τος Ἢ 


ἄωμς δ. Ἢ μνῶν ἐς 


M. Rafsandjani ἃ, une sols de de 
plus, justifié sa réputation : 
d’une conférence de press, 


# | Η . di 
pal rrerpesiéerr 


: grâce de déceler la moindre 
trace de fanatisme, tandis que 
ses rivaux « radicaux » auraient 
du mal à découvrir un quelcon- 
que faux pas hors du droit che- 
. min de la révolution islamique. *. 


nouvelles personnes 

διὸ nordanméne À nant dns ous de 15 
aan al rer le mystère 
1 demeure entier sur le sort de trois dissidents 
mr sgrehre ce dernière à Pékin alors 
une conférence 
ps. Par ailleurs, aux Etats-Unis, le 
conseiller à la sécurité nationale du prési- 
dent Bush, M. Brent Scowcroût, n reçu mardi 


guerre de l'Ophim de 1840-1842 
per Pékin, a tourné autour de la 
Gate du μια, repère commode 
destiné à faire oublier l’anniver 
saire du massacre de l'année der- 
nière sur la place Tiananmen. 
C'est en effet un 3 juin que le 
haut commissaire impérial Lin 
Zexu — bombardé maintenant 


PROCHE-ORIENT 


IRAN. : une conférence de presse . 


lique islami 


M. Rafsandjani ἃ Part 
_ dene fermer aucune porte 


dution islamique », l'ayatollab Ali 
Khamenei avait pris les devants ct 
réaffirmé cette imévocabilité. Le pré- 


* sident pouvait difficilement aller à 
εἰ. contre-courant vingt-quatre 
heures : 


avait cru « sérieux » dans leur 
de paix et leur proposition de som- 
met, avant que la conférence arabe de 


soient engagés par des « experts sous 


: portions 7 [1 ne l'a pas dit. 


YVES HELLER 


: accusé d'avoir financé ᾿ 
‘me orgauisafion terroriste 


| | Le fils de Nasser 


sl s’est livré à la justice 


cès de ces demmiers en 1988, il avait 
Ἷ Eaypte 


pitt 
if 
ΜΝ 


y 
"ἢ 
. 
it 


la dissidente Chaï Ling afin de «démontrer la 
préoccupation de l'administration {améri- 
Caine) pour les droits de l'homme en Chine». 

Le porte-parole du département d'Etat 
s'est félicité mercredi de là libération de 
détenus 


ea 40}: ποδὶ, nc nd ΟΝ, 


Un anniversaire peut en cacher un autre... 


était décidé désormais à faire 
respecter sa loi interdisant ce 
commerce. H n'en fallut pas plus 
pour convaincre le consul 
anglais, Charles Elliot, d'envoyer 
à Londres un rapport préconisant 
une intervention 

Détail fâcheux cependant, ῃ 
s'agissait du 3 juin … 1839. Le 
150: anniversaire de ce qui est 


. donc l'an dernier au moment où 


l'armée populaire de libération, 
après avoir piétiné lamentable- 


exprimé pacifiquement leurs idées politi- 
ques». Enfin, plusieurs sénateurs se sont 
i és contre le renouvellement du 


de La nation ia plus favorisée accordé à la 
Chine. Le sénateur républicain 

ἃ accusé pour sa part [a société française 
Rémy Martin de fabriquer son vin Dynasty 
avec du raisin provenant du camp de travail 
de Tuanhe, près de Tianÿin. 


Jesse Hekns 


ment pendant deux semaines aux 
portes de Pékin, se décidait à 
commettre une boucherie afin de 
reprendre le contrôle de la place 
Tiananmen. La propagande 
actuelle a soigneusement dissi- 
mulé le fait que le soul 150" anni- 
versaire qu'i soit historiquement 
possible de célébrer cette année 
est celui de l'invasion britannique 
proprement dite, intervenue 
en juin 1840. 


PAKISTAN : les affrontements interethniques 


Le Sind, talon d'Achille 
de M" Βιπίίο... 


La situation dans la province 
du Sind demeure explosive en 
dépit du déploiement de l'armée 
à Karachi et à Hyderabad. Envi- 
ron 350 personnes ont été tuées 
depuis le 14 mai au cours d'af- 
frontements il ques. 


-NEW-DELHI 


de notre correspondant 
en Asie du Sud 


La flambée de violence dans la 
province méridionale du Pakistan 
illustre unc nouvelle fois La fragi- 

ité de M= Benazir Bhutto, au pou- 

voir depuis dix-huit mois. Les 

eux autres représentants de l’au- 
torité de l'Etat, le ae 
πῇ Ghuler Ishaq Khan, ct le 

d'état-major, lc général Aslam Bcg, 
sont successivement intervenus, 
obligeant M= Bhutto à Faire appel 
à l’armée, ce qu'elle aurait voulu 
éviter. Le chof de l'Etat a sévère- 
ment critiqué la manière avec 
laquelle ᾿ς gouvernement provin- 
cial, dirigé par le PPP (Parti du 
peuple de M Bhutto), a tenté de 
rétablir un semblant d'autorité, ce 
qui revenait à contester le premier 
ministre lui-même, 


Guerres 
de clans 


Dans le Sind, deux communau- 
tés s'affrontent : les Mohajirs, 
anciens émigrés de l'Inde (au 
moment de la partition de 1947) 
de languc ourdoue, regroupés au 
scin d’un parti, nd MOM, et les 
Sindhis de souche. Les autorités 
civiles ont été incapables d’y main- 
tenir l'ordre. M= Bhutto se dit per- 
suadée qu’une « coopération » entre 
police et armée peut y ramencr la 
paix. Il s'agit plus d'un vœu que 
d'une certitude, d'autant que la 
police locale, dont l'incfficacité est 
aussi notoire que La corruption, a 
très mal pris d’être reléguée par les 
militaires au rang de force d'ap- 
point. L'étape suivante serait l'im- 
position de ladministration 
directe de la province par fslama- 
bad, ce qui signifieraït, pour le 
chef du -PPP, se sanctionner 
elle-même. 


L'étape ultime serait l’instaura- 
tion de La loi martiale, mesurc que 
demande l'opposition pe 
presse le chef de l'Etat et le 
Aslam Beg de remplir leurs « ob/i- 
gations constitutionnelles ». L'ar- 
τοῦς, dans ce cas, ne scrait-clle pas 
par avance tentée de mettre fin à 


l'ère démocratique inaugurée 
en décembre 1988 après onze 
années de dictature, ainsi que le 
général Zia l'avait fait, en juillet 
1977? A l'époque, M. Ali Bhutto, 
confronté à des troubles au Balout- 
chistan οἱ dans la province du 
Nord-Ouest, avait décrété La loi 
martiale dans cinq grandes villes, 
puis organisé des élections fraudu- 
leuses, avant d'être renversé par le 
général Zia. 


Lorsque les Mokaÿies disent que 
nr ao) nb ms n'est pas à 
de leur nombre à Kara- 
ET et à Hyderabad, ils ont raison, 
de même sans doute lorsqu'ils 
dénoncent la politique des quotas, 
très favorable aux Sindhis. Mais 
ceux-ci, qui s’estiment relégués au 
rang de «citoyens de seconde 
zone» par les Mohajirs, n'ont pas 
tort de continuer à vouloir être 
protégés. ue camp a mainte- 
nant ses milices, dotées de milliers 
de fusils d'assaut et de lance-ro- 
quettes : les guerres de clans font 
appel, quotidiennement, aux kid- 
nappings, à la torture et aux assas- 
sinats. 

Le Sind est ἃ la fois le fief politi- 
que ct familial de M= Bhutto ct 
son talon d'Achille. Sans doute le 
premier ministre aurait-elle dû 
commencer par rétablir l’ordre 
dans son propre parti, dont les 
«barons» locaux La contestent 
ouvertement. La fille d’Ali Bhutto 
ne peut s'aliéner les seuls soutiens 
politiques dont elle dispose : dans 
deux autres provinces (Pendjab ct 
Baloutchistan), l'opposition est 
majoritaire, Dans La quatrième 
(province du Nord-Ouest), le gou- 
vernement PPP est en sursis. Son 
autorité ne s’impose pas davantage 
aux grands Men du Sind, qui se 

partagent campagnes comme 
autant de fiefs où le servage per- 
siste. 

Le Sénat, contrôk par l’oppasi- 
tion, est com, de propriétaires 
terriens, ce qui interdit toute 
réf Foncière, 


linde, comme vient de le faire 
M Bhutto. L’accusation est de 
bonne guerre : cile répond aux 
accusations indiennes sur La res- 
ponsabilité pakistanaise dans les 
troubles du Cachemire, Le premier 
ministre pakistanais est aujour- 
d'hui au pied du mur, forcée de 
prendre un risque politique 
majeur : faire appel de plus en plus 
à l'armée ou porter le fer dans son 
Propre camp. 

LAURENT ZECCHINL 
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π CAMBODGE : le Vietnam se 
félicite de l'accord Sihanouk-Hus 
Sen. — Le Victnam s'est félicité, 
jeudi 7 juin, de Pengagement du 
prince Sihanouk et de M. Hun Sen, 
premier ministre de Phnom-Penh, 
de «s'abstenir de.recourir à la 
force » pour régler le conflit cam- 
bodgien (le Monde du 7 juin). De 
son côté, le prince a déclaré jeudi, 
avant de quitter Tokyo pour Pékin, 
que seul un accord « quadripartite » 
(incluant les Khmers rouges) ramè- 
acrait Ja paix dans son pays. — 
(AFP) 


a NÉPAL : un appel d'Amnesty 
Enterwational. -- L'organisation 
humanitaire a annoncé, me: 
6 juin, avoir demandé au gouver- 
nement népalais de prendre des 
mesures pour la protection des 
droits de l'homme, après les nom- 
breuses violations qu'a connues το 
pays à l'occasion des manifosta- 
tions du début de l'annéc. 
Amnesty, qui avait envoyé une 


délégation au Népal en avril, s'in- ° 


quiète également de ce qu'il arrive 
«souvent qu'il n'y uit aucune trace 
officielle des arrestations ou du lieu 
de détention ». 


CORÉE DU NORD : après le sommet de San-Francisco 
Prongyang dénonce le «marchandage perfide » 
entre MM. Gorbatcher et Roh Tae:woo 


La Corée du Nord a réagi avec 
vigucur au sommet de ra on 
du 4 juin entre M. Gorbatchev ct 
président sud-coréen (Le Mon ἐν 


:6 juin). L'agence de presse de Pyon- 
“gyang a estimé jeudi 7 juin que cette 


rencontre avait été «un événement 
anormal iout à fait contraire aux pra- 

iques internationales ». 
Chant un communiqué du Front 
démocratique national sud-corécn, 
dite a aff jar] que «tous les faits prou- 


vent que les discussions entre Roh 


Tone εἰ Gorbmcher (ὰν sont un 
nable 


εἰ 
fide». pe 

A Washington, le président Roh a 
rencontré mercredi M. Gorge Bush. 


Ce demier s'est félicité du rapproche. 
ment soviéto-sud-coréen, ajoutant 


JAPON 


Tokyo durcit sa position 
contre les immigrés illégaux 


Meme erghain agen 


sion, tragiquement marquée par 
le suicide d'un jeune travailleur 
‘clandestin iranien, que sont 
entrées en vigueur, vendredi 
1. juin, les nouvelles disposi- 
‘tions sur l'immigration. Ces der- 
niers jours, des milliers de tra- 
vailleurs illégaux avaient envahi 
les locaux des services d'immi- 
gration pour être expulsés avant 
cette échéance de peur d'être 
emprisonnés. 

TOKYO 
de notre correspondant 


5, Dans une région du monde οὐ 
beaucoup vivent en 

seuil de pauvreté, le Japon ΚΟ 
an les en panels 
a is, chinois, philippins, 
Len εν, ὁ aussi venus du 
Proche-Orient. Les autorités esti- 
ment le nombre de ces immigrants 
lux à une centaine de milliers. 
per nombre serait deux 

τὰ ἕπτ fl 
Après avoir ares fermé les 
jeux, Το Tokyo a durci sa position. 
le Parlement a révisé 
la loi sur lraigraion, ant 


Ux. 
ΠΣ ai cite l'obtention du visa 
pour exercer certaines professions, 
notamment dans le domaine 
genitiques, 9 souvent couverture à 
la prostitul 

Les rar dispositions ne 
s’appliquent qu'aux immigrants 


illégaux arrivés à partir du 15 ἢ juin, 
Le mouvement de panique suscité 

par ces mesures est dû en grande 
part au flou entretenu dans leur 
application. Cette absence de 
clarté, nant suite à une longue 


traduit un cer- 
tain ὑπό τα le Japon ne souhaïte 
un massif de ces travail 


pas 
Jeurs, mais il veut en enrayer le 
flux. 


Les tensions sur le marché de 
l'emploi (le taux de chômage est 
l'un des plus faibles du monde) 
incitent les employeurs à embau- 
cher de plus en plus d'immigrés 

qui reviennent beaucoup moins 

τ et cer ot acceptent des travaux que 

jeunes Japonais refu- 

sent. Lire Ta quest question de l'immi- 

gration n'en divise pas moins l'opi- 
nion publique. 

L'archipel n'a guère d'expérience 
en la matière (à l’exception de l” 
«immigration» forcée avant- 


sence de ces 
pas pays où 1 idée ‘a ἘΝ λας τα 
est largement entretenue, 
m'est FE sans susciter des réactions 
racistes latentes contre les travail- 


UX, 
Longtemps, le Ja être 
d'autant plus «εἰμί, ans sa 
politique d'immigration qu'il ny 
avait pas de " 
périence aujourd’hui d'une τς 
«servitudes» de la richesse et 
ta ne, pris entre les impératifs 
nomiques, son image interna- 
tionale seuil de 
tolérance, Depuis décembre, près 
de quinze cent Chinois es κε 
mer comme des réfugiés im 
expulsés. 


nois ont 
PHILIPPE PONS 


Le dernier 


PLANTU 


Une originale rétrospective 
des bouleversements à l'Est 


Une coédition 


LA DÉCA 


Fe Monde 
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M. Chevènement 
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prises le gouvernement précé- URSS σ᾿ 
ptet sous la pression A RE en ἀπ minorités en Europe. Un document | mément den Europe Da Ι déro. Une rencontre solennelle, pr un fat εζον 

de l'opposition maintenant au pou- tis politiques hongrois, nous compre. très équilibré a été soumis en com- | accuse la délégation soviétique de blo- ᾿ Entre la tour Eiffel 

voir, mals aussi d'être plus «pro-0cc-  nons que l'URSS ne peut être isclés, _ Mun Par cinq pays (Hongrie, Italie, qe ges Cqusslon En la statue du maréchal Foch, 


ur dans beaucoup A sans sécurité adéquate, Autriche, Yougostavie et Tchécoslo- 
pacte de Varsovie. A la veille du som- π᾿ Allez-vous demander jeudi, au es ruel 
mat du pacte qui se tient à Moscou, sommet du pacte de Varsovie à Pots. Le Gépaonont fyeur parte 


un 
certe annèe s'éloïgnent considérable 
ment». 


«Les négociations sur l'aviation 
h jourd'hui de manière 


À un entretien Moscou, le début des négocia- τ . dérivent 
au Monde à son arrivée ἃ Paris, où il tlonssurvoterstret? PR En ne explique M. (μεν; 
devait assister jeudi 7 juin à une γέ.  _ Le premier ministre Josef ent par uels, 5, Le Prési Les relèvements des 
mion de l'Union de l'Europe occiden- … Antall dira clairement que telle est Prenant roumain. Pr deE 


il δὶ οι 
ἃ Moscou des propositions à | ions concernant certains iyppes 
- Le nouveau gouvernement une approche pas à pas. La fin du nnri ἐμμηρεῇ ᾿ 
hongrois s'est prononcé pour une … pacte de Varsovie dépend de la façon M. Antall concernant la minorité | d'avions, nous éloignent de πὸ 
dont Maintenant arri 


δ 4 à g M Feet 0 interrogerions sérieusement sur 
agit-l d'une radicalisation de - non-agression entre les pays pris . Sulielles de 1e minorité hongroise ΠΑ que représenteralt pour nous 
(MDF) * ‘individuellement, ou encore d'insti- ‘ en Roumanie, afin que cesse la vagué | ,} con à ce point im it sur. 
RE L qu! Prénait  &tions de gestion des conflits, ανες d'émigration de jeunes qui ne voient | l'aviation (.). Nous déplorons, ἃ 
.. Où sans droit de veto, tout cæla doit pas d'avenir pour eux en Roume- | Vienne. depuis plusieurs semaines une 
être discuté. mie. » i te (..). Le blocage est 

soviétique. » 


Lorsque la commission de politique 
étrangère du MDF, que je dirigeais, ἃ — Vous venez de participer à [5 recueillis mas ᾿ 
παῖς au point la ligne sur la neutralité #éuon à Copenhague des trents- SOPHIE SH NL Ghevinement devait d'autre 
α ---- τ -- τα παι DE géeion POUF nous : 
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ἔπος ὦ Da pets Pare ASEUTÉS Par Le mine soviétique des affires évar ν manœuvres, de ia transparence des couples. deux couples om quitté is pare 
devrait plus rechercher la sécurité | EU à rires de séauié » sous tionné, tensit lo bras à 
PRE en a ἕδρες de ces instance ρέ ἐπα είν, oi are | publication. τ 66 bol ordi sonné, raneit je bras de 
Enr gen por ον de tn dE mn Ms de GE | Ma CT q at Νὰ Mc Roca on tee 
sovie στ de OT: SE CCE émir appel ἃ jar un τόρ den “run dom || ment τωι αἰοιὰ qu sui. La fête était finie. 
“- Oui, sans doute, mais il est | nouveau et élargi, elle ne devai ἡ Ἶ . πων 
importe de frer τ del. Tout | dam pas prendre le ris ὡς ΌΤΑΝ; ἃ ἰς ρου ce βάτε | (CSC) δὰ nee FUTOPe 
cela doit être discuté — dans le cadre | -qui reste là w pierre angulaire » du nou Dune rieur couples : 
des négociations de Vienne notam- | vel ordre de ea Europe DES 
ment — et dépend de l'avenir qui sera | S'exprimant pour la France 
dévolu à la CSCE (..). Pour M de Bec a décaré qu δὲ. 
gp que te PURE ἀπο de par ἶβ. 4 
nous ne voulons brus- | seructi "alourdi loma 
gpement ave le act de Vars. Loop qe pour eux. mon ἘΝ Ἐξ conan ἐπε certaine 
our pas bi ὦ stupide er coin L'autre dornlses au cou de ce aux séances mange Cette opération, estime 
sances occidentales (8, Nous vou. re me de ὡς D MS 
Jons une porte ouverte Sur | homme et qui doit se poursuivre pen- 865; -POUr ᾿ 
l Elle nous fournit notre | dant trois semaines au niveau des cord des trentecinq igérian Wol La, 14 Sub 
pétrole et notre gaz, les munitions et | experts, a été celui des minorités. La tain nigérian Wole Soyinke, la Suë 
pièces détachées pour notre armée. d'abriter en 1991 une En den Africain naturalisé fran: 
Elle constitue en outre une grande spéciale consacrée à ce sujet qui mann-fensen ἃ déclaré, en faisant 
part de notre marché, même si le | avait été propasée par l'URSS. Les cinq ee 


ῃ 
Lo chef de l'Etat n'y δ pes fait MICHEL BOLE-RICHARD 
allusion. |! a rendu : ἃ ἢ 
ce «combattant de la Kberté ot», à: M. Neïson Mandela recoÿt 
iBccusait  trera le président améri 
George Bush le 25 juin!à 
Washington. -- Le présideht 
américain George Bush 
M. Nelson Mandela le 25 juindlà 
Washington. «Le but de ca 
visite est d'entendre les of 
᾿ nions de M. Mandela sur le 
cessus en cours pour ; 
engins et 


᾿ 


FLETICE 

Vis πε por ae 
que sous une forme bilatérale et seule- 
ment entre Européens. » : 
᾿ ᾿ΜΑΟΟΌΕΒ ISNARD 


la premiere biographie s'affranchir ensemble du sys- ja fin de 
“ encourager de nouveaux 
patrie commune ». « Si la France grès à co propos, αὶ déclaré je 
ΠΝ ΠΊΩΝ ἢ est la patrie des droits de porte-parole de la Malsôn 
Jean Guiloneai : l'homme, elle est [5 vôtre», ἃ PTT , M. Marlin Fitzwater.i- 


NELSON nn 
MANDELA 


LA TABLE RONDE 


<Aprës Gorbatchev, un dossier. au titre: 
lourd de sens et d’ambiguité: . - : 
ce livre nous aura aïdés à jouer 
de sagesse et de volonté : 
entre les hasards ᾿ 
que va connaître l'Europe.> 
Thierry de Beaucé LE FIGARO 


LA TABLE RONDE 
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tout en papier recydé, nous avons créé toute une gamme qui contribue à préserver 
La nature Parce que si c'est bien pour la nature, c'est encore mieux pour vous. 
Et pour qu'à votre tour, vous puissiez participer, nous vous offrons dans tous les 
‘commençons déi à vous proposer plos de 40 produits Monoprix Vert: des piles Monoprix Le Guide des Gestes Verts: un manuel pratique pour protéger la natnre 
ι Re ae po γα δῶκα tous les jours. Parce que chez Monoprix, on pense tons les jours à demain. 
Numéro Vert: 05 40 75 75 


* À partir d'ajourd'hni nous avons pris la décision d'imprimer nos catalognes 
κι PE DRE Γεπισέε de pos sg PE ῥκαίδε asie 
. contenant du CFC, de rendre nos sacs de caisse photodégradables et nons 


ousse à raser, 


lagze pour les cheveux, 


Diar. prie 
- degettorze Persutee 


ÉORRCE 
cr 


crème chantil/y, 
déodoran/ parfumé, etc... 
Les. 190 aérosols en 


vente dans nos magasins 
Mine 
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Maintenant que le ἐδβ 85 mis 
$ur le démantèlement de leger 
theïd et que l'Afrique du Sud 
devient ainsi plus fréquentabie, 

ucoup d'Etats du continent 


hoir, en proie à la crise économi- . 


ue, commencent à lorgner avec 
envie du côté de Pretoria, sures- 
timant l'aide économique qu'ils 
beuvent attendre de ce nouveau 
bertenaire {fe Monde des 29, 30, 
31 mai, 17, 2, 6 et 7 juin). 


Ils n'attendaient qu’un geste du 
«diable» sud-africain, qu'il fasse 
Un brin de toilette, pour que ce ne 
κοῖϊ plus indécent de s'asseoir à sa 
table et de parler affaires sans 
âvoir à s'en cacher honteusement. 
Le discours «historique» pro- 
honcé, fe 2 février dernier au Cap, 
devant le Perlement, par le prési- 
ent Frederick De Klerk, qui 
annonçait le démantèleniéñ ἢ 
terme du système de l'aparthei 
üissipé, dans l'esprit de beaéou 
te dirigeants du continent noir, 
des inhibitions et des peurs. 

Du coup, on a vu, lors des céré- 
Mmonies ἮΝ l'indépendance de la 
Namibie, fin mars à Windhoek, ces 
dirigeants faire antichambre 
être reçus par M. De Klerl 
M. «Pik» Botha, son ministre des 
äffaires étrangères, comme si le 
temps pressait. Depuis qu'ils ont le 
$entiment que l'Europe de l'Ouest 
Va les lâcher pour soutenir ses 
frères de l'Est, les pays africains 
therchent en hâte des solutions de 
rechange. Dans cette quête de nou- 
veaux partenaires, ils en sont, très 
vite, arrivés à La conclusion qu 
régime de Pretorià était Tu des 
mens placés pour leur venir en 


« Depuis quelques mois, les 
attentes des pays africains à notre 
égard sont énormes », reconnaît-on 
à Johannesburg. Les Sud-Africains, 
qui passent pour de redoutables 
négociateurs et qui se sentent .en 
position de force, ne sont 
biement pas disposés à délier les 
cordons de leur bourse sans obte- 


hir de sérieuses compensations, 
politiques notamment: 


Pour 


r'heuré, Fakie du ni dé Pret- 
ria à l'ensemble du continent noir 
ést plus que inôdéste : elle égalé 
l'aide française à la scule Guinée- 
Bissau. 

Pour des raisons politiques, 
l'Afrique du Sud a savamment 
entretenu les illusions de tous ceux 
qui, sur le continent noir, imagi- 
naient qu'elle les tirerait de le 
misère, À une époque pas très loir 
taine encore où l’ophrobre était 
jeté sur le régime de Pretoria, ses 
dirigeants ont adroitement fait 
porter leurs efforts de relations 
publiques sur les maillons faibles 
de Je chaîne africaine, € Fendi 
sur de petits pays, palvres Et 
démunis, comme les Comofes e1 la 
Somalie, le Burundi et le Riwandä, 
possibles chevaux de Troie pour 
gagner des batailles commerciales. 


Travail 
de taupe 


CE travail de täue, cette dipio- 
‘iatie trangüille ônt porté leurs 
fruits. « ΠῚ n'y a pas un seul des cin- 

quant et un Etats membres de 

isation de l'unité africaine 

(003 avec lequel nous n'ayons 
Ce auj ré, des relations tom- 
m les », or à Johannesburg. 
Ainsi l'Afrique du Suä expürte- 
t-elle dans le reste du continent 
noir 32 % de ses produifé manufac- 
turés. 

L'Afrique du Sud ἃ ἰδ 
utilisé les services d'interm 
britanniques, français et po 
voire indiens ou libanais qui 
co! ient bien le terrain, pour 
80 fdéher én douce ces mércliés. 

Er n'était pas très stimu- 
lan utôt coûteux 3, fait ebier- 
ver un Pasel de J6kannesbi 
H n'empêche qu'aujourd'hui le 
régime de Pretoria dispose sur le 
continent noir d’un réseau com- 
mercial très dense, organisé ei 
toile d'araignée autour de plusieurs 
dépôts géants én Côte-d'Ivoire, ad 
Tojo, su Rwanda et au Zaire, qui 
apbrovisiontheñt les pays alèufour. : 

Commercer d’abord, investir 
aussi en toute sécurité. inves- 
tissements directs sud-africains sur 
le continent noir s'élevalent, en 


emps 
aires 


. Sécurité. Ponctualité. 
.. Jusqu'ici, c'était 
notre souci majeur. 


Pour une compagnie aérienne, la sécurité est 
aussi nécessaire que la confiance entre deux 
êtres ayant décidé d'unir leurs existences. 
Elle est une priorité absolue. 

Tout de suite après vient la ponctualité. 
Car nous savons que vous avez besoin de 
comptersur nous quand nous annonçons 


ENQUÊTE 


Plaies d'Afrique 


= L'eldorado auétral 


1988, à quelque 5,5 mttilidrds dé 
francs, soit 12 %: du total dès 
investissemients directs à l'éträü: 
gr. N'a-t-on pes vu, en avril, 


othmans International, dont le 


groupe sud-africäin Rénibrañdt 
avait le contrôle en novembre, 
se voir adjuger la manufacture de 
cigarettes et d’allumettes du Bénin 
et des financiers, sud-africains 
encore, s'intéresser récemment au 
sort de la ue internationale de 
l'Afrique de M" (BLAO) ? 


Boucher 
des trous 


Aider exfin, car FAfrique du Sud 
a bésoin -de se montrer solidaire 
d'un continent noir dont elle fait 
partie intégrante et dont elle se 
sentait jusqu'alors rejetée à cause 
de ses choix politiques. Un seul 
Etat de l'OUA a noué des relations 
diplomatiques avec elle : ce fut le 
Malawi en 1966. Dépuis lôrs, 
aucun autre n'a jamais osé Bräver 
l'interdit de la reconnäissance, Et 
M. Kamuzu Banda, le chef de 
l'État malawite, de dénoncer, en 
son temps, « ceux qui se donnent 
bonne conscience en votant des 
résolutions contre Pretoria mais qui 
ont l'estomac plein de viande sud- 
africhine... » 


Des projets de déveléppement, le 
régivie de Prétoria δ ται οὐ déjà 
ici et là sur le continent noir -- les 
noms de la plupart des États 
concernés sont encore tenus 
secrets, - notamment dans les 
domaines de l’dfriculture, de Ja 
santé, de l'éducatiof et de l’habi- 
tät. il se dit brét'à fäire ddvantagé, 
päs äu point, cépendant, d'eï arri- 
ver à conëurfencer de grandes 
puissances comme la France. « Ce 
que nous voulons, explique-t-on 
dans les milieux offi Sci, C'est seu- 
lement boucher quelques trous, 
combler quelques vides. » 


Le régime de Pretoria souhaite- 
rait joindre, 5 ses es noyens à ceuñ 
d’äui fonds sur des 
Er ΠΤΟΞΚΙ corarié cela 
commence ἃ se faire en Afrique 
australe -- üne région qui lui tient 
particulièrement à. cœur, — 
exemple au Lesotho pour la 


une heure de départ et tine heure d'arrivée. 

Dans les années 90, SAS sera bien davan- 
tage qu'une simple compagnie aérienne. Avec 
le concours de nos partenaires, nous allons 
offrir désormais un service global] de liaisons 
aériennes, hôtellerie et restauration couvrant 
le monde entier. 


goiélraction di: piété bit, ai 
Mézambique pour la remise en 
eiat dés ifistalltions-Bydre-éléctri- 
ques de Cahora-Bassa, 


Éela dit; les reSponsables sud: 
africains s'emploient à raisonner 
tous ceux qui, sur le continent 
noir, les prennent pour des magi- 
ciens. Leur pays, soulignens-ils, 
appartient encore, pour cause, 
au tiers-monde : 40 % de la popu- 
lation n'y vit-elle pas au-dessous 
du seuil de pauvreté? 

Peer des experts? L'offre ne 
gout être e limitée. L'Afrique du 

d en a d'abord besoin chez nt 
et elle en manque cruellem 
Le d'avoir voëlu, ex temps u ἣ 
re fes Nôirs. On la voit dont, 
a jourd'hui, prospecter les En 
du travail en Europe de l'Est 
Es recherche d'une paie er 
qualifiée. 


. Le message 
dé Cecil Rliodes 

A vrai dife, l'ihtérêt bin cofn- 
pris de l'Afrique du Sud n'est pas 
de disperser ses moyens aux quatre 
coins du continent noir, mais bien 
plutôt de les concentrer dans les 
Pays d’Afrique australe qui sont 
abpelés à former avec elle, le jour 
üù le sySléme de l’apärtheid äüré 
été compièlement démiäntelé, uré 
sorte de zañe de lé. « Notre 
hinterland est là», lit-on, dans le 
centre du Cap, sur la stèle qui sup- 
porte la statue de Cecil Rhodes, le 
fondateur de la Rhodésie, mon- 
trant du doigt la direction du 


A ct δῆτα, les chôses étaiBnt 
déjà Bien ἕῃ place, avani mênié le 
discours # historique» dE M:-Dé 
Klerk. Lei contraintes économi- 
ques l'ont; en effet, emporté sur les 
obligations morales et les nécessi- 
tés politiques de l'heure. Les 


QUE que sp ge ir aus- 
trale ont pour 

cetté réalité et té τὶ agé Jet leur «ἴβεις 
danéë vi: 


vaiës. re à leuf donner Sonné 
conscience, : -. 
Les faits sont là : les deux tiers 


par ..des. exportations . sudairicaines. 50 


vers 95 reste du continent ont 


pour déitinatiof le Malawi et les 
“sept payé de lé àligne de front ». 
Prétoria est μ pue partenaire 
éqrime, péigl δὰ ἃ Malawi, le troi- 
sième ique. 

Zimbabwe, il vend deux tiers 
de ses produits manufacturés à 
l'Afrique du Sud, par laquelle tran- 
sitent 70 % de ses importations et 
de scs exportations, On pourrait 
æinsi multipliét les éxefnples qui 


montrent à Quel point lé$ pays de ' 
Fisonniérs ‘ meñt: 


L'Afri a! sont δ᾽ 
de leur p puissant voisin. 


L'Afrique du Sud-est ainsi appe- 
lée à devenir le pôle d’un sous-en- 
semble africain qui ἃ sa propre 
cohéfence. Elle est donc préte à 
mettre un eertain, nombre de 
moyeds au sérvice de cette ambi- 
tion. Pour 14 satisfaire plus vite, 
élle en vient à Sollicitér l'aide d'au- 
tres bailleurs de fonds. « L'effort 
pour placer l'Afrique australe sur la 
roue de ia périté exige. la 

ion du monde industria- 


fé », rappelait, fin mars ἃ Win- 
dicek, M..De Kierk: ue 


phares . 


Inutile pour le reste du continent 


noir de Fhätir des châteaux en: 


Afrique du Suds. Ce qui ne velit 
nt éffets dés changé- 
istance, les Effe! an 

.côté de ‘Prete: 


« fhents en coùrs' du 


ris. La logique économique,you- . 


ἀτειες. δρδαύαδε, ταν = Au8.:r8e . 
ituent d'autres s0us-en8em- 
bles géographiql 


Quant au ” 


. éhemifis d’un œriäin bien-être: De 
‘néuveaux elddtadbs? Peut-être 


fiè reésEntira pas, à - 


ques pays-phares. À cause de son 
poids économique, de sa puissance 
démographique, le Nigéria pourrait 
jouer ce rôle de pays-phare en Afri- 
que de l'Ouest. 


Ses dirigeants quels qu ils soient 
ont toujours prétendu qu'une place 
à part leur revenait de droit sur le 
continent noif et se sont inquiétés 
deë tentativeS faites par l'Afrique 
du Sud pouf sortir de son isole- 
"Mais, ée pays malade, miné 

par de graves tensions ethniques, 
‘religieuses et politiques —la récenté 
tentative de coup d'Etat en porté 
témoignage, -- est-il en mesure de 
servir à d'autres de tuteur? 


Y aura-t-il donc, un jour. plu- 
sieurs Afrique qui ne marcheront 
pas au même pas? Si la paix 
revient bientôt en Angola et au 
Mozambique et si le régime dé 
Pretoria change de nature, les 
conditions seront réunies pour que 
cette région, fiche de potentialités, 
redécouÿre, a$sez rapidement, les 


bäs. Mais où eû &efä alors le reste 
du continent noir? 


JACQUES DE BARRIN 


Prochain article : 

Rencontre : 
- avec-un dirigeant . 
“du troisième type: : 
᾿ parJACQUES-DE-BAËRIN. : 


Ce nouveau service sera tout ὁ l'avantage  pagnieitios priorités, aujourd'hui comme 


de nos passagers. Î rendra votre voyage plus 
simple et plus agréable. Car nous avons une 


idée bien arrêtée : être là au moment où vous- 


avez besoin de nous. 


Evidemment, cela ne change rien à ce qui 
a toujours été la philosophie de notre com- 


; hier, restent la sécurité, la ponctualité et le 
Service. Exactement dans cet ordre. 


SAS 


We’li be there. 
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LIBÉRIA : la guerre civile ÉTHIOPIE 
Le gouvernement se dit prêt à négocier 


Washington s'attend à la chute imminente du président Doe avec les rebelles érythréens 


," Le gouvemement éthiopien a annoncé, aire εἴ est prêt à discuter des modalités de 

Les ἢ jours du régime du président . “président Doe était. prêt à «, faire à Monrovis a recommandé, mer- bats, qui prennent de plus en plus | mardi souhaitait reprendre utilisation donatans 
Samuel Doe qui ἃ fêté en avrille: des sacrifices». αἰ δὲ le peüple des  credi, à tous les citoyens améri- des allures de réglements de ue ὩΣ Lis aves le Front se El parties ptior has rs 
dixième anniversaire de son ΓΩΝ “treize Comités demandait son  cains se trouvant encore au Libé- comptes ethniques, ceux-ci n'en [πα de libération (FPLE, vLe minissbre des affaires étrangères. Depuis la 
vée au pouvoir à la faveur d’un: départ, la question devrait être.dis-  ria, de quitter immédiatement ce  continuaient pas moins d'opposer, éryhréen di τ ise de ce les rebelles, le gouver- 
puuéh Sanglant, sont-miaintenant . cylées: 5.11} affirmé. II 8, cepea- pays en raison de «ja détérlomtion autour de Monrowia, les forces ΤΣ Aa Po ὭΣ Lette νρὰ ai l'aide anive par le 
comptés δέ ent menacé par dant, exclu, une fois encore, de. des conditions de sécurité». loyalistes dont le moral laisse à κ᾽ Principe de δὶ ἐειωϑμωῇ ἐπε 7e 

avancée des troupes rebelles de” déméssionnér, comme l'exigent les Les Etats-Unis ont accepté une désirer aux maquisards résolus à | CPE Or de livraison de laide afimen- 
Ca Taie qui sont aux portes rébelles. Ὁ. ête de l'Uni ἰδ parvenir à ieurs fins. (ἐς derniers 

de Mogrovia, la capitale, le chef de requite ΟΝ SOVIIQUE DOUT  ééfirment contrôler Îes principales 

l'Etat libérien vient de lancer un S’attendant ἃ Ἰὰ chute imminente embarquer ses diplomates à bord LE entourant l'aéroport inter. 
appel au secours ἃ son homologue a 5 Prdent Dos, le département de l'un de leurs six navires qui national de Robertsfield ainsi que 
américain. M. George Bush et aux d'Etat américain ἃ démandé à plu-  Croisent au large des côtes libé-  fimense plantation d' hévéas de 
Nations Unies. Dans une tettre, il. fn pays africains, dont it n'a riennes, au cas où ils décideraient Bridgestone (anciennement Fires- 
leur demande de-l'aider à combat- pas cité les noms, s'ils seraient, une. opération d'évacuation, ἃ tone). D'autre part, les rebelles ont 
tre | les maquisards dont il affirme prêts à l'accueillir si, ὁ définitive, annoncé le porte-parole du dépar- perdu en cours d'opération, dans 
qu'ils sont soutenus par la Libye. - . ἮΙ était contraint de choisir leche- tement d'Etat. des conditions encore mal éclair- 

M. Emmannel Bowier, ke minis- min de l'exil, D'autre part, dans un Tandis que le secrétaire général  cies, leur stratège, Elmer Glee 
tre fibérien de. l'information a appel Jancé sur les ondes des radios ὧδ l'ONU lançait en vain, mer- Johnson, 33 ans, le conseiller mili- 
déclaré, mercredi 6 juin, que le locales, l'ambassade des Etats-Unis credi, un appel à l'arrêt des com- taire de Charles Taylor. — {AFP.) 


La plus importante flotte marchande du monde 


Avec 1 370 navires immatricu-  tantiels d'une immatriculation de équipages philippins, ghanéens, deux ans, le Libéria se heurte 
lés sous son-pavillon, pour unie leurs navires à Manrovis. Ce chinois, etc. Mais, contrairement (avec le Danemark et surtout la 
Capacité de 88,3 ‘millions de . port, pourtant, n'a.évidemment ἃ d'autres pavillons de complai- Norvège, qui ont mis en place 
tonnes de port en lourd (TPL), le. rien à voir avec Le Havre, Hong- sance réputés laxistes (Chypre, des «pavillons bis économi- 
Libéria est depuis longtemps au Kong et encore moins Rotterdam. Panama, lran), ceki du Libéria ἃ ques x] à de nouveaux et redouta- 
premier rang mondial des flottes La quasi-totalité des navires et cause de la surveillance améri- bles concurrents, étant donné 
marchandes. Sa prééminence est : des armateurs Hbériens n'ont  caine) tient à garder une certame l'importance des armateurs scan- 
surtout notable pour les navires ad Du honorabilité. Les armateurs Qui  dinaves dans le domaine du 


Prns— Hey 


| frrespectueux 


de fort tonnage et les navires l'utilisent ire notamment au transport du pétrole notamment, quand il 
citernes {pérroliers, méthaniers) ὃ ἢ. respect des ementations Re, : ë 

DuSAIS À 100nage dés tartare | Liecrtañe 3 intemetionsles sur la sécurité, 18 Libéria abrite aussi de plus Rx : faut, Laurent 
de de pétrole brut représente 56 honorabilité ἢ l'environnement, le contrôle des ©" Lan Poudre sa es ὶ τα. Greilsamer 
millions de TPL alors que la brevets des équipages. A SRE NS Re | 5 fait jam béi 
seconde flotte pétrolière mon- . Dominées par les Etats-Unis A Au cours des: dernières pates Re pee ae ΟΠ 16Ὶ Jamais qu “obéir 
diale, celle-du Panama, n'atteint 88 autorités de Monrovia ne pré- - années, le tonnage du Libéria a “δὴ Pa 185 évènements polit : à la fameuse consigne si souvent 
que 20,9 mäfions de tonnes. Les lèvent que-des taxes minimes sur eu tendance à régresser, surtout “98 SE mRtares ἀδίνειε. Οἰσεῖ “ Ho si pr 
grands groupes pétroliers multi. le tonnage des navires inscrits à ἃ cause du recul relatif de la Fans que le grand Lg répétée par ‘“le-patron’’: ‘Pas de lèchecutage! 
MOD een ana M. et ere Le Crengemente fous pétrolire, tandis que oux ST Maj par les chentiers navals Son livre y gagne en acuité, en précision, en vivacité. 
pendems (grecs, norvégiené, … obéissent à des règles juridiques  tagne (avec ses satellites que 15 Saint-Nazaire (200 milions de το Jeor-Goude Gvilehoud, Le 
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HONGRIE 


Les Américains feront le ménage des bases 
abandonnées par les troupes soviétiques 


Le Forum civique favori . 1 ΄-. ἃ 
des élections tchécoslovaques |. iolnte 


Suite de la première page démocrate. Ces formations sem- 


A la suite de débats passionnés, ke 
Forum civique choïsissait, au mois 
de janvier, de ne pas se dissoudre 
et dc continuer pendant deux ans 
au moins à jouer un rôle détermi- 
nant dans la phasc de transition 
vers la démocratic ct l'économie de 
marché. En quelques mois, les 
hommes qui l'incarnent, comme 
Vaclav Have], le ministre des 
affaires étrangères, Jiri Dicnstbier, 
ou k ministre des finances, Vaclav 
Klaus, sont devenus Les personnali- 
tés les plus populaires du pays - 
Suprémc consécration, ils sont 
devenus également la cible des 
humoristes qui retrouvent l'esprit 
frondeur étouffé au temps de la 
dictature : ils se moquent, par 
cacmple, du défaut de prononcia- 
tion du « τ » de Vaclav Havel et 
du côté quelque peu veniteux de 
Vaclav Klaus, te chantre du libéra- 
fisme thatchérien au sein du 
Forum civique. « J'ai décidé de ne 
pas Jaire figurer mon portrait sur 
les nouveaux billets de cent cou- 
ronnes, lui fait dire un imitateur, 
car les ménagères auraient loutes 
envie de les garder, ce qui serait 
dommageable pour l' ie. # 


Vingt-deux 
formations 


Emmené par de telles locomo- 
tives, le Forum civique devrait 
dépasser de loin toutes les forma- 
tions en lice en pays tchèque. Son 
homologue slovaque, le VPN, aura 
plus de mal à s'imposer malgré la 
présence dans 505 rangs d’Alexan- 
dre Dubcck et du premier ministre 
Marian Caifa. L'ancien dissident 
Petr Uhl, aujourd'hui directeur de 
l'agence nationale de presse CTK 
et tête de liste du Forum civique à 
Praguc, prévoit néanmoins un 
résultat donannt 35 à 40 % des 
mandats au Forum civique ct au 
VPN : « Un tel résultat nous per- 
mettrait de constituer un gouverne- 
ment de coalition avec d'autres 
Jorces qui se dégageront du scrutin, 
des Verts par exemple ou, malheu- 
reusement, le mouvement chrétien- 
démocrate de Slovaquie ». . 


Petr Uhl, lc"représentant-de l'ex- : 


tréme gauche au scin du Forum 
civique, n'est pas favorable à la 


participation au futur.gouverne- .… 


ment du Parti populaire, compo- 
sante du mouvement chréticn-dé- 


mocratc,, qu'il trouve trop 
compromis avec l’ancien régime. 
En revanche, ic secrétaire général 


de la coordination du. Forum civi- 
que, Jan Urban, cst, lui, plus 
ouvert. [1 déclare qu’au lendemain 
des élections, des discussions 
seront engagées en vuc de la for- 
mation d'un nouveau gouverne- 
ment avec tous les partis représen- 
tés au parlement, à l'exception des 
communistes et des nationalistes 
slovaques. Ces derniers sont, sclon 
M. Urban. « inaptex, en raison de 


+ leur position séparatiste, à prendre 
des responsabilités au niveau fédé- 
». 


Face au Forum civique, les 
autres partis ont du mal à affirmer 
leur personnalité ct surtout à 
convaincre les électeurs du bien- 
fondé de leur programme ct de 
l'excellence de leurs candidats . 
Vingt-deux formations se disputent 
les trois cents sièges du parlement 
fédéral, mais toutes ne parvien- 
dront pas à franchir La barre des 
5 Ὁ des suffrages exigée. La 
deuxième force politique du pays 
devrait être l'Union chrétienne-dé- 
mocratc (KDU) ct son homologue 
slovaque, le Mouvement chrétien- 


BRATISLAVA 


acclamer le‘chef de l'etat, ces 
manifestants .sxprimalent néan- 


campagne électorale. la parti 
national slovaque {nationaliste 
radical) est crédité de 7 % des 
imentions de vote. 


vement chrétien-démocrate - Ici, 
nationalisme et catholicisme ont 
toujours été étroitement és. 

Ian et Jan sont à 
ls tête de ce mouvement chrétien- 
démocrate. Jan, actuellement 
vice-prerier ministre du gouveme- 
ment fédéral et son frère Ivan. 
Secrétaire du mouvement chrétien- 
démocrate, sont. parmi les dissi- 


‘quelques députés de mouvétaëats 


- posés par les partis. 


La montée du nationalisme slovaque 


avait-donné la visite du pape-Jean- 
Paul 11 ea Tchécoslovaquie au 
mois d'avril dernier. Elles ont par 
ailleurs - pâti, dans. les 
dernières heures de La campagne, 
de l'affaire Bartoncik, un de leurs 
leaders, convaincu d'avoir collabo- 
rer avec la StB, la police secrète de 
l'ancien régime. . 

Le Parti communiste a fait unc 
campagne électorale très terre à 
terre, s’affichant seulement sous le 
nom de la « liste numéro dix'» ct 
ayant remplacé le marteau et la 
faucille par une paire de cerises, 
objet d'innombrables quoiibcts. 
Dirigé maintenant par Vasil Moho- 
rita, qui sc déclare gorbatchévien, 
le PC devrait obtenir un score voi- 
sin de 10 % des suffrages, réunis- 
sant sur son nom le noyau dur des 
staliniens ct un certain nombre 
d'électeurs, notamment dans les 
campagnes, cffrayés per le crédo 
libéral des autres formations. Le 
Parti vert a de bonnes chances de 
réaliser un score honorable, car les 
électeurs sont très sensibilisés au 
thème écologique : l'héritage faissé 
dans ce domaine par l'ancien 
régime est catastrophique. : 

Les sociaux-démocrates se pré- 
sentent en ordre dispersé, les uns 
sous la bannière du Parti socialiste, 
ancien satellite du PC, les autres 
sous celle du Parti social-démo- 
crate, nouvellement créé ct soutenu 
par l’Internationale socialiste. {ls 
ne devraient pas retrouver l'ia- 
flucnce qu'ils exerçaient dans le 
pays avant la prise de pouvoir des 
communistes. La présence de nom- 
breux sociaux-démocrates, dont 
Rudolf Battck, un dirigeant très 
populaire, sur les listes du Forum 
civique, devrait également inciter 
beaucoup d'électeurs de cette sen- 
sibilité à donner leurs voix à 
dernière formation. ἴ 

Le nouveau parlement devrait 
également compter dans ses rangs- 


régionalistes, morave notatnment, 
et des représentants de minorités - 


nationales: Le rapport des forcés |‘ 


politiques global devrait être. 
connu dès la soirée de samedi, 
mais on devra attendre plus long- 
temps pour connaître le nom de 
tous les élus, cn raison de la com- 
plexité introduite par 'ς vote préfé- 
renticl qui permet aux électeurs de 
changer l'ordre des candidats pro- 


LUC ROSENZWEIG 
a D'anciess dirigeants du PC 
placés en garde à vue, -- Cinq ex- 
dirigeants communistes, dont l'an- 
cien premier ministre, Milos Jakes, 
ct l'ex-secrétaire général du PC, 
Vasil Bilak, ont été placés en garde 
à vue pour interrogatoire mercredi 
6 juin. M. Bilak a été maintenu en 
détention. On apprenait, d'autre 
part, le retrait de La candidature de 
M. Josef Bartoncik, président du 
Parti populaire, tête de liste de 
l'Union chrétienne-démocrate. Le 
vicc-ministre de l’intéricur, M: Jan 
Rumh, a confirmé que les accusa- 
tions de collaboration avec la 
police politique de l'ancien régime, . 
portées contre M. Bartoncik par un 
hebdomadaire autrichien, étaient 
fondécs. -- {Corresp.) 


du Le pendules 
pays. . ancien pro- 
fesseur de droit, est bien placé 
Pour occuper après les élections le 
Poste de premier ministre qui doit 
revenir à un Slovaque. x 
Son frère lvan a sa vision de ja 
démocratie chrétienne : ἢ sou- 
hahe des écoles primaires 
contrôlées par l'Egise, financées 


croyance — en Lénine — par une 
autre qui serait tout aussi 1otah- 
taire et contraignante. Aucun part 
n'a le monopole de la religion » 
estime M. Roman Zelenay, un dri- 
geant du VPN, lui aussi très 
croyant. 

PETER GREEN 


| une intervicw 


- Le différend qui oppose M. Lech 
Walcsa à ses ancicns compagnons 
s'est encore aggravé,. mercredi 6 
juin, le président de Solidarité 
ayant renouvelé ses critiques con- 
.tre le gouvernement, pourtant 
dominé par le syndicat libre. dans 


par l'hcbdo- 

madaïire Tygodnik Solidarnose, 
M. Lech Walcsa le gouver- 
nement de M. Mazowiccki d'être 
obsédé par la stabilité. « C'est la 
stabilisalion qui nous inquièfe alors 
ue la récession. la stagnation et 


- l'apathie se font jour et ge la 
sens 


société commence à douter 
de notre lutte», déclarc-t-il. 

M. Lech Walesa s'en prend aussi 
aux intellectucls rassemblés autour 
du Premier ministre qu'il accuse 
de vouloir détourner la révolution 
démocratique polonaise. « Solida- 
rité était belle et victorieuse lorsque 
-AOUS nous respections muluelle- 
ment et ne nous considérions pas à 
: légère les uns les autres, api 

flalheureusement, un groupe de je- 
sais-tout s'attribue aujourd'hui 
toutes nos réussites». Il faut, 
ajoute--il, organiser de nouvelles 
élections législatives ct présiden- 
ticlle pour asscoir l'autorité de 
l'Etat ct donner un mandat à ses 
représentants. « Sans cela, estime- 
t-il, rien n'est certain, rien n'est 


| contre le premier ministre et son entourage 


bient avoir perdu de l'élan que leur |. 


connu, et le rôle des principales per- 
sonnalités politiques est ambigu.» 
Mais les anciens compagnons de 
lutte de M. Lech Walesa n'hésitent 
pas. à riposter à ses critiques. 
M. Zbignicw Bujak, l'une des EE 
sonnalités les plus en vue de Soli- 
darité, a ainsi mis M. Lech Walesa 
au défi de participer à un débat. 
Ses critiques à l'adresse de son 
ancien conseiller M. Adam 
Michaik ct d’autres militants (Je 
Monde. du 6 juin) sont l'indice, 
a-t-il déclaré, d'un conflit politique 


grave sur le politique du gouverne-. 


ment Mazowiecki. Reef eg 
doivent être rendues liques et 

ouvertement. Je crois qu'il 
fout en débattre publiquement avec 
Lech Walesa, indiquet-il mercredi 
dans Ga=eta Wyborcza. C'est avec 
plaisir que moi-même, ou qui que 
ce soit d'autre, engagerions un tel 
débat» . 


Ce défi sans précédent lancé à 
M. Lech Walesa illustre la gravité 
des dissensions qui agitent 
rité, [1 montre aussi que Les oppo- 
sants à M. Walesa sont de plus en 
plus sûrs d'eux, qu'ils veulent 
arrêter sa marche vers la prési- 
dence et se proposent de former un 
nouveau parti politique placé sous 
la direction de M. Mazowiecki. — 
(Reuter.) 


BUDAPEST 


soviétiques en Hongrie, dont 
l'état désastreux est au centre 
d'un contentieux financier entra 
Budapest et Moscou lle Monde 
du 11 mal. À 

M. Saidor Kerezztes, ministre 
de l’environnement du nouveau 
gouvernement hongrois, a 
annoncé 


τι URSS : mort de Vassiti Koumet- 
sor, ancien munéro 2 de l'Etat soviéti- 
que, — Vassili Kouznetsov est mort, 
mardi 6 juin à Moscou. à l’âge de 
quatre-vingt 90 ans, annonce l'agence 
Tass. Membre du comité central du 
PC pendant près de quarante ans, 
ancien président des syndicats sovié- 


με 
qu'à la «couche imperméable », 
disent les spécialistes, qui y trou- 
vent aussi cartouches, mines, etc. 
LL 


tiques sous Staline, puis premier 
vice-ministre des affaires étrangères 
pendant vingt-deux ans, Vassili. 
Kouznetsov avait été nommé en 
1977 premier vice-président du pré- 
sidium du Soviet suprême, soit l'ad- 
joint de Leonid Breinev à la tête de 
l'État. 


__ AMÉRIQUES 


Pérou : le samouraï 


ÉTATS-UNIS. 
Série de primaires 
avant les élections de novembre 


- Les élections législatives ct 
locales de novemi jromettent 


qu'en ‘Californie, M Dianne 
Feinstein, cinquantc-six ans, 
ancien maire de San Francisco, a 
remporté la primaire démocrate 
pour le poste de gouverneur actuel- 
lement détenu par le républicain 
Gcorgc Deukmcjian, qui ne se 
A pas. Ms Feïinstoin qui 
‘a mené une vive campagne en 
“faveur du libre choix en matière 

:d'avortement affrontera 
Pete Wilson, cinquante-six ans, 
qui 


.ancicn maire de. San- 


‘s'est fait, lui, le champion de la 
le loi et l'ordre en promettant 
ie d'en finir avec la criminalité ». 
Un enjeu d'autant plus important, 
que si M= Fcinsicin l'emporte en 
novembre, outre qu'elle sera la 
première femme gouverneur de 
Californie, les démocrates peuvent 
espcrer gagner de nouveaux sièges 
au Congrès. 

En cffet, la Californie dont la 
population s’est beaucoup accruc 
depuis dix ans, ρόβογα d’un poids 
considérable l'année prochaine lors 
du redécoupage electoral qui aura 
lieu sur les bases du recensement 
qui vient de se terminer. Redécou- 
page dans lequel cs gouverneurs 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 

Selon le porte-parole du gouver- 
nement chilien. le cimetière clan- 
.destin découvert-cn début de 
semaine dans le village de Pisa- 
gua, à 1500 kilomètres au nord de 
la capitale, nc rocélerait pas moins 
“ἧς trente cadavres. Les 


: φ corps pré- 
.Scntent tous des impacts de balles, 


plusieurs ont les yeux bandés, les 
pieds ct les poings liés. Leur iden- 
lification devrait être facilitée par 


[le bon état'de conservation des 


vêtements. 

- Les victimes, aui n'en doute, 
sont des prisonniers politiques 
exécutés sammairement après le 
coup d'Etat de 1973. C'est d’ail- 
leurs grâce au témoignagc d'un 
ancien détenu, récemment rentré 
d'exil, que ke Vicariat de La solida- 
rité, organisme humanitaire 
dépendant de l'archevêché de San- 
liago, ἃ pu dénoncer l'existence de 

-R commune. La justice en ἃ 


le sénatcur - 


auront un rôle déterminant à 
Jouer. 27: 
Autre résultat intéressant :.ia. 
victoire en-Caroline-du-Nord aux . 
primaires sénatoriales, de. M. Har- 
vey Gantt, un.architecte de qua- 
rante-sept ans, qui portera les cou- 
leurs démocrates face au sénateur 
républicain sortant, Jesse Helms, 
un des dinosaures du mouvement 
conservateur américain. Une elec- 
tion qui promet d’être historique, 
car M. Gantt qui Fut dans les 
annécs 60 Le premier noir à forcer 
son admission à l’université de 
Clemson .(Caroline- du-Sud), 
devicndra, s’il l'emporte 
cn novembre, le premier sénateur 
noir élu dans un Etat du Sud. 
Enfin, après des années de tergi- 
versations sur son avenir politique, 
il semblo que le populaire et énig- 
matique gouverneur de New-York, 
le démocrate Mario Cuomo, ait 
fancé, mardi 5 juin, les premières 
bases d’unc éventuelle campagne 
présidentielle pour 1992. 
M. Cuomo qui venait d'obtenir 
facilement l'investiture démocrate 
pour se représenter au poste de 
gouverneur qu'il occupe actuelle- 
ment, a tenu en effet des propos 
très vifs sur l'administration Bush 
qui pouvaient passer pour une 
«déciaration de guerre». — fAFP.) 


ca 

᾿ Découverte d’un charnier 
. Qui recélerait des cadavres 
- de prisonniers politiques 


aussitôt ordonné l'excavation. Les 
dépouities se trouvant dans l’en- 
ccinte d’un ancien camp de réctu- 
sion, où croupirent pendant plus 
d'un an des opposants au régime 
du général Pinochet, le crime est 
en quelque sorte signé. 

εἰ ποτίσῃ est considérable, car 
ἢ s'agit du plus important cime- 
tière clandestin découvert depuis 
1973. It y a un mois, près de San- 
tiago, trois cadavres présentant les 
mêmes traces d'homicide que ceux 
de Pisagua ont été exhumés d'un 
ancien terrain d'entraïnement de 
l'armée de terre, Li s'agit de trois 
edétenus disparus », trois des quel- 
que sept cent cinquante dont la 
disparition après leur détention 
par les services de sécurité a été 
dûment établie par le Vicariat. 
L'armée cst restéc jusqu’à présent 
silencicuse, sur ce sujct. 


GILLES BAUDIN 


contre le « scribouillard » 


Suite de la première page 

Dans l’un de ses romans autobio- 
graphiques où il raconte ses 
amours et son premier mariage 


- avec la « 1eme Julia. », V: 


Liosa s'est lui-même dépeint 
"comme un « scribouillard » avide 
dé gloire littéraire. Il avait large- 
mnt aus ou Do avait plus à 
re qu'à gagner 5 
ἐβαίαῖπε politique qui a, surtout au 
deuxième tour, ΝΗ des allures de 
“querelle de chiffonniers. On le 
savait homme de grande culture et 
:sensible, il a, dans la rue et les 
meetings, montré du courage, de la 


mais aussi un man- 

' ΕΟ Ἐπ politique svident È 
grandi de cette singulière aventure. 
l'ingé fur Fa are 

le, ni 3 
ue τα ες un 

d’un sourire 


Du sa 

aa ni α 
Petit, mince, pre 
visage rond éclai 


juvénile, sa fragilité apparente et ἡ 


son pl ue oriental ont appa- 
remment séduit les hommes et les 
femmes du Pérou profond, des 
bourgades abandonnées la 
rap et des bido: mn rilles de Lima. 

paysans misérables, les margi- 
.naux des villes, les commerçants 
ambulants ct les entrepreneurs 
marge de la légalité se sont recon- 
"nus dans ce petit homme à la carte 
de visite modeste, 
recteur d’une université agraire, ne 
"proposait pas de programme pré- 


Attagnes 
personnelles 


Des généralités, du bon sens, une 
hostilité ferme contre le plan de 
stabilisation économique néo-libé- 
ral défendu par Vargas Liosa, et 
une formule ambi, :« J'aiun 
πράσα μὲ Le 8 avril, son hermé- 

sme façade t encore 
pour de pers Proeté au pre- 
mier t une cam 
Der φτοῦ Des tour du 10 juin, ie τα 
tout marquée par des per- 
sonnelles, le samouraï a sans 
perdre son sourire. li a reporté de 
Semaine en semaine la présenta- 
tion de son programme i Il 
s'est limité à La critique du du 
Frede la coalition de droite qui 
soutient Vargas Liosa. Accusé 
d'évasion fiscale et de trafic immo- 
bilier, soupçonné de liens concrets 
.avec le gouvernement riste 
d'Alan Garcia, il s’est défendu en 

Idénonçant « ἰα sale guerre » 
menée contre fui. Sa cote de popu- 
larité et son avance sur Vargas 
Llosa se sont effritées. Sans toute- 
fois que ce recul isse décisif. 
Mais, à la veille du scrutin on ne 
connaît pas encore son équipe de 
gouvernement. On sait peu .de 
Chose sur son entourage. Ses lieute- 
nants sont pratiquement inconnus. 


Aïnsi que les moyens financiers: 


que Fujimori compte employer 
pour appliquer une polit y 
nomique qui ne semble pas rompre 
avec celle de l'actuel gouverne- 
ment. L'ingénieur a surtout cher- 
ché à rassurer et d'abord tous ceux 
qui se sentent ménäcés par l’appli- 
cation d’un éventuel plan de stabi 


Fojimori, ancien . 


lisation « à la brésilienne ». {La 
réaffirmé avec force sa « foi » 
catholique pour apaiser dens 
l'Eglise une hiérarchie i 


ΕΝ par son mauvais résultat 
Ἢ Premier , Vargas Llosa 

près de renoncer. Mais il a accepté 
de repartir en cam, 6 en met- 
tant toutefois des ἢ τ plus de 
plan de stabilisation radical mais 
l'accent mis sur l’aide au secteurs 
les plus défavorisés. Plus de licen- 
ciements de fonctionnaires dans un 


appareil d'Etat ique et cor- 
rompu, mais la stabilité de l'em- 
ploi chère aux Péruviens. Le Var- 
885 Liosa un peu arrogant du 
premier tour a fait-place à un 
la couquits dm quartiers βορυ: 
co: ers 

laires de Lima. Avec un succis 
mitigé. 


partisans 
l'écrivain, plus brillant, plus expé- 
rimenté, attendaient une défaite 
par KO de Fujimori. Mais le 
samouraï s'est révélé agressif, et a 
multiplié les coups bas. Pendant 
plus de deux heures de débat les 
deux candidats n'ont guère apporté 
de lumières nouvelles sur leur pro- 


gamme. Deux paral 
les, un match nul. C'est-à-dire 
une demi-victoire pour Fujimori à 
Piseue d’un débat qu'il redoutait. 
Les jeux sont faits. Plus sur la 

ue sur le fond, 


Réstabe de diri 

ons mass 

EL : massives de dirigeants 
« Le Chinois va er » :la 

rumeur s’amplifie dans les bidon- 

villes de Lima tout acquis au 

samouraï, comme la Sierra du sud 


où li a fait, mercredi, une 
tournée triomphale. « La victoire 
de Fujimori serait un saut dans le 


vide », dit un diplomate, Peut-être. 
Mais l’autre Pérou, séduit par le. 
Samouraï, estime sans donte qu'il 
m'a plus à perdre. 
MARCEL NIERDERGANG 


ER RE 
0 SALVADOR : combats entre 
l'armée et La guérilla, = Quinze sol- 
dats οἱ quatre guérilleros ont été 
tués, mercredi 6 juin, dans de vio- 
lents combats qui se sont. déroulés 
près de Guazapa, à environ 25 km 
au nord de San Salvador. Ces 
affrontements, qui ont fait en outre. 
plusicurs blessés des deux côtés, 
nr iso avec un accroissement 

8 actions anti-guériila entreprises 
Par l'armée, Les rebelles, de leur ἢ 
Côté, ont effectué an nombre 
Important de sabotages contre des 
installations électriques, provo- 
Quant des : coupures 
d'électricité. — (AFP) 
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[Δ réduction des inégalités et la fiscalité du patrimoine 


Le «sacré Coup de main» 
du président de la République à M. Rocard ᾿ 


Ccla va sens dire, mais cela va 
encore mieux on le disant : M. Michel 
Rocard est un socialiste heureux οἱ un 
premier ministre comblé. Ceux qui, 
“de M. Pier Méhaïgnerie, président 
du groupe centriste, ἃ M. Jacques 
Dominati (UDF) ont cru apercevoir 
l'esquisse du début d'une polémique 
core ke président de là République ct 
lui-même, avaient tout faux, selon 
M. Rocard. Au contraire, M. Mitier- 
rand donne «un sacré coup de main» 
au premier ministre, en s'indignant. 


de la persistance des inégalités. 


sociales. Et M. Rocard n'a rien vu de 
edémagogique» dans l'intervention: 
présidentielle, mais le signe que Les 
socialistes sc font une fois-de plus 
«les héritiers et les continuateurs de 
l'immense aspiration internationale 
des hommes à plus de justice sociale ». 

Certes, affirme M. Rocard, on peut 
«parier haut et fier son nom de socia- 
liste» sans vouloir pour autant renon- 
cer à Péconomie de marché. Certains 
s'y sont essayés ct 80 sont « historique. 
ment trampèss. Les exemples de l'Est 
sont ἰὰ, si nécessaire, pour 
qu'«il n'est pas d'économie qui 
.marche sans incitation directe, et il 
a'est d'autre vertu pour l'expansion et 
da croissance que la compétition s. 

Le président lui-même l'a reconnu, 
a rappelé M. Rocard, «ἐπ affirmant, 
dès 1982, la volonté de rester dans le 
système monétaire européen ». Quant 


En réponse aux inquiétudes 


ee y Aa 
cisé le premier ministre, « dans le 


« Nous ne fermerons pas ls frontières » 


; fiscale tend.à limiter les dégäts; 


au Parti socialiste, il a exprimé à 
tquatre reprises» au cours.de ses 
congrès « l'absolue nécessité d'un sys: 
tème de libre-échange et d'économie 
ouverte, c'est-à-dire le choix d'une éco- 
nornie qui permette le croissance pour 
lutter contre les inégalités». Un 
constat qui n'a pas pour autant fait 
renoncer les socialistes à leur « vaonté 
de justice». C'est en cela, toujours 
seton M. Rocard, qu'ils se distinguent 
de l'opposition et c'est pour cela que 
le président de la République, plus 
que tout autre, devait rappeler ia 
nécessité de «respecter à la fois, parce 
qu'elles sont efficaces, les règles 
cruelles de l'économie moderne et de 
ne pas. oublier In volonté de justice qui 
nous a faits socialistes et qui nous ἃ 
amenés ici». 


Sn ὁ 
et voiture-balai . 

Mais, à toutes fins utiles, le premier 
ministre a aussi tenu ἃ rappeler qu’il 
n'avait pas attendu les injonctions 
présidentielles pour agir contre les 
inégalités. M. Rocard a ainsi souligné 

qu'il avait obtenu, sur «la plus grave 
des inégalités» -- le chômage -- un 
bilan qui «mérite considération»: «la 
création de six cent mille emplois nets 
nouveaux et une baisse de 1,5 % du 


‘chômages. Autre combat, celui de 


Lefort «sans précédent» en faveur de 


d'une pénalisation ‘plus lourde 
qu'ailleurs des activités boursières. 
Nous nous trouvons, dans ce 
domaine, en conf£t avec des para- 
ds fiscaux ou avec des peys plus 
importants dont la doctrine finan- 
cière est plus Evdste (...). L'argent 
circule dans le monde entier : 
nous ne fermerons pas les fron- 
vères de la France, mais ls polu- 
tion par l'argant arrive chez nous 
contre notre gré. Notre politique: 


"5 ( ΟΙ ΟΘΙ ΝΑΤΙς 


_ LA RÉFORME 
DE L'ADMINISTRATION 
TERRITORIALE 
DE LA RÉPUBLIQUE : 
UN DEUXIÈME SOUFFLE 
POUR LA 
: DÉCENTRALISATION ? 


l'Institut 
l'Institut d'Etu: 
et le Conseil G 


BORDEAUX ᾿ 
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CONFIE 


commu 
universit 
partenar 
pouvoirs" 
ou plus de demor 
ἀθ Ἰὰ σῖιο 


= sion, M. François 


l'éducation et «superhement adminis- 
tré» par son ministre de tutelle, 
M. Lionel Jospin. Enfin, troisième 
volet de la volonté gouvernementale, 
celui des inégalités face à la distribn- 
tion des revenus. 

Sur ce point toutefois, M. Rocard 
semble avoir plus de questions à 
poser que de, réponses à apporter. 
« Le SMIC, at-il demandé, entre Les 
mains de la puissance publique, Lloiït-il 
produire l'effet de la voiaure-balat de 
Tour de France, en télescopant tout le 
dispositif des hiérarchies ouvrières, et 
couper l'herbe sous le pied à toute 
négociation sociale par branche? Ou 
devrons-nous plutôt, d'un commun 
accord, avec l'actif soutien du prési- 
dent de la République, obienir des 
négociations salariales de branches? 
Celles-ci devraient mettre fin à la 
situation scandaleuse où les deux. tiers 
des bracnhes ont des classifications 
salariales qui commencent en dessous 
du SMIC!» 

Quant aux inégalités entre Les reve- 
nus du travail et ceux du capital, le 
premier ministre ne peut que consta- 
ter que les «contraintes de l'aventure 
européenne» ne laissent pas à le 
France toute liberté en matière de fis- 
calité du patrimoine. Le capport sur 
ce thème du député François Hol- 
lande va «nourrir les réflexions». 

PASCALE ROBERT-DIARD 


Un dépat du cercle Micromégas 

Comment être libéral 

sans faire le lit - 
des libéraux ? 


Au moment où les socialistes 
s'interrogent sur la meilicure 
manière de lutter contre l'aggrava- 
tion des inégalités, les jeunes hauts 
fonctionnaires du cercle Micromé- 
gas, aux accointances fabiusiennes, 
ont organisé mardi 5 juin, sur.une 
terrasse des Champs-Elysées, un 
débat qui se voulait iconoclaste. 
« Peut-on être de gauche et aimer 
l'entreprise? », telle était la ques- 
tion, que l'animateur de la discus- 
de Witt, direc- 
teur de {a Vie française, a 
reformulée ainsi : « Peut-on être de 
gauche et aimer vraiment l'entre- 
prise?» 


Au-delà des figures de style, 
.devenues habituelles, sur ἰδ 
‘conversion de la gauche aux lois 
du marché, les interventions ont 
fait apparaître de réelles diver- 
‘gences sur ki voie à suivre aujour- 
d'hui. M. Charles-Henri Filippi, 
PDG de la société financière 
.Finely, a expliqué que la gauche, 
qui avait sur la droite, en 1981, 
l'avantage de «n'être contrainte 
par aucune fidélité envers telle où 
telle catégorie de |” «establisk- 
ment » économique », avait pu faire 
des réformes utiles, mais que, à 
présent, «elle rentre dans cet 
«establishment » et que «cela lui 
pose un problème d'imagination ». 
Pour M. Fihippi, vouloir traiter les 
inégalités par la politique salariale 
εἰ la politique fiscale est «rin- 

»»- 

«Les salariés doivent participer 
au progrès », a souligné avec 
conviction M. Alain Boublil, 
‘ancien directeur du cabinet ‘de 
M. Pierre Bérégovoy. Hostile à une 
nouvelle baisse de l'impôt sar les 


changeant 
il peut être bon d’alléger encore 
l'impôt sur les bénéfices affectés 
par les entreprises à l'investisse- 
ment, à la formation on à la 


calité du patrimoine, M. Pierret 
préférerait que l’on s'attaque à « le 
re foncière et immobi- 


“Luis Βδυείδεγες, ri: 
dent du club Espaces 89, a résumé 
le problème à sa manière : d'un 
οδιέ, «οἱ la Bourse baïsse, l'électo- 
rat du PS baisse encore plus viles; 
d'un aatre côté, son.ne va pas 
léguer une France libérale à une 
droite libérales. Entre ces deux 
re NE EEE 
son chemin. 


PJ. 


. Le rapport Hollande prévoit de conserver 
l'exonération des plus-values sur les résidences principales 


« On peut juger le rapport trop 
timoré », a déclaré M. François 
Hollande, député socialiste de la 
Corrèce, qui tait à La presse, 

mercredi 6 juin, l'étude réalisée avec 
le concours de six autres députés (1} 
sur la fiscalité du patrimoine. Mais, 
ajoutait &n substance M. Hollande, 
si l'étude avait été plus loin, elle 
aurait terminé sa carrière dans ke 
fond d'un tiroir du ministère de la 
suc de Bercy, alors qu'on put cs spé 
το qu'il sortira quelque chose 

n réalisme. 


Te mission Hollande avait été 
créée à l'automne 1989, épaque où 
tes députés socialistes multipliaiont 
les pressions sur M. pour 
modifier les dispositions fiscales de 
cc qui n'était encore que le projet de 
loi de finances pour 1990. Etait 
notamment demandé un alourdisse- 
ment sur les héritagcs importants et 
le taxation plus sévère des plus-va- 
lucs. Le ministre des finances, ayant 
refusé presque tous les amende- 
ments proposés, avait Suggéré qu'au 
lieu de multiplier des propositions 
disparates, les dépuiés fassent 
d'abord l'état des licux. M. Strauss- 
Kahn, président de la commission 
des finances de l'Assemblée natio- 
nale, avait repris la balle au bond. 
Ainsi avait été créée la mission Hol- 
lande. 

Celle-ci a travaillé pendant cinq 
mois οἱ a auditionné bon nombre 
d'experts, depuis k Conseil supé- 
ricur du notariat jusqu'aux représen- 
tants du CNPF (Conseil national du 
patronat français) en passant par les 
banquiers, les syndicats, lcs conscil- 
lers juridiques, les avocats, les admi- 
nistrateurs de bicns et bicn sûr les 
hauts fonctionnaires du ministère 
des finances. : 

Le rapport de cent quarante pages 
qui vient d'être rendu public et que 
nous avons analysé dans nos édi- 
tions datécs du 5 juin ne contient 
Pompes Dane ne à ie paye 

l'une seul Faire pa 
ἬΞ τ 
une par 
“héritiers. Encore cette idée ναῖε οἷς 
été avancé il y a plus de dix ans par 
les trois auteurs —- MM. Blot, 
Meraud, Ventejol — d’un rapport sur 
la fortune demandé par M. Ray- 
mond Barre, alors premier ministre. 
Le rapport Hollande reprend la sug- 
gestion mais apparemment sans 
enthousiasme excessif, soulignant les 
effets pervers possibles d’une telle 
mesure, notamment l'inégalité qui 
en résulerait pour les héritiers. 

M. François Hollande ne propose 
pas d'alourdir globalement la fisca- 
lité sur le patrimoine qui 


a-t-il souligné, 120 milliards de 
francs soit 2 % du PIB (produit inté- 
ricur brut} εἰ est donc « dans le 
norme européenne ». Le but serait, 
selon lui, de mieux répartir l'impôt, 
trop d'opérations d'enrichissement 
« bénéficiant de taxations allé- 
gées ». Mais l'idée est beaucoup 
plus d'alléger l'imposition des petits 
εἰ moyens patrimoines que d'alour- 
dir celui des gros. Elle est aussi de 
favoriser, a souligné M. Hollande, la 
du capital. 


- Les effets 
de l'espérance de vie 

-De son côté, M. Dominique 
Strauss-Kahn a souligné ce qui, à ses 
yeux, poussait à une réforme de la 
fiscalité du patrimoine : d'une part, 
des taux d'intérêt réels devenus 
positifs depuis le début des années 
80 qui enrichissent les épargnants : 
d'autre part, l'allongement de la 
durée de vie qui fera cireuler les 
patrimoines d'individus âgés en 
moyenne de quatre-vingt-cinq ans : 
« Un passage du quatrième âge au 
troisième âge ». 

Par rapport au document que 
nous avons analysé ct dans lequel 
tous les choix n'avaient pas encore 
été faits, le rapport Hollande ne sug- 
gère aucune modification au régime 
fiscal des plus-values immobilières 
réalisées par les particuliers sur leur 
résidence principale : « L'objet 


n'est pas de remeltre en cause ce 
principe bien établi », est-il écrit. En 
revanche, le régime des plus-values 
à long terme (plus de deux ans) sur 
les autres biens immobiliers et sur 
les terrains à bâtir serait, comme 
nous l’indiquions, durci, l’abatte- 
ment de 5 % par année de détention 
étant ramené à 3,33 %. Ainsi la 
taxation de la plus-value qui dispa- 
raissait de facto au bout de vingt- 
deux ans survivrait-cile trente-deux 
ans Comme c'était d’ailleurs le cas 
jusqu'en 1987 pour les terrains à 
bâtir. 

Pour les plus-values à long terme 
réalisées par les Cntreprises, la taxa- 
tion passerait de [9 ὦ à 25 % pour 
les plus-values financières (titres de 
placement et titres de participation} 
de même que pour les plus-values 
immobilières (2) dans tous les cas 
où il s'agira de vente d'immeubles 
administratifs — donc des sièges 
sociaux — et d'immeubles non affco- 
tés directement à l'exploitation. Tel 
est le rapport de La mission Hol- 
lande. Reste maintenant à savoir ce 
qu'en fera le gouvermement. 

ALAIN VERNHOLES 


(1) Jean Anciant (PS), Jean Paul Plan- 
chou (PS). Michel Inchauspe (RPR), Phi- 
lippe Vasseur (UDF), Bruno Duricux 
(ÜDF), et Jean Tardito (PC). 

(21 Le pré-rapport Hollande suggérait 
dans ce cas une taxation au taux de droit 
commun soit 37 %, 


Le retour de la politique à la Bourse 


Pour la dewébme fois depuis le 
début da l'année, la politique a 
repris le dessus à la Bourse. Au 
début du mois demier, la dépot 


d'une motion dé censure contre 


Auxerre, accompagné d'une 

phrase critiquant Ceux «qui 

gagnent de l'argent en dormant», 

jeté un froid sur le marché. 
Cette décisration pèse d'autant 

plus sur l'évolution des cours que 


la place parisienne est entrée 
dans une phase d'expectative 
après sa hausse spectaculaire 
α΄ ἀντ (+11,24 %). Les investis- 


M. Mitterrand : « Consolider la réussite économique 
au service de la justice sociale » 


Après le compte rendu des tra 
vaux du conscil des ministres, 


‘M. Hubert Védrine, porte parole de 
“la présidence de la République a fait 


part des propos 1cnus par k prési- 
dent de la République au cœurs du 
conseil (nos dernières éditions du 7 
Juin). 


M. Michel-Rocard est intervenu à 
la fin de la réunion pour adresser un 
rappel à l'ordre aux ministres, dans 
le cadre de la préparation du budget. 


EN BREF . 


l'a de à P'ddestasion 
sur l'aimisistration territoriale 


pariion 

rité du préfets» et conduit à «une 
véritable recentralisation ». Pour le 
président du conseil régional de 


5 en COMMONTUIÉS 
habillées de leurs.compétences 3, 


ΠΝ US 
ἀμ ει. 


le 22 juin au 
Zéuith. — Le président du Front 
aational, M. Jean-Marie Le Pen, ἃ 
annoncé, mercredi 6 juin, à La Tri- 
nité-sur-Mer (Morbihan), que son 
mouvement n'avait. pas obtenu les 
« autorisations 
» pour le: rassemble- 
ment qu'il comptait organiser au 
Zéoith, à Paris, le 22 jute, ce qu'il 
a considéré comme «ar nouvel 
.aveu de faiblesse du pouvoirs. 
M. Le Pen avait anuoncé, le 
31 mai, un rassemblement au 
Zénith et un autre pour le-is juil 


néstratives - 


Ha indiqué que les premières pro- 
positions des ministres ne sont pas 
assez raisonnables. M. Mitterrandi a 
alors déclaré : «Γ΄ faudra avoir le 
courage de choisir. Le premier 
ministre à raison : on ne peul pas 
tout faire. Le ministre des finances 
veillere au grain et je l'appuierai. 
Les inégalirés ne doivent pas être 
seulement réduites ἃ travers les 
salaires, mais aussi par l'effort d'édu- 
cation, de formation professionnelle, 


nistes, reconstructeurs εἰ rénova- 
teurs, sur l'avenir de ia gauche 
européenne. Devant trois cents 


Be de L direction da PC à 
re de la direction du ÊCT, a 


socisux-démocrates européens, 
Li les «diffère: 
Josdesn qui le sent de ÉCE. 
Damette 


τὸ γνήτεας κῷ «le PCF a loujours 
&té anti-européen εἰ eh est venu à 
théoriser sur un terrain pervers, 
celui du nationalisme ». Eximant 
transforma- 


de recherche, de logement social, de 
réduction du chômage. Ce sont, avec 
le rayonnement de la France à l'exté 
rieur, les grandes priorités du pro- 
chain budget. Il faut faire les choix 
nécessaires pour consolider la rèus- 
sie économique au service de la jus- 
tice sociale. » 


M. Mitterrand cst également 
(mtervenu sur une autre question qui 
m'était pas à l’ordre du jour du 
conseil des ministres, mais qui avait 
‘été évoquée à l'occasion du 20: 
nniversaire de l'ONISEP jeudi 


après-midi 31 mai à Evry: les 


grandes écoles. Le chef de l'Etat a 
relevé avec satisfaction que les 
grandes ëcoles de télécommunica- 
tions douberaient leurs effecuifs d'ici 
à 1993». Il a souhaité que «cet 
exemple soit suivi» ct il a souligné 
« l'effort accompli éeslement Par cer- 
taines universités » 


ABDUS SALAM 
UN PHYSICIEN 


un gril savaut 
ux graud musulimen 
au homme à découvrir 


136 pages BF 
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M. Michel Rocard s’est efforcé 
de rassurer les milieux boursiers 


Suite de la première page 


Le is juillet entrera en vigueur 
la libre circulation des capitaux, 
Dès lors, si la France ne veut pas 

u’ils circulent à sens unique, 
C'est-à-dire de Paris vers les 
autres capitales de la Comma- 
nauté, elle ne peut adopter «une 
pénalisation plus lourde qu'ail- 
leurs des activités boursières ». 
Ainsi, le gouvernement français 
n’a pas les mains libres. Sa politi- 
ue fiscale tend à «imiter les 
rs» de la «pollution par l'ar- 
gent {quil arrive chez nous contre 
notre gré ». 


Marge de manoeuvre 
FE édite 


Si le gouvernement ne peut pas 

r comme il l'entend sur la poli- 
tique fiscale, cela veut dire qu’il 
ne peut pas faire ce qu'il veut 
pour réduire les inégalités. L'in- 
tervention de M. Rocard à l'As- 
semblée nationale ramène ainsi à 
leur juste mesure les incantations 
de M. Mitterrand qui sait, pour- 
tant, de quoi il parle, puisque 
c'est sous son impulsion que la 
construction européenne s 
lère, avec toutes ses conséquences 
sur F'internationalisation accrue 
du jeu économique et social. 
Yat-il pour autant une opposi- 
tion fondamentale entre le prési- 
dent de la République et le pre- 
mier ministre? M. Mitterraad le 
nie et fait tout ce qu'il peut pour 
dire le contraire. Que ses inter- 
ventions répétées aient été inter- 
prétées comme autant d'agace- 
ments exprimés envers le premier 
ministre ne change rien au fond 
de l'affaire : la marge de manœu- 
vre des socialistes — Elysée, Mati- 
gnon et PS -- se réduit de plus en 
plus. 

MM. Mitterrand et Rocard sont 
dans le même bateau - un multi- 
coque, dira-t-on -- quels que 
soient les efforts fournis par l’un 
et par l'autre pour essayer de 
montrer à l'opinion que leurs 
techniques de navigation sont dif- 
férentes. « Les règles cruelles de 


l'économie moderne », ainsi que 


les a qualifiées M. Rocard mer- 
credi à l'Assemblée nationale, 
s'appliquent à tout le monde, H y 
a au moins sept ans, depuis 1983, 
que les socialistes en convien- 
nent 


M. Mitterrand utilise, dans la 
gestion de ses relations avec le 
premier ministre, une technique 
parfaitement au point. Il pro- 
nonce quelques propos qui peu- 
vent être interp: comme dés- 
agréables, voire comme des 
désaveux. ‘Lorsque le mal est fait, 
il affirme qu'on l'a mal compris 
et s'efforce de panser les plaies. 
Premier temps, le discours 
d'Auxerre ui  sommait 
M. Rocard de réduire au plus vite 
les inégalités sociales que le prési- 
dent de la République, en place 
depuis neuf ans, avait lai se 
creuser. 

Deuxième temps, les « confi- 
dences» de Solutré : M. Rocard 
est un bon premier ministre et 
M. Mitterrand ne s'est pas 
trompé en le choisissant. Cette 
rectification d'usage ayant beau- 
coup fait rire puisque l'on voyait 
mal M. Mitierrand admettre qu'il 
avait effectué un mauvais choix 
en 1988 et affirmer qu'il n'avait 
aucune intention de garder le chef 
du gouvernement, il était urgent 
de persister. 


Pour les générations 
à venir 


Mercredi, en fin de conseil des 
ministres, M. Rocard a adressé 
une mise en garde — qualifiée d” 
æextrémement vigoureuse s par 
l'un des témoins - à certains 
ministres considérés comme « peu 
sérieux » parce qu'ils ne tiennent 
aucun compte de la lettre de 
cadrage budgétaire qui leur a été 
adressée pour le budget 1991 et 
qu'ils ne se soucient nullement 

les priorités définies par le pre- 
mier ministre et le président de La 
République. M. Rocard et 
M. Mitterrand s'étaient entrete- 
nus de ce sujet avant la réunion 
du conseil. Le président de la 
République a exprimé, devant le 


M. Rocard sur cette affaire, 

Le ministre des finances, a-t-il 
dit, « reillera au grain» et il sera 
à ses côtés pour faire respecter les 
priorités budgétaires, « consolider 
la réussite économique au service 
de la justice sociale » . 

La déclaration présidentielle, 
rapportée par le porte-parole de 
l'Elysée, et non pas par celui du 
gouvernement, manifeste que 
M. Mitterrand et M. Rocard par- 
tagent, au fond, une analyse com- 
mune sur la meilleure manière de 
réduire les inégalités. Puisque les 
lois « cruelles » de l'économie et 
les contraintes européennes inter- 
disent d'utiliser les méthodes 
classiques devenues dangereuses 
(forte augmentation du SMIC ou 
forte augmentation de La taxation 
des plus-values mobilières, par 
exemple), il faut agir sur le long 
terme : l'enseignement, la forma- 
tion professionnelle, le logement, 
l'emptoi. 

Puisqu'il n'y a pas grand-chose 
à faire sur le présent, comme le 
dit le premier ministre, parions 
d'avenir et de ia lutte contre 


« l'inégalité des chances». 11 |: 


s'agit, dans l'esprit de M. Rocard 
mais aussi dans celui de M. Mit- 
terrand, qui milite dans ce sens 
depuis longtemps, du « vrai com- 
bal » de cette fin de siècle. L'ana- 
lyse a aussi valeur de mise en 
garde contre les tentations de sur- 
enchères qui animent certains 
dirigeants socialistes. 

Mais il faudre bien qu'un jour 
M. Mitterrand et M. Rocard, 
dont le gouvernement est en 
chute libre parmi les catégories 
sociales aux revenus les plus fai- 
bles et en progrès chez les hauts 
revenus, expliquent comment ils 
imaginent concilier leurs intérêts 
électoraux à court terme avec 
leurs ambitions, certes louables, 
pour les générations à venir. 

JEAN-YVES LHOMEAU 


M. Mauroy estime 


que M. Gandin «retrouve 


: ᾿ 
national dans sa campagne de 
racisme et d’antisémitisme ». « Cela 
est très Ἧ venant d'un 


Le communiqué 
du conseil des ministres 


Le conseil des ministre s'est 


ὡς . réuni, méréredi 6 juin, à l'Ely- 


sée, sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Au 


terme des défibérations, le com- 


et l'alcoolisme ᾿ 
(le Monde du 7 juin) 


Φ Latte contre les feux de 
forêt, 


Le ministre de l'intérieur ἃ 
rendu compte au conseil des 
ministres du dispositif de en 
tion et de lutte contre les de 
forêt pour l'été 1990 qui a pré- 
paré avec le ministre de l'agricul- 


“ture et de la le ministre de la 
défense et les ivités territo- 
ni 


Ce dispositif intéresse les 


‘quinze départements du Sud-Est 
ie massif forestier aquitain. 


Pour renforcer les corps de 


taires qui 
des H 

La flotte aérienne de la sécurité 
civile comprendra vingt-huit 
avions et vingt et un hél 
bombardiers d’eau, qui représen- 
tent une capacité totale de 
150 tonnes. Seront expérimentés 
bombardier lourd 
Hercules C-130 d’une capacité de 
12 tonnes οἵ deux héli 


Super-Puma d'une capacité de 
Εν tonnes chacun. 


Le dispositif spécial prévu pour 
assurer la protection du massif 


forestier aquitain dra des 
moyens aériens supplémentaires, 
coptères 


sera mise en place. En outre, " 
dimposi de coordination ἃ εξ 


Le président de la République a 
renouvelé son appel pour que les 
Français prennent en charge la 
protection de leurs forêts aux 
côtés de ἢ de l'Office national 
des forêts et des collectivités ter- 
Storial 


La France est pauvre en res- 
sources minér ñ rales. ni ire sa 
vulnérabilité, elle a mis en place 
un stock de précaution. Ce stock, 
dont la nécessité est réaffirm 
doit être en 
l'évolution de l'environnement 

Les années de cri 
par με crainte de la 


mis en évidence le rôle fondamen- 
tal des établissements publics et 
des entreprises industrielles du 
secteur. Leur visalité technolosi 
que, commerciale et financi 
est, pour l'ensemble de l’industrie 
française, une des meilleures 
ties d'approvisionnement à 
terme en matériaux de base. 

Les pouvoirs publics contri- 
buent au maintien de cette vitalité 
par : 

- Un effort de recherche pro- 
nant mieux en compte l'évolution 
de la demande des industriels, 
renforçant leur capacité d’innova- 
tion et maintenant la recherche de. 
base à un niveau suffisant ; 

- Le souci de faire respecter 
des règles stables pour le com- 
merce international ; 

— Une protection efficace de 
l'environnement qui exploite 
toutes les possibilités d'économies 
et de recyclage ; 

— Une politique de coopération 
en matière de formation, de 
recherche et d'exploitation 
minière, avec le concours notam- 
ment du Bureau de recherches 

ques et minières. Mainte- 
nue son champ traditionnel, 
cette politique sera étendue aux 
pays de l'Est. 


Φ L'apport de la recherche 


MURAT Es ENS 


Ne: 


| mé Se Ce 


La. quatorzième Coupe. du 
monde de football, l'événement 
sportif le plus suivi de la planète, 
débute vendredi 8 juin à Milan 


avec, en match d'ouverture, une : 


rencontre opposant l'Argentine, 
tenant du titre, au Cameroun. 
Elle s'achèvera le 8 juillet à 
‘Rome au terme de cinquante- 
deux matches. Pour la première 
fois depuis 1974, l'équipe de 
France ne participe pas à cette 
‘compétition dont les favoris 
seront les Pays-Bas, la Républi- 


que fédérale d'Allemagne, FAr-: 


gentine, le Brésil, et surtout 
l’kalie qui évoluera devant son 


public. 


Le voilà donc, ce « Mondiale » 
de la démesure, cette Coupe du 
monde de toutes les craintes et de 
tous les espoirs. Quand l'arbitre 
Français Michel Vautrot en don-, 
nera le coup d' envoi, vendredi 
8 juin, à Milan, il ne libérera pas 
seulement onze Argentins et 
autant de Camerounais mais lan- 
ccra la plus grande manifestation 
sportive de la planète, Elle ne, 
s'arrêtera qu'un mois plus tard, à 
Rome le 8 juillet, confortée dans. 
sa certitude qu'au tournoi plané- 
taire de football va toujours plus 


- vite, plus haut.er plus fort que les 


Jeux olympiques eux-mêmes, 


Cette quatorzième cou] 
tes Italiens ont voulu qu'elle soit 
la «première de l'ère moderne » 
pouvait-elle décemment avoir 
lieu ailleurs? Depuis que l'Angle-, 
terre est au ban des nations pour 
cause de violence, l’Italie est.le 
pays des stades pleins et des 
Équipes à succès. Après le lointain: 
Mexique (1986) εἰ avant Les énig- 
matiques Etats-Unis (1994), le 
footbali-passion ne pouvait trou- 
ver terre d'accueil plus avenante.. 
Quel autre pays aurait pu garan- 
tir, avant même la première passe 


* de Diego Maradona, que 90 % des 


places proposées seraient ἐλθὲ 
vendues? ᾿ | 


© Tout passionné qu'il soit, le 
pays du Calcio-a pourtant donné 
bien des frayeurs aux autorités du 


-football mondial. Ralentis par les 


lourdeurs administratives, 
empètrés dans des rivalités régio-" 
naïès et des querelles locales, les 
{taliens ont accumulé un retard 
-considérable dans les travaux de 

préparation. À tel point qu'au 


moment ou l'Argentine remettra 


. le finale, dimanche 8-juillet à. 
.Rome. ; 


GROUPE À (ome, Flo- | 


rence) : ftalia, .Tchécoslova- 
GROUPE B (Naples, Loi ν᾽ 
Argentine, 


GROUPE C (Tin, Gânee} : 


D'{Mian, eh ὲ 
κυ Yougosiavie, Colombie, 
‘Embots-Arsbes Unis. . 


GROUPE £ (Vérone, Lire : : 
Eee ire | 
GROUPE °F dog re 


Palsrmo} : 


dont 


Π χυλπὰ elles sont prises, 
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SOCIÉTÉ/ CULTURE 


— 
El 


restauration de la: hasiique Sait-Serin 
débat sur le financarient de l'audiovisuel ju 


Rendez-vous sur la planète Calcio 


νὰ 


SECTION Β 


Vingi-quatre équipes, quinze milliards de téléspectateurs, deux millions et demi de supporters, des policiers 
et des hooligans.. La Coupe du monde de footbal} la plus grande manifestation sportive de la planète, commence en Italie 


son titre en jeu, les derniers coups 
de pinceau et tours de vis auront 
tout juste été donnés sur de nom- 
breux chantiers, au grand dam 


‘des habitants de certaines villes 


qui n’ont cessé de se plaindre des 
“embarras causés par ce « Mon- 
diale» . 

Ces désagréments seront vite 
oubliés. Du reste, ils le sont déjà 
en partie. A l’approche du grand 
jour, d'autres préoccupations ont 
en effet, pris le pas sur ces très 
italiennes imperfections. La vio- 
lence en est une. 


De loardes 
menaces 


La présence de supporters 
anglais, néerlandais, allemands et 
italiens laisse planer de lourdes 
menaces sur le bon déroulement 
de la compétition (le Monde du 
1 juin). Les dix mille hommes 
mobilisés à travers le pays ne 
seront pas de trop pour maintenir 
l'ordre dans les douze villes rete- 


De Milan à Palerme, de Turin à 
Udine, pendant un mois complet, 
l'Italie engage son prestige et 
joue sa réputation sur un 
immense tapis vert gazon. Fabu- 
eux coup de poker autour d'une 

mise colossale. 8 000 milliards 
de lires sur 


dins et un bon quart de l'huma- 
nité à sa fenêtre. La partie du siè- 
“de. En Mondovision. 


ROME 
de notre correspondant 


Que la fête commence ! Le grand 
‘banquet Mondiale est servi. Les 
Cassandre prévayaient une pagaille 
fgargantuesque ne manqué 

un rond de serviette à la scène. Les 
fanes évoquent le Lg Mais 

pape, venu Li grande po 
5:3 le temple romain du deu 
‘Balton, n'a pas confirmé. Une année 
{marathonesque ue prépara- 
ion, quatre semaines de fièvre, cin- 
plats de quatre-vingt- 

‘dix minutes au menu. 


I était une fois une puissance 
moyenne d'Europe méridionale, 


fière héritière d'un glorieux passé, 


“plutôt 
et à l'étroit dans sa petit 
Jour, c'était en 1984, lui échut lim 
mense honneur d'organiser, pour le 
plus grand plaisir de l'espèce 
humaine, un gigantesque tournoi 
‘multinstional de football Au 

les italiens étaient aux anges. 
ds n'étaient plus les maîtres du 
imonde, ils deviendraient au moins, 
‘l'espace d'un été, les rois de Funk 
vers du ballon rond. Jusqu'à l'over- 
RE ὅτε 
Par invi rir pour 

La République 


Bi ballon aurait sou iymne τὰ Lure 


: | 'gie, ses timbres, ses ferritoires, ses 


entreprises, ses Stignèurs et ses ser- 


Le génie 
d'aue nation 


δας Enr EU fes Une Ta 
est plus jeu, Une 
phore, une Mau religion, un mode de vie 
[τὴν la meilleure grille de lecture À 
pour comprendre une SOÛi 
on complexe. N'empéche, des 
Italiens étaient Tuais vague- 
ment embarrassés. Eux qui, depuis 
quatre décennies, avaient amoureu- 
sement pedectionné un système 
tique et presque 
φοῦθαν 8. onde, où les décisions, 
Sont rare- 
.ment suivies d'eflet et quelquefois 
seulement respectées, -comment 
allaïent-ils faire pour accomplir la 
‘mission. qui leur était confiée ? La 
chasse prise entre son sens 


‘viteurs 


A Rires ve sui de l'EUE, Gé. 


chit ement au problème. Pen- 
dant trois petites années. Finale- 
ment, aprés moult tergiversations, 
un plan d'ensemble fut adopté et, le 
28 28 γάϊμι 1988, le conseil des minis- 

tres au-grand com décréta qué 
ὁ 500 milliards de lires seraient 
consacrées ἃ Toraniation de ls ker- 


€ Top here s'exclamèrent les 
gens d'opposition. Et le décret fat 


la. table, ἡ 
- 2 700 000 témoins dans les gra- 


SL 


nues pour accueillir les matches 
(1). Les risques d'incidents sont si 
grands, notamment à l'extérieur 
des stades, que M. Giulio 
Andreotti, président du conseil 
italien, s'est déclaré, mardi 
5 juin, davantage préoccupé par 
tes hooligans que par les terro- 
ristes : « J'ai parlé avec le minis- 
tre britannique des affaires étran- 
gères qui m'a mis en garde contre 
une menace palestinienne durant 
da Coupe du monde. J'ai répondu 
que nous ferions attention aux 
Palestiniens mais que nous nous 
inquiétions surtout de ses compa- 
rioles. » 

Violence, menaces, polémi- 
ques. Le « Mondiale», comme 
avant lui les Jeux de Séoul ou la 
Coupe du monde au Mexique, n° 
donc pas échappé à ces aléas qui 
sont désormais le lot de toutes les 
grandes manifestations de ce 
type. Reste à savoir ce qu'if 
réserve du point de vue sportif. 

L'édition espagnole de 1982 et 
celle, mexicaine, de 1986 avaient 


La partie du siècle pour l'Italie 


retiré le 27 janvier 1989. Six mois 
plus tard, après trois nouvelles ten- 


tatives infructueuses, une enveloppe, 
réduite à 2 718 milliards, fut enfin 


approuvée. Avec cette somme, on 
allait faire le minimum : améliorer 
quelques infrastructures en déshé- 
rence, rer les stades trop vieux 


sûr, parce que l'Atalie est un pays 
ultra-civilisé, qui ne prévoit guère 
mais qui pense à tout, les douze 
municipalités choisies Η héberger 
les jeux furent 
quelques pets travaux sp 
taires, dits d'accompagnement Et à 
dépasser le bud PRvU 6 en cas 
d'urgence Qu... pRimprev: il ἀγα en 
eut beaucoup, bien 


sville du Nord profita et l'aubaine 
pour se faire construire un immense 
parking souterrain. Telle autre vou- 
fut un tramway super-rapide, telle 
autre encore voulut élargir ses bou- 
levards, moderniser sa voirie. 


Er pe ἕνας 
routier sous l'une’ 
de ses Collines sacrées et un autre 
co en surface, pour faire passer 
de métro promise aux cita- 
dns lepuis un quart de siècle. Le 


+ tunnel, malheureusement, devra être 


démoli et reconstruit après les jeux. 
Il manque 8 mètres au diamètre 


Mais entre celles, mvolontaires bien 
entendu, qui se sont glissées dans les 
plans, entre les grèves à répétition, 
les accidents du travail GE au total 
et 24 morts), sans parler des retards 
administratifs et des interminables 
délais de livraisons le temps a passé. 
Il y a deux mois déjà, les gazettes 
étra) glosaient sur la manière 
brillante dont l'Italie allait rempor- 
ter le Mondiale... du ridicule. 


On disait que les travaux ne 
seraient jamais terminés à l'heure 
du coup d'envoi, on prévoyait La 
catastrophe. C'était évidemment 
méconnaître fe génie propre d'une 
nation qui ne travaille jamais aussi 
bien que dans l'urgence et la préci- 
pitation. On se précipita donc. Les 
ouvriers furent ESS Moon et 
nuit, et payés en heures supplémen- 
taires, jusqu'à 360 % du salaire 
habituel le week-end. Des grands 
travaux, comme l'aéroport de 
Palerme, le métro de Milan ou le 
tramway de furent abandon- 
nés en cours de route. Des entre- 
prises efficaces mais un peu chères, 
qui avaient été mitialement écartées 
par les édiles, furent enrôlées, Evi- 
demment, la règle qui contraignait 
en principe les units à lan- 
cer des appels d'offres publics pour 
obtenir les meilleurs et pour 
éviter aussi que les mafias locales ne 
mettent leurs sales” parses sur le 
gâteau δι ljudications, cette règle 
d’or dut étre mise entre parenthèses. 


ἃ De toute far façon, par fit 
ire uaire petites 

rs dans te long texte du ἃ degeo 

Mondiale», cela aussi était prévu. 

Procédure pour ces d'urgence. Evi- 


demment, La pitation, les péna- 
lités de PAL milliers es 
supplémentaires, tout cela coûte 


cher. Pour la seule réfection des 
gages, Je budget global fixé à 
50 milliards de lires dut être qua- 


été marquées du sceau d’une 
talentueuse équipe de France. 
Michel Platini, reconverti au 
poste de sélectionneur, n'a pu 
qualifier ses piètres héritiers. La 
France, qui a toutes les chances 
de se voir attribuer :’organisation 
du tournoi en 1998, assistera 
donc à ces débats devant son 
écran de télévision. 

Cinq équipes peuvent revendi- 
quer le titre de postulant au titre 
mondial. La République fédérale 
d'Allemagne, toujours présente en 
ce genre d'occasion, qui reste sur 
deux échecs en finale contre l'Ita- 
lie (1982) et l'Argentine (1986) 
figure en tête de liste. Les Pays- 
Bas, champions d'Europe des 
nations en 1988, partiront sur la 
même ligne, bien que leurs 
vedettes Marco Van Basten et 
Ruud Gullit, semblent éprouvés 
physiquement. Le Brésil, éternel 
vendeur d'espoirs, souvent déçus, 
paraît enfin disposer d'une 
équipe alliant la rigueur tactique 
et la fantaisie technique. Il l’a 


siment doublé (1 100 milliards). Et 
la facture totale des travaux dans les 
douze villes, y compris le centre 
audiovisuel ultra-moderne installé 
par là «mama» RAI à Rome, est 
estimée à plus de 8 000 milliards de 
lires. A Ia charge de l'Etat. À coup 
sûr, les polémiques, qui n’ont jamais 
vraiment cessé, redoubleront encore 
le festin. D'autant que si, côté 
ce n'est pas vraiment la 
clarté, côté recettes, on est carré- 
ment dans le brouillard. 


Le sens 
des affaires 


ane la vente des billets, js 


retransmission 

de pe pubticité sur les stades, les pan 
ties diverses et Les sponsorisations 
officielles, on parie de 500 à 

600 milliards de lires. Pour la poche 
de qui ? Ce n'est pas vraiment clair 
non plus. Tout ce qu'on sait avec 
certitude, c’est que les Italiens, 
comme à Fortis. ont fait preuve 
d'un sens des affaires, pardon, d'une 

créativité, hors du commun. Ainsi 
une entreprise de Venise at-elle eu 


l'idée géniale de revendre petits 
morceaux la pelouse de l'Olimpico 
de Rome après le match final. Trois 


cent mille touffes d'herbe 

ment ornées d’une paire de mini- 
buts en plastique, ἃ 500 francs 
pièce. 11 est question de réitérer 
l’opération avec le stade de Milan. 


Autre exemple d'inventivité : 
Avion Services, une petite compa- 
gnie privée d’hélicoptéres, a décidé 
de mettre ieusement soixante 
vols à la disposition du COL, le 
Comité d'organisation locale du 
Mondiale, qui a contrôlé toute l'opé- 
ration. En échange, à l'instar des 
milliers de marchands et de fabri- 
cants divers qui offrent généreuse- 
ment leurs services, la compagnie 2 
obtenu le droit d'estampiller sa 
flotte de La mascotte officielle du 
Mondisie. Drôle de petit pantin tri- 
colore à tête de ballon, ce totem dés- 
articulé, baptisé Ciao, alors qu’il 
φανεῖ dé la quasi totalité du pay- 
sage urbain, y Compris les casques; 
blancs de certains contractuels, ἃ,. 
paraît-il, un vrai toucher de Midas. 
Les marchandises qui l’arborent 
s’arrachent comme des petits pains. 
Avion Services, qui transportera la 
nomenklatura de la planète d'un 
match à l'autre, a ainsi pu accorder 
à Télé-Monte-Carlo le droit d'appro- 
cher et d’interviewer sur le tarmac 
ar ἐς Les d'équivalen- UD pOur 
le uivalent: pour 
elle-même. 


Le business-Mondiale est certes 
un vilain serpent visqueux qui s'in- 
filtre partout, pollue les plus beaux 
sentiments et ne respecte rien. Mais 
il faut se Etre raison : les sei- 
gneurs du temple Calcio ne sont pas 
du genre à en chasser les marchands. 
D'ailleurs, tout le monde vous le 


dira, l'essentiel n’est pas là Les‘ 


tifosi ne sont pas des comptables, le 
foot ne se décline pas en devises, 
mais en cris de joie. « Le véritable 
esprit sportif, disait André Maurois, 
participe toujours de l'esprit reli- 
gieux. » La grand-messe peut -com- 
nences. 

PATRICE CLAUDE 


prouvé l'an dernier en remportant 
la coupe d'Amérique du Sud des 
nations. Quant aux Argentins, 
vicillissants à l’image de leur 
Diego Maradona dont ce sera le 
dernier grand rendez-vous, ils 
pourraient se ressaisir dans un 
ultime sursaut d'orgueit. 

Une seule formation parvient à 
faire l'unanimité : l'Italie. Après 
le triomphe de ses clubs (Milan 
AC, Sampdoria Gènes ct Juven- 
tus de Turin) dans les différentes 
compétitions européennes, elle se 
voit offrir une occasion unique 
d'affirmer définitivement la sur- 
pématie du Calcio sur le football 
mondial. Les sceptiques insiste- 
ront sur son manque d'efficacité, 
sur la pression excessive qui 
pèsera sur des joueurs que tout un 
pays rêve vainqueurs mais l'Italie 
partira malgré tout favorite de la 
compétition. Brillante à l'occa- 
sion du dernier championnat 
d'Europe des nations. elle devrait 
arriver à maturité au cours de sa 
Coupe du monde. 


Au-delà de ces postulants logi- 
ques, le tournoi réservera, bien 
sûr, son lot de surprises venues 
des outsiders irréguliers comme 
l'Angleterre, l'URSS ou l'Uru- 
guay. ou des présumés « petits» 
en quête d'exploits historiques 
comme le Cameroun, la Corée du 
Sud ou l'Egypte. Mais le rôle Le 
plus déficat reviendra sans doute 
aux Etats-Unis. Non pas que 
l'équipe américaine ait une quel- 
conque chance de sc qualifier face 
äll'Italie, l’Autrichelet/ta Tchéco- 
slovaquic.{Maisl elle:devra parve- 
unir à convaincre tout un pays, là- 
bas, de l'autre côté de l'Atlanti- 
que, que ce jeu de football est 
digne de planter sa grande tente 
sur son territoire en 1994... 


PHILIPPE BROUSSARD 
(1) Rome, Florence. Napies. Bari. 


Turin. Gênes. Milan, Bologne, Véronc, 
Udine, Cagliari, Palerme. 
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rs utériaurement ls 1ableau des retransmissions concernent la 


De til, ble qui aura leu QU 23 juin au Ἔ juiler. 
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SPORTS 


TENNIS : les Internationaux de France 


Ivanisevic à bout de souffle 


Le tennis. finalement, c'est un 
peu l'œuf de Colomb. On nc sait 
Jamais comment ie faire tenir 
debout ou on le sait trop bien. 
Est-ce le coup droit d'untel qui est 
meurtrier ou bien est-ce la condi- 
tion physique de tel autre qui est 
extraordinaire ? Pourquoi gagne- 
t-on un match? Faut-il un bon 
coup droit, un bon service, un pas- 
sing, απὸ volée, ou bien un souffle 
de marathonien et un moral de 
vainqueur ? 

Sur les huit joueurs qui ont dis- 
puté les simples messieurs quarts 
de finalcs des Internationaux de 
France, Goran Ivanisevic était le 
seul, avec Thicrry Champion, ins- 
crit dans le tournoi de doubics. 
Mais alors que k Français. associé 
à Arnaud Boctach, n’a pas passé ke 
premier tour, le jeune Yougoslave 
qui fait équipe avec le Tchécoslo- 
vaque Petr Korda cst qualifié pour 
les demi-finales de ce tournoi. Il 
avait donc quatre matches de plus 
que Thomas Muster dans les 
jambes lorsqu'il s'est présenté, 
mercredi 6 juin, sur le central de 
Roland-Garros, Fallair-il chercher 
plus loin les bonnes raisons de la 
volée de bois vert que lui a admi- 
aistrée PAutrichien ? 

Π y a dix ans, un autre gaucher 
qui avait, alors, le même âge que 
le Yougosiave cnchaïnait sans le 
moindre problème les matches de 
simple οἱ de double. C'était John 
McÉnroc et c'était, aussi, ce qu'il 
est convenu d'appeler un génic. fl 
est vrai qu'il ne s'exprimait pas 
sur terre battue. surface sur 
laquelle Goran Ivanisevic s'efforce 
de cultiver son talent. Or ce jeune 
homme cest. sans nul doute, un 
surdoué. Il faut l'être pour passer 
unc vingtaine d'acces par match 
aussi bien à Boris Becker qu'à 
Thomas Muster. Mais face à cet 
Autrichien, lapin mécanique doté 
de piles inusables, fc Yougosiave à 
manqué d'énergie. 

A l'évidence Goran Ivanisevic 
n'a pas cu. mercredi, pendant les 
deux heures trois quarts où il ἃ 
fait face à Thomas Muster, l'abat- 
tage qu'on lui avait connu lors des 
tours précédents. Fallait-il dès lors 
attribuer cette baisse de régime à 
la fatigue accumuléc ces dernières 
semaines ou à la fièvre combattuc, 
deux jours auparavant. à coups 
d’antibiotiques et d'aspirine ? Ou 
bien fallait-il considérer que tout 


Andreas 


A l'heure où le tournoi féminin 
transforme les enfants en 
vedettes, l'entrée d’Andreas 
Gomez sur le court central pour 
disputer des quarts de finale ras- 
sure un peu. Non, Jes gamines 
aux dents longues ne sont pas 
les seutes à fouler la terre rouge 
de Roland-Garros. Le tennis da 
haut niveau peut aussi tre prati- 
qué par-des pères tranquilles qui 
ne dédaignent pas la bonne 
chère. 

Dans cette tomade médiatique 
qui sacre les petites filles gaur- 
mandes, dans ce monde fait de 

de cheval et de rires de 
selles de classe, l'Equatorien 
vient jouer les troubla-fête. N 
offre 508 trente ans et 88 non- 
chalance, il rappelle qu'il existe 
des joueurs qui n’ont basoin ni 
de papa ni de maman pour les 
accompagner au stade. Gomez 
est à, οἱ, même un mercredi, ta 
porte d'Auteuil devient alors Je 


match d'homme. Un jeu fait de 
rigueur et d'efficacité qui lui per- 
met d’être maître de la balle et 
de ls renvoyer où bon Κή semble. 
Les méchenmes langues diront 
que ce sont sans doute ses 
85 κῆοα qui l’obligent à rester 
presque immobile. Mais pour- 
quoi disble dépenserait-l ses 


cela n'avail aucunc importance, 
que le problème de Goran Ivanisc- 


- vic était ailleurs ? 


Le docteur Pierre Talbot, méde- 
cin de la Fédération française de 
tennis depuis vingt ans, a, sur lc 
sujet, une théorie intéressante et 


‘originale (1). Par simple curiosité, 


il s'est amusé, en 1985, à chrono- 
métrer le temps effectif de jeu 
durant quelques matches. Il 
décleachait le chronomètre quand 
la balle quittait la main du serveur 
et il l’arrêtait quand le point était 


annoncé par l'arbitre de chaise. 


« Quand j'ai constaté à Wimble- 
don, lors d'un Becker-Leconte, que 
ces deux jouvurs n'avaient joué que 
4 minutes 26 secondes effectives 
pendant une heure, je me suis dit 


qu'on allait encore repracher au 


tennis de ne pas être un sport. Puis 
j'ai réalisé que si des athlètes en 
forme finissaient pas être épuisés 
en jouant ce genre de tennis c'est 
qu'il y avait un autre phénomène 
derrière 7. 


Le sprinter 


et le marathonien 


De ses muitipies observations Le 
docteur Talbot a ainsi conclu qu'il 
cxistait deux types d'efforts et de 

correspond 


‘ joueurs en tennis. L'un 


aux serveurs-volleyeurs qui s'ap- 


- parentent aux sprinters (effort 


anaérobic) et l’autre aux « croco- 
diles» de fond de court qui, eux, 
s'assimilent aux marathoniens 
{effort acrobie). « La différence 
entre l'athlétisme et le tennis, 
explique le docteur Pierre Talbot, 
tient au fait que les joueurs ne s'af. 
fronient pas sur une distance don- 
née — on pourrait considérer qu'un 


.sPrinier el un murathonien onf des 


chances égales sur 800 au 
1 500 m, - mais sur une distance 
que l'un impose à l'autre. Le jeu 
consiste à faire venir le sprinter sur 


de terrain du marathonien et vice 


Perse. » 


La dernière illustration de cette 
théoric était, pour le docteur 
Picrre Talbot, le match Forget- 
Champion {Ze Monde du 5 juin) : 
« La cadence de Guy Forger se 
situe aux alentours de on:e 
minutes de jeu par heure. C'est le 
demps effectif qu'il a utilisé lors de 
da rencontre avec lex Antonitsch. 
En revanche, Thierry Champion, 
qui était objectivement plus fatigué 


après son maich contre Juan Agui- 
dera. l'a fair monter à dix-huit 
minutes de jeu effectif et l'a battu. 
Pour Champion. marathonien de 
nature, il s'agissait, même Jatigué, 
d'un effort ordinaire. alors que 
Guy Forget, coureur de demi-fond. 
était amené largement au-dessus 
de sa distance. » 

Maunifestement, ces observations 
auraiens aussi été valables pour 
Thomas Muster et Goran [vanise- 
vic. La différence entre les deux 
joueurs est moins substantielle 
qu'entre sprinter ct marathonicen. 
L'Autrichien s'exprimerait plutôt 
bien sur 400 m et le Yougoslave 
sur 800. Les deux efforts sont très 
voisins mais, sur La piste, il n°y a 
jamais eu que des talents rares 
comme k Cubain Alberto Juanto- 
rena pour les maîtriser. L’habileté 
de Thomas Muster fut donc 
d'amener Goran Ivaniscvic sur sa 
distance, c'est-à-dire de le faire 
jouer en surrégime après l'avoir 
brièvement laissé mener un tour. 

Faute de jeunesse du Yougos- 
lave qui fêtera son dix-ncuvième 
anniversaire en septembre pro- 
chain 7 Dans le climat délétère du 
tournoi masculin, l'élève de Balazs 
Taroczy ἃ été un de ceux qui ont 
produit la plus forte impression. 
S'il reste dans les mêmes disposi- 
tions de sérieux à l'entraînement 
et sur le court, il y a gros à parier 
qu'il ne gardera pas longtemps un 
palmarès vierge οἱ qu'il ne végé- 
tera pas à la cinquantième place 
mondiale. 

ALAIN GIRAUDO 


UD) L'Equipe du 4 juia 1990. 
Les résultats 
Simple messieurs 
{quurts de finale} 
Moitié inférieure du tablean 
À. Gomez (Equ.,n* 4) ὃ. Th. 
Champion (Fra. Q.}. 6-3, 6-3, 6-4; 
Th. Muster (Aut. n' 8) b. G. fvani- 
sevic (You.), 6-2, 46, 6-4, 6-3. 
Entre paranthèses la nationalité 
des joueurs οἱ éventuellement le 
numéro de tëte de série, ou la qua- 
lité de qualifié (0), d'invité par les 


organisateurs {W7 ou de repäché des 
qualifications (1.). 


Gomez, le bienheureux 


forces l’économe Sud-Améri- 
can? San coup droit Kfté lui suf- 
fit pour promener son adversaire 
d'une kgne à l'autre. 

Car il aura couru le pauvre 
Thierry Champion, oubliant ses 
douleurs à la cuisse, oubliant 
même les dimensions du terrain 
au point de renvoyer la balla un 
peu n'importe où, Les deux pre- 
miers sets donnèrent la mesura 
de cette rencontre légèrement 
biaisée par la différence de 
niveau (6-3, 6-3). « Mon adver- 
saire ne possédait pas de grands 
Coups que je ne puissent réus- 
sir», expliqua Andreas Gomez. 
sans vouloir accabler le joueur 
français. Mais quand on dispute 
son onzième Roland-Garros et 
Que, pour une fois, la chemin de 
le finale n'est pas encombré par 
la présence d'ivan Lendi, on se 
sent pousser des ailes. 

Cette année, l'Equatorien a 
décidé de « faire mieux que pré- 
cédemments. Ἱ s'est longue- 
ment entrainé pour le tournoi du 
circuit qu'il préfère. Avec l'aide 
de Pato Rodriguez, l'ex- 


positivement ἃ mon tennis, 
après doux années qui ont été un 
peu des vacances svec mon 
marisge et la naissance de mon 
lg», déclarait-il récemment 
dans un entretien au quotidien 
l'Equipe. 


Depuis le début de ces interna- 
tionaux de France, Andreas 
Gomez ἃ mis un point d'honneur 
à conclure ses matches en 
moins de deux heures. ἢ ne pou- 
vait faire moins pour 88 qua- 
trième prestation sur les courts 
den huitième de finale ἢ avait été 
déclaré vainqueur par forfait du 
Suédois Magnus Gustafsson). 1] 
ἃ donc enlevé tout espoir aux 
supporters d’un Champion trop 
vie promu héros national, en 
une heure et demie, après un 
troisième set prasque aussi 
expéditif que les précédents 
64 . 

æJ'ai soufferts, concédait 
Thierry Champion après la ren- 
contre. ἢ ne faisait pas aflusion à 
une quelconque blessure, mais 
plutôt à cette humiliation que 
provoque l'absence da réaction 
face aux improvisations de son 
partenaire. αὶ a connu cette 
«envie da vomirs gui naît de 
l'impuissance à toucher une balle 
vraiment trop rapide pour lui. 
Gomez, l'homme qui a ecom- 
mencé à jouer au tonnis au 
temps des raquettes en bois », 
l'a privé de sortie honorable. 

Ces péripéties oubliées chacun 
des joueurs a pu déclarer que ce 
mercredi & juin était un jour his- 
torique. L'un, parce qu'il atten- 
dait depuis douze ans le moment 
de disputer une demi-finale d’un 
tournoi du Grand Chelem. L'autre 
car il était le premier joueur quali- 
fié à stteindre les quarts de finale 
à Roland-Garros depuis ies 
débuts de l'ère open en 1968. 
Les matches rapides peuvent 
donc avoir des dénouements 
heureux pour tous. 


.D Cyclisme : Giaani Bugno guise 
le Tour d'Italie. — L'Italien Gianni 
Bugno a remporté, mercredi 6 juin, 
à Milan, la 73 édition du Tour 
d'italie cycliste devant le Français 
Charly Mortet et l'italien Marco 
.Giovannetti. 
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Pour faciliter la connaissance de la matière 


Des chercheurs français et américains SON parvenus 
à miniatariser un laser hyper-puissant 


Pour sondes ta matière et mieux 
connaître les phénomènes dont 
elle est le siège, en particulier 
lorsqu'elle se présente sous la 
forme d'un plasma, les scientifi- 


des monstres. Une technique ori- 
ginale, mise au point par un cher- 
cheur français installé aux Etats- 


Deux équipes de physiciens du 
Commissariat à l'Energie atomique 
(CEA), en association avec des cher- 
choeurs de l'université du Michigan, 
sont parvenus à créer lc plus puissant 
faisceau laser miniaturisé jamais pro- 
duit (4). Grâce à une nouvelle techni- 
que d'amplification de lumière mise 
au point par Gérard Mourou, un 
chercheur français installé aux Etats- 
Unis, il a été on cffèt possible d'obte- 
nir sur une des installations lasers du 
Centre d'études de Limeil-Valenton 
(Val-de-Marne) dépendant du CEA 
un faisceau laser d'une puissance de 
20 tera-watts -- 20 milliards de kilo- 
watts -- correspondant à peu près à 
quarante fois la pacte ἀν produc- 
tion instantanéc d'énergie électrique 
des Etats-Unis! 

Cette première, qui vient scule- 
ment d'être annoncée mais qui a 
effectivement eu lieu Le 17 mai der- 
nicr, a permis à la quinzaine de cher- 
cheurs qui y participaient de coiffer 
sur le potcau une équipe américaine 
des Livermore Laboratories (Califor- 
nic) tout heureuse d’avoir aticint les 
15 tera-watts. L'énormité de tels chif- 
Fres n’a guère de sens r ke com- 
mun des mortels. Mais il faut savoir 
que fes scicntifiques étaient depuis 
plusieurs années à la recherche de 
lasers Urès puissants susceptibles de 
les aider à micux comprendre les 
phénomènes qui apparaissent lors 
des interactions entre La lumière du 
laser οἱ la matière. 
τές gajeur ou considérables . 

re les possibilités que 

offrir ces nouveaux pra dans Les 
ἜΗΙ rio fondamen- 
tale es des plasmas, com 

ment des atomes), de la science Lapins 
matériaux ou des accélérateurs de 
particules, il existe apparemment une 
voie prometteuse de développement 
de lasers à rayons X. Des lascrs très 
attendus des civils et des militaires 
en raison de la formidable capacité 
qu'ils pourraient avoir de marier la 
puissance de pénétration des rayons 
X dans la matière avec l'aptitude des 
lasers à déposcr, cn une fraction de 


scconde, ὑπὸ formidable énergie sur 
‘une minuscule. 


Aujourd'hui les scientifiques 
détiennent avec ces lasers La possibi- 
lité d'utiliser une massue tellement 
efficace qu'il devient possible de 
‘asonner» la matière pour l'observer 
ca un temps 5, bref qu'elle n'a pas le 
temps de revenir à son équilibre ini- 
tial 

Certes, les Américains avec leur 


-chaîne laser Nova À vocation mili- 


taire, ou les Français avec la chaîne 
Phébus, sont capables d’artcindre 
pendant des durées mille fois pus 
longues les vingt milliards de kilo- 
wauts (2), mais il s’agit d'installations 
imposantes, sans commune mesure 
avec ce qui vient d'être réalisé. y a 
un an cnviron, les chercheurs de 
l'équipe de Saclay étaiear parvenus à 
produire un faisceau d'une puissance 
de 2,5 tera-watts — 2500 milliards de 
watts — avec une installation de quel- 
ques mètres carrés seulement . Plu- 
sicues voies pour la miniaturisation 
s'offraient aux techniciens pour y 
parvenir. 


Les photons 
du peloton 


« Mais, expliquent M. Jacques 
Coutant, du département lasers 
οἱ plasmas de Limeil, et M. Claude 
Manus, du ent de phy- 
sue générale à Sac. l'une d'entre 

ouverte par Gérard Mourou, 
nous est apparue particulièrement 
prometteuse. C'élait très astucieux. 
Nous avons senti que c'était le bon 

εἰ eh nous sommes lancés à 
corps perdu dans cette aventure pour 
répéter et améliorer les résultats obte- 
nus voilà deux ans aux Etais-Unis 
(0,6 tera-watts) avec le laser de table 
TH (Table ‘Top Tera-wat) de 

Mourou. » 


Le principe n'est Ἢ . Avcc 
un laser, on produit α unc mpuision 
lumineuse que l’on peut ROAtEe 


quement représenter ὈΟΠΊΠΠΟ Lin pelo- 
ton de particules de lumière — des 
photons -- de même couleur, qui 
marchent à la même vitesse et par- 
dent entre eux la même distance. 
Cerre impnlsion est alors envoyée 
dans une fibre optique d'environ un 
kilomètre de qui, réaction 
devant ce trop-plein d'énergie, va 
modifier le comportement de ces 
coureurs un pou particuliers. 


+ Elle le modific de telle façon qu'à 
-la sortie de ce «tunnel», les photons 
ont à nouveau la même vitesse, mais 
4 distance entre cux ἃ changé. Le 
-pcloton s'étire avec des maillots 
pu CU ct des maillots bleus 

arrière, opération qui permet 
d'étaler dans fe) la puissance 
instantanée transportée par les cou- 


reurs (3). Comme cela n'est pas suffi- 
sant, l'opération cest répétée en 
envoyant tous les photons sur un dis- 
positif optique — des réscaux — qui 
permet d'agrandir encore La distance 
les séparant. 

Le tout est alors projcté dans une 
série d’amplificateurs laser sur une 
cavité optique qui permet d'augmen- 
ter certe énergie diluéc dans le temps 
sans crainte de briser les installa- 
tions. Pour retrouver la puissance 
nécessaire, notre peloton de photons 
est alors rescrré au moyen d'une noue 
velle batterie de réseaux, ct à ε 

Ἵ l'impulsion qui mesurait 
Femrés ἃ du dispositif 30 cm nc fait 
plus que 0,3 mm. Ce qui a donc 
pour effet de concentrer formidable. 
ment l'énergie en une minuscule 
tranche de lumière. 

Le procédé est d’ailleurs si promet- 
teur que les équipes du CEA peuvent 
affirmer sans crainte qu'elles battront 


‘si ce n'est la Fabrication de réseaux 
capables de tenir k choc face à une 
;telle puissance. 


11. du module Kristall 
retardé. — Un problème d’orienta- 
tion ἃ bord du module technologi- 
que soviétique Kristrall a retardé, 
mercredi 6 juin, son amarrage à is 
station orbitale Mir. Le pro- 
gramme du vol prévoyait trois cor- 
rections de sa trajectoire depuis 
son lancement, survenu le 31 mai 
(le Monde du 2 juin), La seconde 
n'a pas pu se produire, Fun des 
moteurs d'altitude n'ayant pas 
Fonctionne, -- fAKP.) 


POLICE 


Considéré comme un proche de M. Pierre Joxe 


M. Jean-Jacques Pascal est nommé 
directeur central des Renseignements généraux 


Le conseil des ministres du 


6 juin a nommé M. Jean-Jacques 
Pascal, préfet de Ja Manche, à la 


tête de la direction centrale des 


bien l'institution policière : il a 
occupé la fonction de directeur des 
X du ministère de l'inté- 
rieur, de mai 1984 à avril 1986, alocs 
Douce fectuait son premier 


Avec ce retour place 
re gs Bo 
me τὰ IS: 

PEUT pu me piton 


M Jacques Fours Co propre 


Beatvas, 
ἵ k 


ambitieux entend redéfinir les mis- 
sions des RG au sein de la Police 
nationale : les policiers des Rengei. 
gnements généraux vont devoir. 
délaisser la collecte d'informations à 


social Pour que la réforme des RG 

singe à là vaste réforme de la 

οἱ nationale entreprise 

M. Joxe. Lez 
Ein 


ÊNE lo 25 mars 1943 à Limoges 
(Haute-Vienne), M. Jean-J; 
Pascal est sorti de Ecole nationale 
d'edministration en mai 1969. 
D'abord affecté an ministère de l'in. 
tériear, puis directeur de cabinet du 
préfet de la Lozère (1969-1972), il 
sera sous-préfet d'Arles (1979-1981) 
puis de Béthune jusqu'en mai 1984. 


son de l'alternance politique, 

k ministère de l’intérieur pour deve. 
air préfet du Gers: placé hors-cadre 
en novembre 1987, il est nommé 
er] de la Manche le 17 août 


M. Ange Mancini diri 
le SRPJ de Versailles 


Le commissaire divisionnaire 
Ange Mancini a été nommé dircc- 
teur du service régional de police 
judiciaire de Versailles (Yvelines), 
lun des plus importants de France 
avec celui de Lyon ct de Marseille, 
Il succède à ce poste à M. Alain 
Tourre, nommé en décembre 1989 
à la délégauion interministériclle de 
lutte contre la drogue. Renduc 
publique mercredi 6 juin, mais 
intervenue le 21 mai, alors que 
M. Mancini était, en fait, en poste 
à Versailles depuis plusicurs 
jmaines, cette pres met fin . 

une vacance us de cinq mois 
à La tête du SRPJ de Versailles 

L'ancien patron du RAD 
(Recherche, assistance, interven- 
tion, dissuasion), qui dirigeait cette 
unité d'élite de la police depuis sa 
création en juin 1985, a suivi un 
Cursus professionnel alternant 
postes directement opérationnels 
ει fonctions de responsabilité dans 
l'organisation de La police judi- 
Claire. M. Mancini apparaît 
commc un spécialiste des affaires 
de terrorisme. à la brigade 
criminelle de la Préfecture de 
police (PP) de Paris en 1978, il 
Participe notamment aux enquêtes 
sur ce directe ct sur l'attentat 
Contre La synagogue de la rue 
Copernic ἃ Paris. Après avoir été 
chef adjoint de la brigade de 
répression du banditisme de la 
Préfecture de police en 1982, il 
devint, en 1983, directeur du SRPJ 
d'Ajaccio, où if travailla en liaison 
étroite avec le préfet Robert Brous- 
sard, Par ailleurs, M. Mancini cst 
l'un des secrétaires nationaux du 
Syndicat des commissaires οἱ des 
hauts-fonctionnaires de la police 
nationale, fortement majoritaire 

commissaires, 


MÉDECINE 


Comme Le à pouvait lc prévoir, 


D ire mercredi 6 juin par le. 
des ministres du projet de loi 
sur la lutte contre ke tabagisme ct l'a 
coolisme a suscité une série de vives 


publicité, tout comme chez {es pro- 
fessionnels du tabac et des boissons 


alcoolisées, 


Dans un communiqué commun, 
plusieurs associations, parmi {es- 
quelles la Fédération des exporta- 
teurs de vins οἱ spiritueux, l'Associa- 
tion des brasseurs de France οἱ la 
Fédération des associations viticoles, 
estiment que cc projet aura « pour 
conséquence pralique de leur su, 

mer presque loute possibilité de 
connaître leurs produits sur le lerri- 


tation » Ces professionnels dénon- 
cent « l'exclusion dont ils font l'objet 
de la part des pouvoirs publics » οἱ 
s'élvent α contre l'assimilation insi- 
ἄρας ος ferer ἴαϑας par μπὲ 
association imatique et 

des deux ». 

Dans un communiqué, | ke Centre 
de documentation et-d'information 
sur le tabac (CDIT), qui oupe les 
planteurs de tabac, les itants, la 


EDUCATION 


On le croyait bel et bien mort 
depuis 


M ἄπζε Mass br ἐπ 
εἶς ΝΗΡ de ee 


réactions dans les milicux de ‘la 


Le dernier certif 


l'été 1987, quand ‘ 


γι. το Ὶ 
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La polémique à propos du projet de loi contre l'alcoolisme et le tabagisme 


aux engageents pris », € € s'étonne. 


᾿ li précipitation qui a présidé à 


de ce lexte ». AL « répète 
Pre ei 


Îa présence ou l'absence dé le publ. 


cité et la diminution de la consom ὦ 


mation ». Cette éventuelle suppres- 
sion de toute publicité « porte 


aleinte au droit à l'information et σὰ ” 


libre choix des consommateurs », 
« remet en cause la liberté du com- 
merce [-. à la liberté d'entreprendre 
et au des marques ». 


on souligne que l'ensemble des 
ports! ne “dl pas ae de 


Ne OMS den 


(en valeur relative), le qui : 
lative] cinéma, qui 


seront concernés. On estime en 
que Les boissons alcoolisées (et en 


particulier les bières) représentent 
public | 


près du quart des recettes 


taires du cinéma, soit environ 
105 millions de francs. 


I reste à savoir de quelle manière, 
une fois la loi votée, se répartiront 
les budgets publicitaires On prévoit 
chez les spécialistes de santé publi- 
que une redistribution de ces budgets 
vers la presse écrite nationale ct 
régionale, spécialisée où non. « Si, 
comme on peu! raisonnablement le 


Les mpnerret revoient leurs comptes 


ressources publicitaires de la presse 
écrite.» 


On-souligne aussi que fes restric- 
tons à venir doivent, d'un point de 
vuc financier, être relativisées, 
compte tenu du fait qu’elles s’appli- 
quent à un secteur d'activité -- celui 
de la publicité — qui connaît depuis 
plusicurs années une très forte 
expansion. Il reste aussi à savoir, 
point important, comment la « créa- 
tivité » des publicitaires parviendra à 
s'exprimer dans le futur cadre régle- 
mentaire (1). Indispensable, compte 
-tenu des dimensions du fléau natio- 
nal que constituent l'alcoolisme ct le 
tabagisme, compte tenu aussi de Pur- 
.gence qu'il y ἃ à tout mettre en 

œuvre pour réduire 2 proportion de 
jeunes consommateurs de cabac, le 


texte du projet de loi apparaît que 


-que peu insuffisant en ce qui 
concerne l'internationalisation de La 
; diffusion des images et des messages 
‘publicitaires. Comment, par exem- 
[ple, pourra-t-on obtenir un contrôle, 
suc ἰδ territoire national, des images 
* des compétitions sportives organisées 
dans des pays autorisant le parrai- 
nage par des professionnels du tabac 
et de Palcoo! ? Comment lutter con- 
tre les formes les plus insidieuses de 
mécénat de ces mêmes profcssion- 
nels ? Compte tenu de la tendance 
croissante à l'interdiction au scin de 
la CEE. un accord européen dans ce 
domaine est désormais possible et 
devrait être rapidement trouvé. 


JEAN-YVES NAU 


supposer, la moitié de ces budgets qui, - 


au total, s'élèvent à environ 600 mil. 


“lions de francs, allaient vers la presse 


écrile, on retrouverait l'équivalent du 
« manque à gagner » qu'entraînera 


pour cette presse l'interdiction ἃ terme 


de toute publicité pour le tabac, cxpli- 
quet-on. Ainsi, au total, la loi ne 
devrait avoir que peu d'effeis sur les 


(1) Le projet de loi précise : « Lorsqu'elle 
n'es! pas interdite, la publicités en faveur des 
boissons alcooliques est assortie d'un mes- 
sage de caractère sanitaire dans les condi- 
tions fixées par un arrêté du ministre chargé 
de la santé. Elle comporte, en outre, - exclue 
sivement - des mentions auiorisées par les 
règles relatives à l'étiquetage » 


Une consommation globale de cigarettes 
de 94 milliards en France 


Le chiffre d'affaires de le 
SEITA ἃ atteint en 1989 
10,3 milliards de francs. Ce 
chiffre d'affaires s'entend une 
fois reversé à l'Etat une somme 
de 30,662 milliards de francs, 
ce qui représente, dit-on à la 
SET A, «2,4 % des recettes fs- 
cales de l'Etats. Les exporte- 
tions représentent 17 % du 
chiffre d'affaires. La SEITA 
fabrique, dans huit usines, 
63 müfards de cigarettes, dont 
elle exporte 10 milliards. 


La SEITA emploie 6 200 per- 
sonnes (eu 1“ janvier 1990), et 
ses effectifs sont en baisse 
constante depuis 1986 (7 948 
personnes) : 7 496 an 1987, 
6963 en 1988 et 6 423 en 
1989. Elle va fermer procheine- 
ment son usine de Marseille, qui 
emploie 120 personnes envi- 
ron. 


La consommation globale de 
cigarettes en Francs est de 
94 milliards. Celle des ciga- 
rettes légères ne cesse d'aug- 
menter : elle a triplé en huit ans, 
passant de 7,3 milliards d’uni- 
tés en 1981 à 22,8 milliards en 
1989. A l'heure actuelle, elle 
représente près du quart de la 


Le Monde 


consommation, et la France est 
en tête des pays européens . 
C'est la consommation des 
cigarettes légères fabriquées an 
France qui a [8 plus progressé, 
puisqu'elle a été multipliée par 
3,5 en huit ans, contre 2,8 pour 
les ciégères » d'origine étran- 
gère. 


Le SEITA 59 refuse à commu 
niquer le montant de ses inves- 
tissements publicitaires. Ce 
n'est pas la première fois que la 
publicité pour le tabac est régle- 
mentée. Un accord Barzach (du 
3 décembre 1987), suite à la loi 
Veil, passé entre les fabricants 
{y compris les étrangers) et 
f'Etet, 8 porté sur un effort 
publicitaire accentué sur les 
«légères » : en fait 50 # des 
budgets publicitaires portent 
sur ces produits. Un amende- 
ment Evin {le 2 décembre 1988) 
a apporté une précision à la loi 
Veil : sont considérées comme 
publicité pour le tabac les mes- 
sages pour les allumettes, bri- 
quets et autres gadgets. La 
France, au dire de la SEITA, a 
une des législations les plus 
contraignantes en matière de 
publicité pour la tabac. 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 


SPÉCULATEURS ET AFFAIRISTES 
LA SEINE SAINT-DENIS N’EST PAS UN FROMAGE 


45-55-91-82, poste 4356 


Ι es spéculateurs et leurs 
technocrates préparent ine 


ville violente, luxueuse pour 


quelques-u 
tous les autres. 


dure à vivre pour 


.- τ πὸ 


Nous n’en voulons pas, ; 
Monsieur le Premier ministre! F 
Nous voulons une ville humaine,’ 
accueillante où les ressources 
communes sont consacrées aux 
besoins de chacun. 
6 la précarité, 
.les péages urbains. non merci. - 


ΠΤ voulons 
rester ici 
οἴ γ νίντΘ ΠΊΉΘΙΙΧ. 
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DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Ti. : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 280 


Informations téléphoniques permanentes 
en français et anglais au : 48 OÙ 20 17 
nicnetiiv Compagnie des comntissaires priseurs de 
feu 


Sauf Indications particulières, les expositions auront 
la veifie des ventes, de 11} ἃ 18h. " Exposition le matin de la vente. 
Réglieseur O.5.P., 64, rue La Boétle, 75008 PARIS. 45 83 1266. 


DIMANCHE 10 JUIN 
5. Let 7. — Tableaux contemporains. -- Με ROGEON. 
5. 4 — Affiches ct estampés de la belle époque - ARCOLE 
{M= OGER, DUMONT). 
8. ἃ. εἰ 6. -I0 h 30 σὲ 15 h. Importants tableaux abetraits et 
contemporains, -- M° LOUDMER. 


MARDI 12 JUIN 
1. — 14 h 30. LE XIXe SIÈCLE. Ecoles française, allemande, 
iso, ἢ Ταῖς aies. Et Οὐυξαι, Duoh PAR de 


MERCREDI 13 JUIN 
L — 14 ἢ 30. LE ΧΙΧ' SIÈCLE. Suite de la vente du 12 join 
M: BRIEST. 


2. — 148. Précioux jets de vitrine. Expoaition le 13 juin de ΕἸ πὶ ἃ 
Fe PSE TEAU BADIR, FERRIEN 


5, 12. — Archéologie. Μη BOLSGIRARD. M 
5. L3 — Tabisaux, bibelots, meubles anciens PE AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 


- 14 h 15. Bous 
PICARD, TAJAN. 


nbleaux modernes et contemporains. — 
BARON. Expo : le 14 juin de LI h à 18h. 
VENDREDI 15 JUIN 


5. 2 — Art nouveau, art déco. -- M” LENORMAND, DAYEN. 
S. 4. — Dessins anciens et du 199 siècle. — Μ AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 


S 9. — Art islamique et orientalinme. -- M= DAUSSY, de RICQLES, 
M. Joan Soustiel ot ΜῈ Marie Ciristine David, experts. 
S 10 — Gravures, tableaux anciens et modernez Mobilier de 
styleet “apis, M: DELORME. 
3.13. -- 4h15. d'art et de très bel ameublement des 18" ot 19. 
- Me PICARD, TAJAN. M. Dillée, Me Finez de 


Villaine, experts. 
5.15. — Mobilier ct tableaux anciens. — Μὲ ROGEON. 


D 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex: 650873 


VENDREDI 15 JUIN A 20 H 
IMPORTANTS TABLEAUX DES 19 ET XX“ SIÈCLES. — M= ADER, 
PICARD, TAJAN, commissaires-priseurs MM. André Pacitti et 
de 1 le 146, 11/22 Β ot le 


is Picard. 
156 19/17 D (enter conese They Pleand en (ἢ 461-8007, 
poste 428.) A 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
U, ν 32, rue Drouot (7. 


BUFFET: 
RHEÏMS-LAURINY, 2, τας Drouot (75009), 4246-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hi (75009), 42-81-5091. 
LOUDMER, 45, rue La Fayete (75009), 48.78.89.89. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), ἥ 
FESCHRTEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batclière (75009), 
RABOURDIN, CHOFPPIN de JANVRY, 4, rue Romini (75009), 
RIBEYRE, BARON, 5, rue de Provence (75009), 42-46-00-77. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 
WATINE-ARNAULT, LE, rue Frauçois-ke (75008), 47.23-93-87. 


+ soutlen 
6 centres : Quartier latin, Neully, Nation, Créteil, Orsay. 


CEPEÉS mens 
τ AD 47.45.08.1D où 47.22.94.94, engoigroment supérieur pré, 


dec Le Monde sur Minitel 
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ECRICOME - ENSTIM ALES 
ESC MONTPELLIER 
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MÉDECINE 


général ; 
l'Europe, devait présenter, jeudi 
7 juin, au cours de la 17ème 
conférence des ministres euro- 
péens de la justice qui a lieu à 


Log mile fer asser) : 


leur prescription à des 
personnes non malades mais Σ 
tives, on compte de plus en plus de 


1 patients traités, dont certains Sont cn 
de rémission. 


τς Pour faire tés dange rs de la recherche médicale 


tions d'organes (1978 et 1979), sur création 
TADN recombiné (1984) et à propos μέσους; à 
de la recherche médicale sur les êtres .ques 


È ‘franiçais 
‘inquiets. Selon un sondage 
Vie peru jeucf 7 juin (1), 71. 90 d'erure 
eux estiment que la foi tend de plus 
en plus à disparaître et que «les 


valeurs morales et rofgleuses sont 


Enfin, la municipalité entend 


DOTE EN 
Ppectueusa de la'consciance de cha- pie 3, 
cuns. La messe, non plus, ne fait pas ὑῶν 
l'unanimité. Pour 51 % dés cathoë- 


es ἃ 


Télémaque de retour : 


ET LE 


saulement pour les grandes fôtes at 
les ci . 


() Sondage 
d'en 


réalisé du 12 58,19 avr 
natiougt roprésenta- 


La mime de « Fabre » 
M. Lang lance un mouvement 


M. Jack Lang, ministre de la 
cuiturs, devait 
presse, jeudi 7 juin à Paris, le 
nouveau 


Ayant son siège dans la 
capitale (1), présidée par 
M Maximilienne Levet, géronto- 
ΡΣ ΣΤ 
Nec ans 
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r done manière où 

autre. À l'inster de 1", e 
M= Renate a 

créé lan dernier une section fran- 


culturel des personnes 


quotidiens — 
des δι 


À Pinitiative du mou 


farce de potache : « 4 πῊ a aucune exposés 
: connotxtion raciste délibérée où poli. été apportés de l'extérieur. 


RE “Te 
1 δὲ Cyesés 


ii LT 
CULTURE 


Un poète de limpeccable 
Au Palais de Tokyo, la donation André Kertéæ retrace. 
les années parties d'an des grands Si du vingtième siècle 


Lorsqu'il arrive à Paris en sep- 
tembre 1925, À l'âge de trente εἰ 
un ans, André Kertész ne sait pas 
ans. ga rh lg cod ἐς 
PR mg ee ls fEcondes 
a ins le |. le sa vie. s'installe dans une 
à 
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VENTES PHOTOS 


7 bon plan 


siècle sont devenues la chasse 
gardée des Anglo-Saxons. 
Ainsi un. bel ensemble de vi 


᾿ É -une cote? Pour l'instant, ces’ | tparnasse, plaque tournante 
aière, quand, en juin 1988, À Lee L 

ἐπ: dispersées iés-archives derniers Sont précieusement. |. |. de là vie artistique dont a 

prenais 2 ; parfois ΜΙ u perdu dans cette ville 

es et mobiliers). .Les nr Con cn a μον: nie AA 


Etonnement, curiosité, 
inéité caractérisent ses — 


jus de que Kertész 
ἧς L'animation de la rue, 
Ex cheminées sur les toits, les 
les monuments, cafés et 


veiïllé qui opère en τ de 
Sociologue malgré lui, 


rtész 


ANDRÉ or DE LA CULTURE 


ἃ 8 000 F). Le Müsée des tissus οἰ τα D τοῖς: does οι dB. prend des documents pittoresques 
de Lyon et fes. soyeux de la  (sboï dans las années 60, font Qu poétiques gi np] bd 
région se dis cpeut-êre l'objet d'avis de recherches || cents oniriques inatien- 
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dus comme cette jambe dressée de 
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de ia complexité de fa composition 
et de la violence ironique de 
l'image, mais parce qu'elle se 
trouve à la conjonction de l'expres- 
sionnisme abstrait ef du pop'art. 


absolument nentre, on ne peut 
guère rêver mieux. Par comparai- 
son, les « pop » américains Wes- 


selman et Rosenquist paraissent un 


"peu faibles et ambiguës, hésitant 
entre l'apologie de l'industrie et sa 


" Depuis cette conversion aux 
phare ques 
varié ses procédés de travail, mais 


cheti 
lumière, utilisée pour la publicité 
de l'orfèvre Bruckmana. 

Ce sens de la forme se retrouve 


b n'ont pas la por- 
τές τάς révolutionnaire de celles de 
Rodtchenko 


| nelles. Pour'Eric Dentan, archi- he de bois 

qu τὴν un ἀυμοίκοααπι Iyonnais, pour tecta et professeur à l'institut age, cu cvans ἀν Gois Les ombres de la tour Eiffel, André Kortész, 1929. 
| Ms ταῦ e Mais le marché est encore Don JON. ΤῊΣ tte les quais de Notre-Dame. d'équilibre et de sagesse. Une écis-  cédées en 1926 par la célèbre Sa  L'hommage conçu par la Mission 
πρὸ étroit, explique l'expert de. vont prendre de la valeur. Ne : Le portrait est un in prodigieux tante démonstration de l’absolue rie Dancer, son œuvre la plus du patrimoine photographique res- 
la M jer. C'est'un serait-ce qu'a cause de leur. moyen d'intégration sociale précarité de la οἶα ροτοορτίοα est reproduite. Ce portrait de Magda  titue toutes les facettes de ce père 
vente, M. Auguier. € qu Enr vd ans'à peine apr son arrivée, Ker- célèbre vue du Train Fürsten, allongée sur un EL de la photographie moderne qui, 
ῥευαμείσε DE. COS qu raréfaction-: Fu Με, tés re de remarquables por- ἃ rue modèle de spontanéité dans le studio du sculpteur Beothÿ, toute sa vie, entendit rester un 
ΝΕ ΗΝ aujourd'hui, mal. Es a mia en Aileur, autorisée par la rapidité du Leica, reflète par sa structure curviligne amateur. Elle révèle, en outre, des 
De plus les dessins H est en.passe d'être aban- ER “accordéon, Calder,  décom, en trois jusqu'à L'influence croisée du s isme inédits, comme ce surprénant 
tectes du dix-huitième siècle doñné au profit de l'ordinateur, | | encore fili Chef do son petit Cir- ὡς que l'apparition théâtrale de la εἰ du cubisme, Mains et livres (1927), composition 
| » " ue De eg eg le La locomotive miniature sur le viaduc gibsonienne avant Ja lettre. On 
τ mains du pianiste coïncide avec le passage inopiné. Rester peut regretter les drag re 
1 en sens inverse, d’un passant au amateur carte postale », conservés par l'au- 
un με 4 L A “en Premier plan. - ΜΗ teur lui-même. Mais les épreuves 
eux-mêmes — cadrées des Kertész expose à la galerie Au ξὰ 1936, Kertész quitte la modernes d'{von Le Marlec sont 

à ΕΣ angles chaque fois différents, inspi-  Sacre du printemps, mais France pour les Etats-Unis à la ques. 
trés par le style même de l'artiste. aussi à la passe qui 1 luï assure un demande de 1 Keystone. PATRICK ROEGIERS 
ὶ . δ Fa VA car nie de LL décrit ui comme un reel 
h ΚΣ % ne em e 
D one men |“Télémaque & retour Matières Rp me eos nb DUO {0 Sem mène tits, deuribne 
Ml cr Ὁ à ae et structures Led pires aussi divers que le revenir fréquemment à Paris. Son lextes de Sandra Phillips, Joan. ue 
Ἶ ὡς ἢ ΝΣ σι το 5 PRE Où l’on redécouvre-Hervé: Télé ᾿ ‘ ρος PA Pour le ms ἢ gg op Lemagny. Michel Frot 220 photos, 35 
ΠΧ on Vre: émaque, - Le décor révèle en arrière-plan réalise ses premières distorsions. adore. Même s'il la voit d'un œil nets de Ὁ μέσας ed muleaune, 
: peintre de L vie moderne et de ses tourments - son intérêt pour Les constructions Prises dans un miroir. courbe de moins intuitif, re peutstre un pen 270 pages 350 F. 
ces déformations p sentimental comme le mont 
excelle concret. ques. > André Kertész Ma France, 
Ee 1963, à Paris, Hervé Téléma- : L'une de ses œuvres les plus | sens - détail. un des poesie DE défe pes Ps; ἘΣ IGnIrianIe série (CORTE Pux deux cents Photographies et 
jeune artiste haïtien de réussies, c'est-à-dire les plus assas- | formes qui en fait un parti ment défavorables αὶ pigeons. documents provenant de Is 
De *_sines, de cette périodé rassemble | photographe d'objets comme le Sosvee Féminin, sont dés ἀρᾷπιοι Ua an avant sa mort. le 28 sep donation André Kertész, Mission 
Vasie toile de près de deux mètres - κα pranahe nécessaires au plai. ἡ montré cet empilement hétérochte Pose °PHIAUES cac la ER res tés signe du patrimoine photog raphique. 
sur trois. Portrait de famille est sir du campeur, la canadi cher Zadtine. les τυπεῦαν er in “ΩΣ mesurée de canaliser la (100-000 négatifs) à sa patrie τρί. Président Wilion. 76016 Paris. 
- exactement ce qu'il convient d’ap- - réchaud, pipe de Mondrian, où la Four folie des formes, elles ont été pré- elle et δὰ «peuple Fran rançais». Jusqu'au 20 août . 


‘sans renoncer à l'observation de 


Mohory-Nagy, Bauhaus. 
ses contemporains. Ses toiles les | Vision essenticllement urbaine, 
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Certaines exécutées à | proche de la mise δε scène, la 
Led . -Faide dune derange peinture phos- | Plongée lui aire créer des 
phorescente, tirent leurs sujets de | PEsPectives ingén 
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de l'époque εἰ pour ignorer 


l'époque. -" pie la consom- . 
mation, Le système du spectacle. 


Une peintre 
Hiée à son temps 


Porrrait de famille est le morceau - 


de bravoure d’une exposition à 
ἱ décrit l'évo- 


Aux Etats-Unis, il a rompu avec 
une abstraction devenue de plus en 
plus paisible et décorative. En 


pe reel 

sans concession ni 
omemeat, à cet art agressif εἰ inci- 
sif, que la peinture actuelle 
conserve encore 


» Saisie Moussion, 110, rue 


.n Le Louvre acquiert un Wattean. 
— Les Deux Cousines de Watieau, 
une œuvre péinte vers F716, a été 
acquise par la Réunion des musées 
-nationaux pour le Musée du 
‘Louvre, a annoncé mardi 5 juin 
le ministère de le culture. Ce 


lien avec, 
RASE 


Es fait, l'instabilité règne dans 


ce monde apparemment pétri 


parie de À 20 j " ae oui ἢ 
ir du 20 juin. Il a été acquis 
d' pa famille 


té au 


auprès d'une de col 
ἰϑκεἰοαμουτε, Behague-Ganay, 

fit par Me Granday- 
Frestel et une donation anonyme 
canadienne. 


tableau, d'un petit format 
France, il-refuse de-se pe ἀπ. 430,4 cm X 35,6 6m), représente 
cété du néodadaïsme à la Spoerri {{π|π πη χ sil dans un paysage. 
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tion du cinéma des pays de PEst. I! 
propose dé découvrir les œuvres 

majeures de Jerzy 

réalisateur polonais méconnu, 

adepte du néo-réalisme et des 

méditations sur ke pouvoir. Tél : 

45-40-78-38. 
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Thomss. Le Canard Enchaîné 
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France inter 


NATIC JNAL DE CHAILLOT 


ΜΌΝ un mirador, ι 
ΟΝ de presse, de silhouette, noir 
5 ψἱζν, tard. Trop tard pour quoi? Pour © ue. ἢ 
να δὲ nn do abs- LH se pourrait fort bien que ce se Ἢ 


À 


: dernière 9 juin 

: APOLOGIA 

ΤΊ ΠΑ ΜΈΝΟΑ 

Galerie À οὐβεϊοαὶ ni LA TATI 
Paris à εν 


Maison de la Possie subcenrionnée par la Ville de Paris 
Terrasse Forum des Halles 42.36.27:53 eu 
MARDI 12 JUIN 20 h 30 
NATHAN ZACH 
présentation Charlotte WARDI 
textes dits por Jean-Luc DEBAITICE en présence du poète 


VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A ST puis OSP 


VENTE sur surenchère du dixième, Palais de Justice de NANTERRE, 
Îe JEUDI 21 JUIN 1990, à 14 heures -- EN UN 1. 


UN IMMEUBLE à ASNIÈRES (92) 


1, rue du Cardinal- Verdier 
d'babitation et commercial -- Cont. 1 A. 11 CA 


à usage 
à S'adr. pour rens.: Μ' Brigitte 
M. à P. : 255 200 F Sevn4üb-ourorT. avocat, 
12, bd du Sud-Est à NANTERRE (92000). — T. 46-95-06-38, le MATIN. 


Au grefe du trib. de grde inst de NANTERRE oi l'enchère est déposée. 
Υ. 4725-93-80 - Sur ΩΝ pour visit. le 18 JUIN 1990, de 1.4. h ἃ 15 h. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 21 JUIN 1990, à 14 h 30 


APPARTEMENT 3 PIÈCES PRINCIPALES - 89, RUE DIDOT 


et 4 bis, rue Joannès PARIS-14# — au 3: étage -- CAVE 
EMPLACEMENT DE VOITURE ae soi Es, 
S'adr, Me LD-COUTU! 
M. à P. 3 293 000 F avocat à PARIS (75017), 12, rue 
Théodule-Ribot -- Tél. 47-66-59-89, Sur les lieux pour visiter. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de CRÉTEIL 
le JEUDI 21 JUIN 1990, à 9 h 30 


APPARTEMENT 3 P. PRINC, à SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 


(94) — 77 et 79, avenue de Bonneuil 
(80 πι' env.) — au 4 étage droite. bât. B -- CAVE -- PARKING 


M. à P. : 1 30 00 S'adr. SCP. GASTINEAU, MALANGEAU 


εἰ BOITTELLE-COUSSAU, avocats associés 
ἃ PARISÆ, 2, carrefour de l'Odéon. TEL : 43-26-82-98 de 9 heures ἃ 12 beures. 
Tous avocats près ΤΟΊ Crereil — sur Les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
Le jeudi 21 jui 11990. à 14 h, en un seul LOT 
APPARTEMENT à CHATENAY-MALABRY 
(Hauts-de-Seine) « Résidence La Terrasse » ᾿ 
64-70, av. Jean-Jaurès et 19-39, rue Marc-Sangnier 
Rez-de-ch., δᾶϊ." «Ὁ ". esc. unique, porle ἃ gauche, comp. : entrée, cuis. 3 Ὁ... 
salle d'eau, wc, cellier, rangt, dégagt, ia, droit ἃ la jouissance excl. d'un 
terrain aticnant on façade sur ane superficie au sol d'env. 26 m° et au fond 
sur une superficie au 40] d'env. 66 m' - emplacement r voiture situé au 
J niveau du ga portant le n° 21 au plan 


MISE A PRIX : 200 000 


S'adresser tout rensci, lent : 
1) Au cabinet de M‘ C. DENNERY-HALPHEN, ovocat, 12, rue de Paris à 


Β92100 BOULOGNE. -- 1} Au cabinet de la SCP SCHMIDT GUIBERE, 


Sté d'avocaus, 76, av. de Wagram ἃ PARIS-17 — Tél. 47-63-29-24, 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de PARIS 
le jeudi 21 juin 1990, à 14 h 30, en ua LOT 


APPARTEMENT à PARIS-16° 
28, rue George-Sand 
au 8 érage, cuis., salle de bains, wc, grand studio + terrasse 
Mise à prix : 350 000 F 
S'adresser pour tous renscignements à la S.C.P. DUMAS ἃ LETU, avocau, 
4, place de Mexico à PARIS-16 — Tél. 45-53-20-70 
Au greffe du Tribunal de Grande Instance de PARIS. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS ἡ 
ν᾿ le jeudi 21 juin 1990, à 14h, en un LOT 


APPARTEMENT à PARIS-15° 
6, rue Henri-Duchêne 
PA Bag de ER Ge ages 2e de Done τ οίος 
Mise à prix : 120 000 F 
S'adresser pour tous renseignements À M: Alexandre BLOCH, avocat 
demeurant à PARIS-16", 15, rue Massenet — Tèl 45-27-53-05 
Au greffe du Tribunal de Graude Instance de PARIS. 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
En la Chambre des Notaires, place du Chätelet 
le MARDI 26 JUIN 1999, à 14} 30 


L — LOGEMENT 2 P., CHAMBRE avec DÉBAR. au 1" ét. 
3, PLACE DU TERTRE, PARIS-18° 
MISES À PRIX : 261 000 F — 196000 F 
VISITES s/pl. les 12, 19, 22, 25 juin, de 14h à 17h 
IL — LOGEMENT 2 P., 3" étage — 2 P. MANS. 4: étage 
1, RUE SAINT-ELEUTHERE, PARIS-18° 
M. à P.: 60 000 F. VISITES les 12, 19, 22, 25 juin de 10 h à 12 h 30 
ID. — LOGEMENT 2 P., 2° étage, M. à P.: 400000 F 
64, RUE VIEILLE-DU-TEMPLE, PARIS-3: 
VISITES s/p. les 8, 13, 20, 23 juin, de 10 h à 12 h 30 
M: RELLARGENT, notaire associé, 14, rue des Pyramides, PARIS-Ie. 

Téléphone : 42-60-31-12 — M. PINTHON. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 21 JUIN 1999, à 148 30 


APPARTEMENT 3 PIÈCES PRINCIPALES -- 91-93, RUE LEPIC 


εἰ 17, rue Norrins — PARIS-18, Au L étage, bätiment B 


M. à P. Ξ 400 000 S'adr. Μ' Β. LEOPOLD-COUTURIER, 


avocat 12, rue Théodule-Ribot, 
75017 PARIS. TEL : 47-66-59-89 — Sur les fieux pour visiter. 


VENTE our saisie immobilière, au Palais de Justice de Paris 
ke JEUDI 14 JUIN 1990, à 14} 30 
APPARTEMENT 5 PCES PR. -- 319-321, rue de BELLEVILLE 
à PARIS-19° — au 2° étage — CAVE — PARKING 
MISE A PRIX : 600 000 F 


S'adr. SCP GASTINEAU, MALANGEAU, BOITTELLE-COUSSAU, avocats 
associés, 2, carrefour de l'Odéon. PARIS-6: — Tél. : 43-26-82-98, de 
9h 3 12h — Tous avocats TGI PARIS — Sur les lieux pour visiter, 


: CULTURE 


‘ARCHITECTURE 


Saint-Sernin : la guerre des mirandes est finie 


Le ministre de la culture a tranché, la basilique toulousaine rétrouvera 
ses mirandes gothiques qu'elle avait avant la restauration de Viollet-le-Duc 


Fallait-il mécontenter une partie 
de l'opinion toulousaine, en 
«dérestaurant » la basilique Saint- 
Sernin, transformée -- certains 
dicont transfigurée — au dix-ncu- 
viéme siècle par l’architecte Viol. 
let-le-Duc? Ou bien fallait-il 
mécontenter les principaux respon- 
sables du patrimoine national et 
international, sans compter les 
professionnels des monuments his- 
toriques, en laissant «restaurer » 
l'œuvre contestée et techniquement 
contestable de cet inimitable inter- 
prète du roman médiéval? Tel 
était le dilemme auquel se trouvait 
confronté le ministre de la culture 
avec l'affaire Saint-Sernin. 

En d'autres termes, devait-il flat- 
ter un électoral, au demeurant ral 
cerné, οὐ rassurer des profession- 
nels et des experts bien malmenés 
depuis que la décentralisation en 
fait, selon leurs lieux de résidence, 
les otages silencieux de municipali- 
tés variablement compétentes. ou 
les témoins impuissants de minis- 
tères parfois distraits, par volonté 
.d'œcuménisme “,.. (1) Jack Lang, 
laprès bien des hésitations, ἃ cnfin 


tranché. et il a fait part de sa déci- 
sion, le 6 juin, au maire de Tou- 
louse, 


il a tranché en faveur de ses 
experts nationaux. La basilique de 
Saint-Sernin de Toulouse sera 
donc restaurée dans son état ini- 
tial, celle qu'on lui connaissait 
avant l'intervention de Viollet-le- 
Duc Le ministre suit en cela l'avis, 
ou plutôt les avis répétés, de la 
Commission supérieure des monu- 
ments historiques, peu suspecte 
d'iconaclasme à l'égard de son 
grand ancètre Viollet, et pourtant 
convaincue par les travaux et 
conclusions de l'architecte Yves 
Boiret. 


Rappelons cette affaire Saint- 
Sernin. En 1847, la basilique que 
découvre Viollet-le Duc est en bon 
état. Elle présente alors un mélange 
de roman (XI<-XII: siècle) οἱ de 
gothique (X1iI-XVe siècle), fruit 
d'une édification conduite sur qua- 
tre siècles. d'une complexe matura- 
tion. L'architecte élabore un pre- 
mier projet, modéré, et l’enterre. 
En 1860. en revanche, il élabore, et 
fait réaliser, un projet bigrement 


Pour rire 


La Maison de la culture de Bobigny accueille 
la Rencontre des jeunes chorégraphes du monde entier 


Les Norvégiens restent sur la 
ligne de fond ct liftent. Les Fran- 
çais et les Anglais rivalisent 
d'amortis pervers. Les Belges ont 
tenté une montée au filet. 


Si le public de l'Open de 
Bagnolet - pardon. des Rencon- 
tres chorégraphiques internatio- 
nales de Bagnolet - ne peut 
encore se comparer à celui de 
Roland-Garros, il remplit la salle 
de la Maison de la culture de 
Bobigny il est jeune, enthousiaste 
et d'une présence à toute épreuve 
(les entractes sont intermina- 
bles). Et il n'est pas chauvin, lui. 


La Norvégienne Sol vi Edvard- 
sen ouvrait le feu avec Kinien 
(« Germe »), qui lui a valu dans 
son pays le Prix de la critique. 

Une silhouctic de femme mys- 
térieuse en longue cape noire, 
puis cinq en cape blanche qui se 
dépiautent bientôt en rouge et à 
la fin dépiautent la noire en 
blanc -- il y a là-dedans un sym- 
bolisme qui nous a complète- 
ment échappé. 


Chorégraphie banalissime. 
guère plus d'invention dans les 
roupes οἱ Îles parcours. 
ublions. 


Six ampoules nues, six chaises. 
Un homme seul en costume som- 
bre qui esquisse quelques pas 
comme s'il attendait quelque 
chose et débite des bribes du 
Hisanthrope. 

Le Français Charles Cré-Ange 
— Qui présente ici Voir Salle — ἐς 
nourrit de.cinéma et de théâtre 
classique. nous dit-on. 

Quatre filles en tailleur noir à 
minijupe. talons hauts. ont 
rejoint l'homme dans cet étrange 
huis clos: elles aussi proférent 
des miettes du Misanthrope entre 
des petits cris et bruits de bouche 
divers. 

Des acicurs qui répétent ? Des 
fous? Des musiciens terrorisés 
par Toscanini? (On entend unc 
répétition de da fravtata). 


Une gestuelle 
inventive 


La gestuelle est drôle. très 
‘inventive, ellc tourne parfois à 
f'hystérie sans cesser d'être parfai- 
tement construite et maïtrisée — οἱ 
sans dissimuler que nous avons 
affaire à d'excellents danseurs 
comédiens. Dix minutes de moins 
"αἱ on etai ravi, 

L'Angleterre fait résolument 
dans le loufoque avec Die Orchi- 
dee im Plastik-Carton. de Liz 
Aggiss. Des phrases sans queue πὶ 
Lète. inspirées par ies cours d'alic- 
mand, de la BBC ( » Le lons vrga- 
rilo Jaut les doigts exquis », « Boire 
du cafe vt drüguer». ctc.}, sont 
martelées par des voix off tandis 
qu'un quintette en culotte rouge à 
bretelles les « interprétent » avec 
force grimaces et gestes saccadés. 
mécaniques, farfclus. La salle rit. 
Sympathique, longues. 

; C'est encore aux eygomatiques 
l'que fait appel Alain Platel avec 
Concours, plèves de vuncottrs. Sous 
‘drapeau belgc. Sous l'œil impassi- 
ble d'une vieille dame assise près 
[4 piano, des danseurs passent 
lune audition. Une fille en vert un 


peu zinzin, tambour sur la hanche, 
fait soudain irruption et se met à 
parler d'amour dans un micro. Les 
danseurs se jettent sur elle et l'en- 
traînent en coulisse, sauf un qui 
contioue imperturbablement ses 
exercices. « Ça sufjit, dit la vieille 
dame, je prends celui-ci. » 

Rien de tout ‘cela n'est impéris- 
sable. mais on a passé des soirées 
plus tristes. 

SYLVIE DE NUSSAC 
» Les Rencontres se poursui- 
vent à la Maison de la culture de 
Bobigny jusqu'au 10 juin. 


- qu'il a inventé la flèche 


ambitieux, qui est de donner à 
l'édifice la pureté romane qu'il n'a 
jamais connue et dont aucune 
archive ne peut témoigner. 


Le dix-neuvième siècle rcjoint le 
purgatoire, Viollet-le-Duc avec, 
mais on lui reste reconnaissant, 
ainsi qu'à Mérimée, d'avoir en, 
la sauvegarde des plus grands 
monuments de la France, Bien peu 
de Français, d'ailleurs, bien peu de 
touristes qui admirent ici Notre- 
Dame de Paris, là Vézelay, savent 
la pre- 
mière, dont la statuaire cst de sur- 
croit Hambant neuve, ct que les 
pierres de la seconde doivent 
désormais autant aux tailleurs du 
siècle dernier qu'à ses construc- 
teurs d'origine. Le retour en grâce 
du dix-neuvième siècle, au cours 
des deux dernières décennies, va 
modifier du tout au tout la donne. 


L'école 
de la sagesse 


Toulouse sera à cet égard la ville 
privilégiée du mouvement ou du 
débat doctrinaire contemporain 
sur la question du patrimoine. Un 
colloque organisé en 1980 sur le 
thème Restaurer les restaurations 
sera prémonitoire de ce qui sc 

asse aujourd'hui autour de Saint- 
Bern, À moins, pour être lucide, 
que les débats qui agitèrent alors 
les experts de tout bord ne Soient à 
l'origine de la passion qui a 
entouré la fameuse basilique. 

Suivra, hasard nécessaire, un 
ouvrage collectif sur Toulouse,i 
ville de «limitation». de l'Institut 
français d'architecture, dans lequei 
Bruno Foucart. ardent défenseur 
du siècle des deux empereurs et 
des deux républiques, se fendra| 
d'une tout aussi ardente défense du! 
Saint-Sernin «Viollet-le-ducisé ».: 
Depuis, pas un ouvrage évoquant 
Toulouse n'omettra la question de 
la basilique (2). : 

Et voici qu’en l’année 1989 l’af- 
faire s'envenime au point de deve- 
nir insoluble. Sans entrer dans le 
détail d'une querelle dont toutes 
les parties sont également honora- 
bles. parce que également désinté- 
ressées, il est vite spparu ue la; 
solution proposée par Yves Boiret,: 
celle de Er restauration dans l'état: 


15 JUIN 1990, 21 H 
LEZENITH 


Cantate CANTOS AZTECAS de Lalo SCHIFRIN 
la RHAPSODIE ESPAGNOLE de M. RAVEL 
: AIRS D'OPERAS FRANÇAIS 


Nikita STOROJEV, Conchita JULIAN, Martha FELIX 
les Chœurs et l'Orchestre Philharmonique de Paris 


direction : LALO SCHIFRIN 


Sonorisation : SYSTÈME AUDIOVISUEL BEST. 


LOCATION : FNAC, VIRGIN MEGASTORE 
et TEL : 43,46,12.21, 


préalable à 1860, en tenant compte 
au mieux des apports ultérieurs, 
pouvait non-seulement servir l'édi- 
fice mais servir à long terme le res- 


pect et la réflexion sur les monu- 


ments historiques. 

Autrement dit, restaurer le pou- 
voir d'une instance indépendante 
des pouvoirs locaux -- la Commis- 
sion supérieure des monuments . 
historiques — τ ὑγσνημεμα ceux qui 

sent pOur nies conLempo- 
Eains, Ὡς s'offrir toutes les solu- 
tions, tous les rêves, toutes les 
mutilations au prétexte qu'ils. 
auraient la science infuse, La 
défense du patrimoine est née dé 
telles inquiétudes au temps de 
Viollet-le-Duc. k 

La décision du ministre de-la 
culture conforte l'école de la 
sagesse, même si elle n’a pas Les 
séductions supposées de l'enthou- 
siasme ct de la jeunesse. Il serait 
au demeurant temps de revoir 
aussi ces notions, comme on revoit 
en matière de finance les vertus 
universelles de la spéculation. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


1) La protection des monuments his- 
δίνην roléve actuellement du ministère 


de la cuhure, mais elle est décentralisée - 


au niveau des COREPHAE, comraissions 
variablement combattantes selon Îles 
régions. La protection des sites relève, 
εἶδα, du ministère de l'équipement, ce qui 
est paiement plus pratique pour De 
isme par ailleurs de tracer 
ἀυϊοτόπιος et les voies ferrées. Enfin la 
prowction de l'environnement, au sens 
écologique du terme, dépend du secréta- 
δι d'Etat de M. Lalonde. ἢ 
(2) Michel Parent. Promenade parmi 
Les trésors de la France, Luite pour leur 
sauvegarde, les éditions de l'Epargne, 
208 p.. 210 F. ᾿ 


> SAint-Semin de Toulouse, tré- 
iogu. Le F'iposidon pré. 

ue pour . 
sentée au Musées Saint-Ray- 
mond, à Toulouse, puis, début 
1990. à l'hôtel Sully, à Paris. 
260 p. 


> Toulouse, les détices de f'imi- 
tation, ouvrage collectif publié 
ar ΓΕΑ sous la direction de 
laurice Culot, at édité par Mar- 
dega : (Collection « Villes ». 
1986), 468 p., 395 F. 
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EXPOSITIONS 


JEUDI 7 JUIN 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


Georges! 
(42-77-12-33). 
Τὰ mr de 12h à 22h, sam. 
jours fériés de 10 ἢ ἃ 22 h. : 
αὐτὶ NA ABRAMOVIC & ULAY. 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 
19 soû. ECNEE 
LES CONCOURS D'ARCHITEC- 
TES PUBLIQUES. Forum, Jusqu'au 
soit 
COULEURS DE LA VIE, COULEURS 
DE LA VILLE. Centre d'information Cci. 
au 24 juin. 
RAYMOND HAINS.' Galeres. 
19 soût. 


contemporaines. Jusqu'au 
METRO-ART, Art et architecture 
métropoles. Galerie du forum. Jus- 
qu'au 2 juillet. 
NOUVEAU DESIGN A LONDRES. 
par des brèves Cci. Jusqu'au 


‘ert moderne. Jusqu'au 10 μοι. 
“ EDOUARD PIGNON. Musée d' Art 
moderne. Jusqu'au 10 juillet. 
«λίνα δῦ SIZA. Galerie des dessins 


‘architecture. septembre. 
TERRE RÈVÉE, TERRE ÉLUE. Gale- . 
rie de ls BPL2.étage. Jusqu'au. 30_86p- 


Musée d'Orsay 
ἡ, rue de Bellschassa (40-49-48-14). 
Mer., ven. sam., mer. de 10 ἢ à 18h, 
jeu. 44 19 h à 21 h 46, dim. de 9} à 
18 h. Fermé le und. 
CHAMPFLEURY, LA RÉALITÉ, 
ARTS. 


jun. 
CHARLES GARNIER (1425-1898) 
ARCHITECTE DE L'OPÉRA. Exposi- 
tion-dossisr. Entrée : 27 F {billet d'ac- 


cs au musée), Jusqu'au 10 juin. 
LOPÉRA DE MONTE- CARLO : 
CHARLES GARNIER. AR ARCHITECTE. 


Exposition-dossier. Entrée : 27 F (billet 
d'accès du musée). Jusqu'au 10 juin. 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide (40-20- 


53-17}. TS sf mar. et dim. 3'juin de 
12hà21h 48. 

ACQUISITIONS RÉCENTES 2% 
{prix d'entrée du en Jusqu'au 
23 julfet. 


LE GUERCHIN EN FRANCE. Pavilon | 
da Flore. Entrée : 27 F (tickmt d'entrée 


PHIQUES. (1984-1999). Pavilion Ὧι 
Flore. Entrée : A ᾿ ex d'entrée du 
musée). Jusqu'au 2 

RETOUR POULE TABLEAU. 


TIPLE DU MOYEN:AGE AU XX. 
Hielapoléon Entrée: 25 €. : 


ibülité" de billets .couplés. avec la 
Rickot d'entrés au Line Juaqu” au 


23 juilet. 

SCULPTURES FRAN AISES NÉO- | 
CLASSIQUES DU MUS ou LOU- 
re 1760-1830). Galaria ec salle Μοί- 

intrée : 27 ἐλ torix dents du 
en Jusqu'au 3 


Musée d’Art moderne 


de la Ville de Pari : 


ΤΊ, av. du Président-Wilson (47-23- 
81-27. MATE sf lun, de 10 Βὰ 17 h 30, 
1 ga ls be à TER 

JEAN-MARC BUSTAMANTE.. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 24 juin. 

THOMAS CRUE ARC. Entrée : 
ῚΒ F. Jusqu'au 24 juin. 

KEES VAN DONGEN, LE PEINTRE. 
Exposition rétrospective. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 17 jun. 


- Grand Palais 
Av. W.-Churchi, pl, Clemenceau, av. 


Gal-Eisbnhower. 

ART PRÉCOLOMBIEN ou ME: . 
QUE. Galeries nationales ᾿(42-89--. 
54-10). τ sf mar. de 10 ἢ ὃ 20 ἢ, 
mer. jeu 22 h. Entrée : : 33. Jus 
qu'au 30 juilat. ᾿ 

DOS WRIGHT OF DEREY. a2- 
89-54-10. ΤΙ. sf mar. de Τὸ h8 20h 


qu'au 23 juillet. 


ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
Bourerd, 26, rue de l'Yvetre (48-47- 
63-48). Mer. et sem. de 14 h ἃ 19h. 
Fermé les quinze derniers Jours de che- 
que trimestre 5 au 30. juin). Entrés : 


20 F. Jusqu'au 8 septembre. 
LES ANNÉES VA Vo toation de 


rihnavation dans l’ameublement. 
des Arts 107, rus de 
ivoli (42-60-32-14). T.Lj. sf mer. de 
AUD TER Entrée : 20 F. Jusqu'au 


ARCHITECTURE EN TERRE DE 
ἘΠΗ͂Ε CULOT. Palais’ de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilaon {47-23- 
TE armee 48 9} 45 ἃ 17h 


L'ART DU PAVSAGE DE AU HO- 


TÉL sf lun. de 12h à 19h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 1 juillet. 

BANG ἃ OLUFSEN. Design et 

Musée des Arts décors- 


GLEN BAXTER. Musée-galarie de ls 
Seita, 12, rue Surcoui (45-56-60-171. 
ΤΆΔ. “πῇ dim, et jours fériés de 11:Ὁ ὃ 


- 18 h. Jusqu'au 4 soût. 
BRONZES ANTIQUES. Musée Car- 
navslet, 23, rue de 6 142-72- 


DENISE coLows. Pavillon des 
Ans, 101, rue Rembutsau (42-33- 
82-50). ΤΙ... sf lun. et jours fériés de 
11h30 à 18 h 30. Entrée : 23 F. Jus- 


Juin. 
EDWARD cas. IMAGES DE 
IN. Centre national 


ident-Wison (47- 
38:53). Ti, af mer, da9h45è17h 
Entrée : 25 F {entrée du musée). Jus- 
qu'au 10 

DES ARTISTES A LA COUPOLE, 
MONTPARNASSE 1918-1940. 
Musée Bourdelle, 16, rue Antoine-Bour- 
delle (45-48-67-27). T.Lj. sf lun. et 
jours fériés de 10 h à 17 ἢ 40. Emtrés : 


ΣΗΩΝ, τὰ 
ΚΠ L'EMPEREUR DE 
national.des Arts asisti- 


fdent-Wüson 4 147-23-35-59). TJ. sf 


{comprenent- l'ensemble des exposi- 
itions). Jusqu'au 15 septembre. 
HISTOIRE, ARCHITECTURE, VIE 
DES THÉATRÉS DE LA CAPITALE. 
Le musée d'Art naïf Max 
lFourny 2, rue Ronserd (42-58-74-12}. 
ITA af de 10 18 h. Ou 7 juin au 


l'imAamaine ΡΟΡΤΑΙ 1990. 


17 h Jusqu'au 30 juiler 
: JEUX DE MIROIR. Actualités d'hier 
et ne es Bibliothèque. Natio- 


je. passege Colbert, galeries-vitrines, 
rus des Petits-Champs t47-03- 


18 h-30. -usqu'au 13 juiet. 

ANDRÉ KERTESZ. Ma France. 
‘Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
“Wilson {47 23-36-63). T. 1j. sf mer. de 
49 h 46 à 17 h. Entrée : 25 F {compre- 
‘nant l’ensemble des expositions}. Jus- 
qu'au 20 δοῦι. 

MALI-MAAO BOGOLAN, ARTS 
"GRAPHIQUES. Musée national des 
Ans africains et cure 293, av. 
1Daumesnil (43-43-14-54j. T.LL sf mer. 


᾿ δ: τι. οἱ αν et fêtes de 9 h à 


2 me _ à 


PARIS EN VISITES 


: VENDREDI 8 JUIN 


« Une joumés au Père-Lachaise » : 

δῆ σας con DR Pau 
ures, entr 
vard Ménilmontant. 

« Du colombarium à Edith Piaf ». 
15 heures, sortie métro Gambetta, 
côté avenue du Père-Lachalse (Monu- 
mens hist . 

€ jrabadours et trauvères », 
12 h 30, laca Paul-Painlevé 
(Musée de FA à 

« An précolombien du Mexique ». 

13 h 30, Grand Palais, gronde entrée, 


{Approche de rant). Ὦ 
de la Bastille et 
fui Apart a. 14 ἢ 30, pince de 5 


Bastille, devant la Tour d'argent 
{P.-Y. Jesiet. 
« De Saint-Médard aux 


Mouffetard ν, 14 h 30, Bond où δ 
Médard 


Saint-l 


insolite}. NEC 
« Ballss demeures derinures οὐ Marais, de la 
place des Ν᾿ à l'hôtel Salé », 
14 ἢ 30, métro Vert (Arts et 
caetera). 
« Neufs A À di Marais et laurs 
jardins secrets. De la salle d'armes de 
NS ee maidon de Marie TOUCHE 3. 
te Paul 


4 ἣ 45, En κϑὸ ave- 
nue du Pi re-Lachaise Ὁ. Lan- 
glade). Η 

« La langage secret de la galerie 


Médicis au Louvre », 15 heures; 
métro Palais-Royal, sortie place 
Colarte (Paris et son histoire). - 


« Mystères des templiers, les rois 
maudits, leur influsnce dans le quar- 
der ν, 15 heures, métro Temple (Art 
et histoire}. 


« Le Marais Illuminé ». 20 h 30, 


44, rue François-Miron (Beuvegarde 
du Paris historique). - 


CONFÉRENCES 
‘Auditorium du Musés du Louvre 
{salle de conférences}, 12h 30 : « Un 


musée. pour la paix : le mémorial de 
Caen.», par J. Belin, D. Maréchal et 


πον Devraine : 14 h 30 : « Vidéomu- 


seurn du vingtième siècle » {ensemble 
des collections publiques fr 

par M. Sofia de Fouchier et 
JF. | À : 

Contre Gaorges-Pompidou [salle 

Jean-Prouvé}, 20 heures : « Un siècle 
après la venue de Freud à Nancy-en- 
France », débat autour des actes du 
colloque « Freud 1889-1889, le 
voyage à Nancy 2, avec +. Hassoun 
et ὅδ participants du colloque, 
11 bis, rue Kepler, 20 h 15: « La 
réincarnation : pourquoi ? Com- 
‘ ment ἢ ». Entrée gratuite (Loge unie 
des théosophes). 


de la su Ῥαϊδῖᾳ de Tokya,- 


F5e 


[Musée de la Poste, 34, bd 
(43-20-15-30)..T.LI. din de 10m. 


mer. Juso'à 22 h. Entrée : 25 F. οὐδ᾽ ge 10 h à 17 h 30. Entrée :.23 F(13F 


πὶ... Jusqu'eu 3 septembre. 

JULES ET PAUL MARMOTTAN 
“COL JONNEURS PRESTIGIEUX 
AU MUSÉE, Marmottan. Musée Mar- 
mottan, 2, rue Louis-Bollly (42-24. 
:07-02). Ti, sf lun, da 10 ἢ à 17 ἢ 30. 
Entrée : 25 F. Du 8 juin au 1 octobre. 

MYTHOLOGIE ET RELIGION 
POPULAIRES CHINOISES. Musée 
Kwok On, 41. rus des Francs-Bourgeois 
J42-72-98-42). ΤΙ]. sauf sam., dim. de 
EE 10 F, Jusqu'au 


jun. 
:-P:A.B.- A-LA B.N. Petits Hvres. 
majuscules. Bibhorhèque Nationale, 


gsleria | 58, rue de 
ἜΤ Ο5. 81.286). ταὶ. ἴα 12 πὰ 18ῃ. 
Jusqu'au 4 ΓηΒ5.Ἴ 

PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'EPINAL. Musée Carnavalet, 23, rus 
de Sévigné (42-72-21-13). Τ.1.. sf lun. 
de 10 πὰ 17 h 40, jeudi jusqu'à 22 h. 
Cycle de conf. : histoire générale. de 
Paris le ji de 18h15 Ὁ 19 h 30. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 14 août. 
* FRANOIS ALEXANDRE PERNOT 
(1793-1885). Musée de la vie romanti- 

que - Maison Renan-Scheffer, 16, rue 
Chapusl (48-74-96-38). T.!.j. sf lun. et 
‘jours fériés de 10 h à 17 h 40. Emirée : 
18 F. Jusqu'au 15 juillet. 

PIÈCES D'ÉCHECS. Roque 
Nationsie, cabinet des 


15-30). ΤΊ... sf dim, de TRS IE 


au 22 septembre. 
PRIX NIEPCE 1990, PHOTOGRA 
PHIES DE HUGUES DE WURSTEM- 


BERGER. Cenvre national de la photo- 
graphie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wüson (47-23-38-53). T..i. 
5: mar. da 9 ἢ 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F 
fonvée du musée}. Jusqu'au 10 sep- 


er | PROPAGANDE SOUS VICHY, - 


1940-1544. Musée d'histoire contem- 
poraine, hôtel des Invalides, cour d’hon- 
neur (46-55-30-11). T.lj. sf lun. de 
10hà13het ds 14 ἢ à Late dim. 
de 14h à 17 ἢ 30. Entrée : 16 F. Jus- 
qu'eu 21 juillet. 

LE ROJ GUSTAVE 1ji ET LE THÉA- 
TRE AU XVIIk 91; 


62-39-94). "TA. de 10 h à 18 h 30. 
Visite-conf. les mar. at jeu. à 12 h 30, 
sam. à 14 h 30. Rens. : 42.25.08.77. 
Entrée : 35 F. Jusqu'au 31 juillet. 
ROUGEMONT - ESPACES 


Müsée des Arts Ο᾽ 
Rivoñ (42-80.32-14). T. 1j. sf mar, de 


10h à 18h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 


19 août. 

LA SCIENCE DE DOISNEAU, QUA- 
RANTE-CINQ_ PHOTOGRAPHIES 
ANCIENNES ET. Nouvelles sur la 


centrals: jardin des ere 57, rue 
Cusvier (40-79-30-001. Τ.1.}, sf mar. Υ 
F0 h à 17h, dim. de 5 hà 18h. 
Entrée : 25 F. 


DU ZIMBABWE. Musée national des 
Arts sfricains st océaniens, 293, av. 
Daumeasni (43-43-14-54). T.1.j. sf mar. 
de. 10 h à 17 ἢ 30 sem., dim. de 10 ἢ à 
18h. is 23F, 13F (dim.). Jus- 


nn. Musée ἘΞ 
isée du Luxem 0 


15, rue de Vaugirard {42-34-25-96) 
ee .Du 7 juin au 


TREMPUN POUR DES IMAGES N° 
8. Centre national de la photographie, 
Palais de. Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson {47-23-36-53). ΤΙ... sf mer. de 
9h 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F (prix d'en- 
Leg du musée). Jusqu'au 10 septem- 


TROIS CONCOURS LANCÉS PAR 
LA VILLE DE PARIS. Pavillon de l'Ar- 


‘sonaf, galeries d'actualité, 21, boule- 
vard Morland (42-76-33-97). TL]. sf |, 


lun. de 10 h 30 à.18 ἢ 30, dim. de 
11h ἃ 19 ἢ. Jusqu'au 31 août, 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de l’Homme, 
palais de Chaillot, place du Trocadéro 
{45-53-70-601. T.I.j. sf mar. et fêtes de 
9 h 45 à 17 h 16. Entrée : 16 F (bület 


donnant droit à la visite du musée). Jus- * 


qu'au 1 octobre. 
CENTRES CULTURELS 

EXTRAITSLA COLLECTION DU 
MUSÉE DE L'ELYSÉE. Un musée 
pour la , Lausanne. Cen- 
ΕΞ ΤΈΣΣ 

is (42-71 . TL). 2 
its 13 πὰ 19 ἢ. Jusqu'eu 6 jui- 
let 

ANNE AKNIN, HOMMAGE À VAN 
GOGH. Banque nationale de Paris, 
7. plece Vendüme. TL]. sf sam. et dim. 
d9hà 17h. Ou 11 juin au 29 jun. 

LA BATAILLE ROMANTIQUE DU 
BARON TAYLOR. Ou la Comédie- 
Frnçae de 1825 à 1838. Fondation 
Taylor, 1, rue La Bruyère (48-74- 
85-24}. T.Lj. sf lun. de 13h à 19h. 
Jusqu'au 23 juin. 

BAYA, CHAIBIA, FAHRELNISSA, 
TROIS FEMMES PEINTRES. Institut 
du monde arabe, 1, rue des Fossés- 
Saint-Bernard [40-51-38-38). T.Lj. sf 


ΓΝ Δ pe ae Entrée : 15 F, Jus- 


PÉÉNIN, PTRESOR ROYAL. Collec- 
Lion du Museum für Vülkerkunde, 
(Vienne. Fondation Dapper, 50, av. Vic- 

Hugo (45-00-01-50}. ΤΙ... de 11 δὰ 
119 5. Visites guidées joudi à 15 ἢ. 
Ertrés:: 15 F (entrée lire le mercredi}. 
Jusqu'au 23 septembre. 

. CENT RECETTES DE CUISINE DE 

DANIEL SPRRI ILLUSTRÉES. Gosthe 
Institut, annexe Condé, 31, rue de 
Condé (43-26-08-2 1). τὰ εἴ som. δὲ 
dim. de 12 ἢ à 20 h. Jusqu'au 28 juin. 

LES COMPAGNONS DU LR : 
LA GRANDE ÉCOLE DES MÉTIERS. 


Τ μἰβοῖ. 


ï LEON GISCHIA. Paris Art Center. - 


AEMOURS. Cons Faso national des Arts 

85, rue Bérryer (45-63- 
ἐπα Tij. Vlr TT nÉ TON 
fEntrée : 10 F. Du 7 juin au 30 juiter. 


|, Las no 121, rue de Lille (47. 
105-86-99). TL. sf lun. de 13h ἃ 19 h. 
“08. | qu'en 1 à 


lonis-Bruxelles 
127. rue Saint-Martin (42-71-2616). 


24, TS Lun 
ΤΣ La de 14h ἃ 20 h. Du 11 juin 


VIENNE 1815-1848. Un nouvel art 
de vivre à l'époque de Bledermeier. 
iChäteau et SL a de Bagarells, 
domaine de bois de Boulogne 
SOIT) à T.Lj. de 11 ὃ 18h {en 


πα, 118} 18} et août). Entrée : 
30 F, entrée du parc : 5 F. Jusqu'au 
15 août. 


23 juin. 

. ΚΆΒΕΙ. APPEL ET MICHÈLE DES- 
ITARAC. Galerie Ariel, 140, bd Haus- 
sn 146-62-13-09). Du 8 juin au 


juilet. 
AU TEMPS DES NABIS. Galeris 


Huguerte Berès, 25, 
51-27-91). au 12 juiiet. 
MICHEL AUBERT. Galerie Michèle 


Sadoun, 108, rue du Faubourg-Saint- 
ΦΊ[ΞΞ (42.66.32.72). Du 7 juin au 


GEORG BASELITZ. Galerie 
Salomon, 57, rue du Temple (42- 


tlgnon (42-98-18-16). qu'au 
iMetlgnon 


l'PHILIPPE BIANCOTTO, Galerie G.P. 
Nadalini, le Soint-Louis - 7, rue Budé 
146-34-63-53). Du 7 juin au 28 juin. 

ΜΚ, BIDLO. UD T2A Ta. 
plon, rue Bsaubourg -14- 

Du 7 juin au 21 juillet. 

MAX BILL Galerie Denise René, 
196. bd Saint-Germain (42-22-77-57). 
Jusqu'au 24 juin. 

YVAN LE BOZEC. Galerie Polaris, 
8, rue Ssini-Claude 142-72- ΔΤ, dus 
qu'au 3 juillet. 

ELLEN d'EROOKS. Galerie Urbi et 
Orbi, 48, rue de Turenne, 2 étage, esca- 
lier 8 (42-74-56-38). Jusqu'au 30 juin. 

JAMES BROWN. Galerie Lelong, 
13-14, rue de Téhéran (45-83-13-19)., 
Jusqu'au 23 juin. 

CANNES Noir SUR BLANC. Fnac 
Montpamasse, 136, rue de Rennes (45- 
44-39-72). Du 7 juin au 23 juin, 

PAUL COLIN. Galerie des Ambas- 
sades, 4, av. Matignon (42-26-17-35). 
‘Jusqu'au 16 juin. 

CHRISTIAN DEBOUT. Galerie Sta- 
dier, 51, ue de Seins (43-26-91-10}. 
Du 7 jan μιᾶιϑι. 

MARK DION. Galerie e Snivens 
Loregz, 13, rue Chapon (48-04-53-02). 


judlet. 
BERNARD DUFOUR. Galerie Jac- 
ques Barbier - Caroline Βοίτζ, 7, rue Pec- 
ÉTAT 140-27-84-14}. Du 7 juin au 


FRAN. ΟΙΘ DUFRÈNE. Galerie . 


Mathiss els & Cie, 138, bd Haussmann 
(45-62-21-34). Jusqu'au 16 juin. 

JEAN DUPUY. Galsrie Duval-Dunner, 
7, rue des Troïs-Frères (42-62-22-48). 
Jusqu'au 7 juillet. / Galerie J. et J. Don- 
guy. 57, rue de la Roquerts (47-00: 
10-94). Jusqu'au 30 juin. 

FIGURES ET LECTURES. Galerie 
Samia Saouma, 2, impasse des Bour- 
re, 142-36-44-56). Du 7 juin au 


21 μμῆοτ. 
FUNERAL MAL. Saurs, Tapiès. 


Rojo, Palazuels, Miro, Chälida, Gele- 
rie Ariane Bomsel, 40, rue de Verneuil 


.72-09-10). “Jusqu'au 9 juin. 


PAOLO GIOLL. Galerie Michèle Cho- 
mette, 24, rue Beaubourg (42-78- 
-05-62}. Du 8 juin su 28 juillet. 

THOMAS GLEB, L'Atelier Lambert, 
62. rue La Boétie (45-83.51.52). Jus- 
qu'au 13 juillet. 

LÉON "EOLUS. Galerie Darthes 


Speyer, 8, rue Jacques-Callot (43-54-. 


78-41). Jusqu'au 30 juin. : 

ANNE GOROUBEN, Galerie Eonnet 
Dupuy, Hôtel de la Tour du Pin, 75, rue 
Vieille du Temple 142-78-77-18). Jus- 

qu'au 23 juin. 

"LES GRAVEURS DES ANNÉES 
SOLXANTE. Galerie La Hune, 14, rue 
de l'Abbaye (43-25-54-06}, Jusqu'au 
13 juin. 

MICHEL HAAS, Gaierie Di Mao, 
5, rus des Beaux-Aris 143-54-20-98). 
Jusqu'au +3 juiher. 

HADJIZADEH. Galerie Caroline 
Corre, 14, rus Suénégaud (43-54- 
57-67). Jusqu'au 17 jui 

RAYMOND HAINS. Éslerie Heyram 
- Mabet Semmier, 56, rue de l'Univer- 
sité (42-22-58-09). Jusqu'au 16 juin. 

CATHERINE HEKKING. Galerie Phi- 
lip, 16. place des Vosges (48-04- 
58-22). Du 7 juin ou 7 judlet. 

ROGER HERMAN. Galerie Froment 
et Putman, 33, rue Chariot (42-76- 
:03-50). Du 7 juin au 20 juillet. 

DAVID HODGES. Galerie Farideh-Ca- 
:dot, 77, rue des ans (42-78- 
08-36). Du 7 juin au 30 jui 

HOMMAGE À TORRES-GARCIA. 
Galeris Merwen Hoss, 12, rue d'Alger 
(42-96-37-96}. Jusqu'au 20 juillet. 

L'HOMME TÉMOIN. Peintures de 
. 948 à 1950. Gelerie Expression, 
22. rue Mazerins (43-54-30-38). Jus- 
qu'au 16 juin. 

:  DENNIS HOPPER ET LE POP-ART. 
. Galerie Boulakis rive droite, 30, rue de 
{ Mromgenil (47-42-55-51). Jusqu'au 

juin. 

GRAÏGIE HORSFIELD. Galerie Gio- 

vanna Mine, 17, rue des Trois Bomes 
40.21.89. 69). dusqu' au 20 j TE 

JOEL HUBAUT. Galerie Krief, 50, rue 
Mazserine (43-29-32-37). Jusqu' au 
17 juin. 

l AXEL HUTTE. Galerie Laage-Solo- 
mon, 57, τ du Temple (42- ΡΥ 7}. 
Du 7 juin juin, 

: ALAIN JACOUET, Sculptures. Gate- 
rie Beaubourg. 23, rue du Renard (42- 
71-20-50). Jusqu'au 30 juin. 

* LOUIS JAMMES. Galerie Yvon Lam- 
bert. 108, rue Viellle-du-Terpie (42- 
-71-09-33). Du 7 juin au 21 juin. 

PAUL JENKINS. Galerie Patrice Tri- 
gano, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34- 
15-01). Jusqu'au 30 juin. 

DONALD JUDD. Galeris La Gak-Pey- 
roulet, 18, rue Keller (48-07-04-41), 
Jusqu'au 16 juin. 

HORST Ν KALINOWSKI. Gale- 
irie Albert Lœb, 12, rus des Besux-Ants 
t48-33-06-87). Du 7 juin eu 13 juillet. 

. IMLKNBEL. Galeris Gilbert Browns- 
tone οἵ Cle, 15; rue Saint-Gilles (42-78- 
43-21). Jusqu'au 6 juin. 

YURI KUPER. Galerie Rambert, 

4, rue des Beaux-Arts (43-29-34-00). 
“Jüsqu' eu 17 juin. 

JEAN-FRAN, OS LACALMONTIE. 
‘Quarante jours dans la neige, des- 
sins. Galerie Zabriskie, 37, rue Quin- 
ΠΥ 142-72-35-47). Jusqu'au 


MARIE-JO LAFONTAINE. Galerie 
.Montai gr. 36, avenue 7 Montaigne (47- 
5). Jusqu'au 20 juiiet. 
FRAN,OIS LAMORE. Galerie Charles 
Sablon, 21, av. du Maine (45-48- 
10-48). Jusqu'au 30 juin. 
JEAN-YVES LANGLOIS. Galerie 
Regards, 11, rue des Blancs-Mantesux 
(42-77-19-61). Jusqu'au 7 juillet. 
ANDRÉ LANSKOY. Peintures, les 
snnées Carré. Galerie Louis Carré, 
10, av. de _— (45-62-57-07). Jus- 
1qu'eu 13 jui 
[ MAURICE "LEMAITRE. Galerie 
1900-2000, 9, rue de Penthièvre (47- 
42-93-08). Du 11 juin au 29 jun. 


Jusqu' juin. 
se LOUBIÈRES. Galeris 


Guénégpud 43-54-22-401. Du 7 juin au 


κ MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
: MODERNES. Galarie Odermert-Cazsau, 
85 bis, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
:142-86-92-58). Jusqu'au 27 juillet. 

MINGQIS CHINOIS. Art 
d'Extrôme-Oriant. Galerie Jacques 
Barrère, 36, rue Mazarine {43-26- 
57-81). Du 8 juin au 25 juillet. . 

JOAN MITCHELL. Galerie Jean Four- 
nier, 44, rue Quincampoix (42-77- 
32-31). Jusqu'au 14 juiler. 

RICARDO MOSNER. Galerie Lara 
Vincy, 47, rue de Seine 143-26-72-51). 
Jusqu'au 17 juin. 

EVELYN ORTLIEB. Ardoises. Galerie 
Jaquester, 153, rue Saint-Martin 145- 
08-51-25). Jusqu'au 7 juillet, 

PARAVENTS D'ARTISTES. Galerie 
Lerf Stahile, 37, rue de Charonne [48- 
07-24-78). Jusqu'au 28 juillet. 

CLAUDE PARENT. Galeris 1900- 
2000, 8, rue Bonaparte {43-25-84-20). 

eu 23 juin. 

RICHARD PEDUZZI. Galerie des édi- 
üons du Nopal, 3, rus Cardinale 146-33- 
47-15). Jusqu'au 15 juin. 

FRANCIS PICABIA. Galerie Didier 
Imbert Fins Arts, 19, av. Matignon (45- 
62-10-40). Jusqu'au 12 juiller. 


Ις ΜΑΗ͂ΙΕΝ. Enr loy Βίπεῖνοι, 38, rue 


ROBERTO PLATE. Maquettes de 
jthébtre. Galeris Proscenium, 35, rue de 
Seine {43-54-9201}. Jusqu'au 30 juin. 

ISAAC POMIÉ. Années 70-75. 
Galerie le Minotaure, 2, rue des Besux- 
Arts (43-25-35-37). Jusqu'au 30 juin. 

POUGNY. Gaierle Courd, 12, rue Jac- 
gene 143-26-99-73), Jusqu'au 


juin. 

NORBERT PRANGENBERG. Galerie 
Karsten Grève. 5, rue Debelieyme {42- 
77-19-37). Du 8 juin su 30 juin. 

ANDRÉ QUEFFURUS. Galerie Diane 
Manière, 11, rue Pastourohg 142-77- 
04-26). Jusqu'au 30 juin. / Gslerie Syl- 
vie Brulay, 27, rue 68 [Ἴ à l'Université μ0- 
15-00-63). Jusqu'au 16 juin. 

MAN RAY, ASSEMBLAGES. Galerie 
Marion Meyer, 15, rue Guénégaud (46- 
33-04-38). Jusqu'au 31 juillet. 

LARRY RIVERS, Dernières œuvres. 
Galerie Beaubourg. nouvel espace, 
3, rue Pierre-au-Lard (48-04-34-40). 


ge 30 juitet. 

ABLE FLAMAND DU XV SIÉ- 
CLE. Reflets de l'art sacré. Galerie 
d'art Saint-Honoré, 267, rue Saint-Ho- 
noré (42-60-15-03). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

RÉTROSPECTIVE ERTÉ. Galerie 
Damien. 5, rue Bonaparte (43-25- 
05-22}. Jusqu'au 30 Jullez. 

RÉTROSPECTIVE PAUL KALLOS. 
Galerie Hanit , 6, rue 
(43-25-16-49). Jusqu'au 30 juillet. 

VINCENT SCALI G e Michel 
Vidal, 58, rue du Faub: -Saint-An- 
toi {43-42-22-71). Du 7 juin su 

15 juillet, 
. PETER SCHUYFF, Galerie Gilbert 
Brownstons et Cie, 15, re Sain-Giles 
(42-78-43-21), Du 9 juin au 18 υἱεῖ. 

THOMAS SCHUTTE. Galerie Crou- 
sel-Robeën Bama, 40, rue Quincampoix 
142-77-38-87). Jusqu'au 18 juin. 

CHARLES SEMSER. Galerie de 
l'Odéon, 11. rue de l'Odéon {43-26- 
55-50). Ou 8 juin au 13 juiflet. 

SANDRO SOMARÉ. uvres récentes 
autour d'une maison. Galerie du Dra- 

gon, 19, rue du Dragon (46-48-24-19). 
Du 7 juin au 7 juillet. 

TONY SOULIÉ. Galerie Françoise 
Palluel, 91, rue Quincampoix {42-71- 
84-15). Jusqu'au 15 gun. 

LOUIS SOUTTER. Galerie Jacques 
Barbier - Caroline Beitz, 9, rue Mazarine 
(5. 4-10-97). Jusqu'au 30 Juin. ἐᾷ 
6 Franka Berndt, 11, rue de 
r l'échaudé (43-25-52-73}, φᾶν" au 
29 juin. 

GIUSEPPE nue Galerie 
Daniel Templon, 1, Impssse Beaubourg 
[42-72.14- 10). Du 7 juin au 21 juilet. 

PAT STEIR. Galerie Montenay, 
31, rue Cyr (43-54-85-30). 

7 juin eu 30 juin. 

LEOPOLD SURVAGE. Galerie Lau- 
sent Telllet - Laurent de Puybaudet, 
28, rus Mazarine (43-25-68-13). Du 
7 juin eu 6 juiler. 

TAL-COAT. Galerie Clivages, 5, rue 
Sainte-Anastase (42-72-40-02). Jus- 
qu'au 13 jet. 1 Galerie Fanny Guillon- 
Laffailla, 133, nn Haussmann (45-63- 
52-001. Jusqu'au 30 juin. 

ΤΑΗ͂ΘΙ. Galerie Escale à Paris, 14, av. 
-de la Bourdonnals (45-55 86-631. Jus- 
qu'eu 30 juin. 

GÉRARD THALMARN. Galeria Pas- 
cai Gabert, 80, rue Quincampoix (48- 
04-94-84). Jusqu'au 23 juin. . 

TING SHAO KUANG. Galerie Marcel 
Bernheim, 18, av. Matignon (42-66- 
22-23}. Du 8 juin au 30 juin. 

DAVID TREMLETT. Galerie Durand- 
Dessert, Montmorency (42: 


Gaïllard, 3, rue du Pont-Louis-Phiippe 
(42-77-38-24). Du 12 juin au 13 juillet. 

HÉRVÉ TÉLÉMAQUE. Galerie Jac- 
queline Moussion, 110-123, rue Vieïle- 
du-Temple 148-87-75-91). Jusqu'au 
30 juin. 

GER VAN ELK. Galerie Durand-Des- 
sert, 3, rue des Heudriartes (42-77- 
63-60). Jusqu'au 30 jun. 

JEAN-LOUIS VILA. Galerie Bernard 
Vidal, 10, rue du Trésor (47-05-09-82). 
Du 7 juin au 13 [υἱδοι. 

JACQUES DE LA VILLÉGLÉ. 38-15 
code Vilièglé. Galeria Apomixie, 
19, rue Guénégeud (46-33-03-021. Jus- 
qu'au 17 jun. 

VINGT-CINQ ANS D'EXPOSI- 
TIONS, MAITRES ΓΡΑΝ ΑΙ 


ΧΙΧΕ.ΧΧ’ SIÈCLES. Galerie Schrmit, 
396, rue Saint-Honoré (42-60-38-36). 
Jusqu'au 18 juillet. 


VOYAGES ET RENCONTRES DE 
GÉRARD ECONOMOS. Miromesnh 
Fine Art, 12, rue de Miromesnil (47-42- 
70-00). Du 7 juin au 30 juin. 

WAKAKO. Galerie Jeanne Bucher, 
53, rue de Seine {43-26-22-32). Jus- 
qu'au 30 juin. 

PATRICK WEIDMANN. Galerie 
Hadrien Thomas, 3, rs du Piätre (42. 
76-03-10). Du 7 juin au 13 juillet. 

GRAIG WOOD. Galerie des Archi 
ves, 48, rue des Archives (42-78- 
06-77). Jusqu'au 30 juin. 

Ligne Galerie E Aïe du verseau, 


77-16-79. Du 7 juin ‘eu 13 juillet. 
._ ZACK. Galerie Protée, 38, rue de 
. Seine (43-25-21-95). Jusqu'au 17 jun. 


Avec ὅς Monde 
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| MÉTÉOROLOGIE 


NN a —————— 


Evolution probable du temps en 
France éntre le jeudi 7 juin à 
Ὁ heure et le dimanche 10 juin à 
24 heures : . 

Pour cette fin de semaino, le temps 
séra très maussade sur quasiment 
tqute la France. Les nusges seront 
abondanus, les pluies ou averses fré- 
quentes et ἢ fora frais. Même les 
régions méditerranéennes fmiront par 
être affectées. 

Vendredi : passages pluvieux, 
timides éclaireies, -- Le matin. te 
temps sers couvert sur quasiment 
tout le pays. Seules [9 Bret et la 
bordure méditerranéenne bénéficie” 
ront de timides éclaircies. A l'aube, il 

du Nord au Massif central et à 
Aquitaine ainsi que sur les pays de 
Loire et la Normandie. Ces pluies sc 
décaleront vers les régions de l'Est 
qu'alles atteindront en Tin de matinée 
at pourront prendra un caractère ora- 
geux. . 
En cours d'après-midi, un temps de 
traîne se généralsera à toutes les 
“régions. Les passages jeux abon- 
dants seront entrecoupés de brèves 
éclaircies. Les averses seront fré- 
quentes et fortes sur la Haute-Nor- 
mandie, le Nord-Pas-de-Calais, la 
Picardie, l’ffe-de-France, ia Cham- 

-Ardenne, la , 8 Lor- 
raine, l'Alsace et la Fra -Comié. 
πη pourra entendre gronder le tan- 
nerre. Aïleurs, les ondées seront plus 
éparses et moins violentes. 

Le vent. de nord-ouest, soulflera 
assez fort. 

Les températures matinales seront 
relativement douces (9 dagrés à 
12 degrés dans le Nord, 12 dogrés ἃ 
14 degrés dans le Midi}, mais le man- 
que d'ensoleilement freinera leur ék- 
vation diurne. Dans l'après-midi, on 
ne dépassera pas ἴ4 degrés à 
17 degrés sur la moitié nord, 
17 degrés à 20 degrés sur la moitié 
sud excepté en bordura de la Médi- 
terranés où l'an atteindra 22 degrés à 
25 degrés. 


Samedi : de nuages. 
moins de ie OS sur do lord 
at le Nord-Est. - Du Nord et de la 
Haute-Normandie au Centre st sur les 


régions du Nord-Est, le emps sera 
ans st brumeux en matinée. À {8 mi- 
journée, la pluie fera son a ition 
sur le Nord-Pas-de-Calsis, puis 
s'étendra en cours d'après-midi aux 
autres régions. 

Sur le Massif centrat at Rhâne- 
Alpes, les nuages seront abondants 
et accompagnés d'ondées. Celles-ci 
se raréfieront en fin d'après-midi. 

Au sud de la Garonne et sur es 

, le ciel Sera couvert. = 
nera en matinée. 

Sur les autres régions. le ciel sera 
très nuageux mais le soleil percera 
par moments. Le temps devrait rester 
sec. 


Lo vent, de nord-ouest, se main- 
tiendra. 
Les 
fraichiront : 
dans le Nord, 10 degrés à 13 degrés 
dans le Midi. Colles de l'après-midi, 
identiques à celles de la veille, reste- 
ront inféneuras aux valeurs de saison, 


‘Dimanche : humide et frais, 
el 


températures minimales 
8 αἱ à 10 degrés 


neige en ν — 
ble du pays, les nuages seront très 
abondants, donnant des pluies ou 
averses, parfois orageuses. Les 
éclaircies seront très rares au nord, 
peu plus nombreuses sur la façade 
ouest, et dans le Midi médi , 
mais là aussi, ἢ faudra compter avec 
des averses. Les précipitations 
seront plus marquées sur le 
Alpes, le nord et l'ouest du Massif 
central, ainsi qu'au pied des Pyré- 
nées. I faut s'attendre à de la nei 
en montagne au-dessus de 
1 400 mètres environ. 

Le vent, d'ouest à nord-ouest, 
soufflera assez fort près de la 
Manche et de le Méditerranée (50 à 
60 kilomètres-heurs), et sera 
préquier ailleurs (30 à 45 kiomètres- 


Les températures minimales saront 
T8 dogrés, ΤΊ dogrés à 14 dogrés 
et 10 degrés, 
près de la Méditerranée. Les on 
males seront basses, variant de 
12 degrés près de la Manche, à 
18 degrés au Sud, maïs 19 dagrés à 


21 degrés près la Méditerranée. 


SITUATION LE 7 JUIN Α 0 HEURE TU 


ΑΓΕ 


TEMPS PREVU LE γομώνεδε 8 Suie 90 


DEBUT DE 
MATINEE 


En raison d'une panne, ka Météorologie nationale n'a pas été en 
mesure de nous transmetwe le tableau des températures. Nous 
prions nos lecteurs de bien vouloir nous en excuser. 


CARNET OÙ onde 


pharil leau-Alain 
rénées, 4 brui 
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94000 Créteil. 
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ont la joic d'annoncer là naissance dé 
Juke, 
le 29 mai 1990, à Créteil. 


147, τας de Brie, 


- ine COUDY, 
Patrick SOULARD 
et Ida 
sont heureux d'annoncer La naïssance 
Marc. 
Paris, le 26 mai 1990. 


Mariages 


- M. et M= Joseph LE GAL, 
M et Me Clande ROUVERA, 


ont la joic de faire part du mariage de 
leurs enfants. 


Lac et Nadine, 


qui scra célébré le samedi 16 juin 1990, 
en la chapelle de Levainville. 


28700 Auneau, 


Décè 


Ï - Esik ct Anne Porge, 
Julicn, Hélène, 
William εἰ Dominique Porge, 
Cäline, Cathorine, Adrien, 
ses cniants ct petits-enfants, 


M. ct Me Bernard Cordier, 
ses frères et sœurs, leurs enfants et 
petits-enfants, 

ft toute sa famille. 


ont la grande doulicur d'annoncer le 
dévès de . 


Me Jacqueline CORDIER, 
dans sa suixanic-scitième année, 

le 4 juin 1990, à Saint-Laurent-du-Var. 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 


Les obsèques auront livu. le samedi 
9 juin. à 1$ heures, en l'église de Saint. 
Martin-en-Bière (Seine-ct-Marnc). 


10. aveaue Danicl.esucur. 
75007 Paris. 
10, ru Brillat-Savarin, 

| 75013 Paris. 


+ Μα Claude Givond, 
épouse. 


son 

Françoise Givoni ct Augustin. 

Dominique et Françoise Givord 
et Sylvain. 

Picrre-Yves ct Catherine Givor, 
Cyril. Clémence et Benjamin, 

Laurent οἱ Maric-Françoise Givond. 
Loïg. Claire et Florian, 

Christophe Givord. Pauline ct 
Julien, 

Emmanuelle et Paul Lapierre-Gi- 
νοι, Elsa. Aurélien et Mathikde, 
ses enfants et petits-enfants, 

Mie Margucrite Givord, le Père 
Robert Givord, Jean-Pierre οἵ Janou 
Givord et leurs enfants. Thérèse et 
Francis Ricou οἵ keurs enfants, 

Ses Frères ct sœurs, 

Leurs parents ci amis, 


ont la duuileur de lairc part du décès de 


M. François GIVORD, 
avocat au bureau de Grenoble, 
professeur honoraire 
à La faculté de droit. 


survenu subitement, à Paris. ᾿ς 30 mai 
19%. 

Les obsèques ont cu lieu dans l'inti- 
mité en l'église Saint-Joseph. 


4, place Jcan-Moulin. 
33000 Grenoble. 


M: Pivrre Félix-Faure, 
M: Alain Blunat. 
M: Colcuc Blanc. 
M: Logis Lacha, 
des on 


M Ncily Scloron. 

M Paul οἷν. 

M: Jean-Claude Coviaux. 
Ses fidèles seurêtaires. 

Tout & personnel du cabinet. 


υπὶ La Jouleur de l'aire part du décès 
brutal de 


Mr François GIVORD, 
professeur honoraire 
à La faculté de droit. 
avocat au barreau de Grenoble. 


survenus, k 39 mai 10, à Paris 
Dans Le respect de sex volontés. les 


ubsèques ont ἐπ célébrées dans l'inti- 
mité familiale le 2 juin 1990, 


2, boukevarg Agutlo-Sembat, 
38000 Grenoble. 


(Nas abcnrés, bénéficiant d'une 
réducnion sur les insertions du 
« Carret da Monde -, sonr priés de 


Joindre à leur envos de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu k 25 mai 1990, de 


! 
‘à πθαῖ national agronomique. 


Les vbsèques ont cu lieu dans l'intt- 
init, 


412 His, τὰς Houdan, 
92330 $ccaux. 


 - Le docteur Lamberto Rusconi di 
Lugano ct Me, πὲς Ingrid Gontesmann, 
Le professeur Claude Goticsmann et 
Ms. néc Annie Ci 
Carto, Antoine et Filippo Rusconi di 


LUBAD 

Cyril ct Elena Flahault-Rusconi οἱ 
teurs enfants Astrid ct Emmanuel, 

Cédric et Anne Gotiesmana, 

Ainsi que les familles parentes. 
aides οἱ amies, F 


ont ka douleur de faire part du décès de 
M Likdegerd GOTTESMANN, 
Ι née Alsieben, : 
ἔφυν mère, belle-mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère, parcnte et amie, 
survenu à Diculcfit ke 31 mai 1990. 


Les obsèques ont σὺ licu dans l’inti- 
mité, à Dicukcfit, le 2 juin 1990. 

Cet avis tient licu de faire-part. 

22 via Mercati. 

00197 Rome. 


22. Park Lubonis, 
06000 Nice. 


- M. Gervais Robin. 
es enfants, pétits-cnfants, 
Et toute [α famille, Ψ 


ont la doulear de faire part du décès de 


Me Rolande ROBIN, 
néc Jay, 


survenu le 28 mai 1990 dans sa quatrc- 
vingt-roisième annèc À Pontoise. 

Priez pour elle. 

La cérémonic religieuse a été célé- 
bréc. le vendredi [Ὁ juin (990, en 
l'église de Montsoult, suivie de l'inhu- 
mation au cimetière locaL. 


Christian ct Chantal 
obin, 


Les familles Mecannar, Sabbagh, 
Abouhamad, Codsi, Barsa, Salloum, 
Khoury. Sikias, Sourati «t Haflaje, 


ont ἴα douleur de faire part du décès de 
: Με ‘fhomas SABBAGH, 
nèc Marie Mecanaer, 
survenu à Paris, le 3 
des sacremonts de ΓῚ 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 8 juin. à 14 heures, en 


l'église Saini-Julicn-k-Pauvre, 1. ruc 
Saint-Julien-k-Pauvre, Paris-5e, 


Les condoléances seront reçues les 
samedi 9 οἱ dimanche 10 juin. au 
230, τὰς du Faubourg-Saint-Hosoré, 
escalier 5, 4: étage, Paris-Se. 


Le présent avis tient licu de faire- 


M. Benjamin Hall, 
son amière-petit-fils. 
M Robert Nivclk, 
sa beikc-sœur, 
M. Eric Nivelle, 
M. εἰ Μ-- Serge Nivelie, 
et kur fils Alex. 
ME Marie-Claire Nivelle, 
3.8 neveux. pelit-noveu Qt nièces, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M=" Odette FABLUS SCHMOLL, 
commandeur de la Légion d’hénnçur. 
titulaire de la croix de guerre 
ave palme, 
de la croix des combattants 
volontaires, 
de ἴα médaille de la Résistance. 
ἐς la médaille des évadés. 


obsèques ont cu licu dans l'inti- 
au cimetière da Montparnasse, le 
6 juin 1990. 


33. avenue Montaigne, 
75008 Pari 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C | 


43-20-74-52 
ΜΙΝΙΤΕΙ. per le ΤΊ 


- Me Juics Tordjman, 
M. ct Μα- Jean-Daniel ‘lardjman. 
M, ct Mr Maurice Lialioua. 

M. εἱ M= Isidore Ennouchy, 

M. οἱ Me Abecassis, 

M. ct M= Michel Fena. 


ses enfants, ses potits-vnfants ct arrièse- 


"petits-enfants, ses frères ct sœurs ct 
toutc la famille, ᾿ 


σαι fa doufeur de faire part du décès de 


M. fais TORDIMAN, 
socitaire de [6 Société 
des gens de lctires, 


survenu le ἐπ juin 1990 à l'äge de 


quatre-vingt-Jeux ans. 


Les obsèques ont cu lieu dans l'inti- 


mité familiake. ke mardi 5 juin 1990, au 
cimetière parisien de Pantin. 


5, τὰς Olivicr-Noyer. 
75014 Paris. 


profondément touchés par les nom- 
breusés marques d'affection οἱ d'amitié 
Ltémoignécs lors du décès de 


Roger GIRON, 


remercient très sincèrement tous ceux 
‘et celles qui se sont associés à leur 
cine. 


_- Ilya cinq ans 


Robert BOTHEREAU, 
premier sccrétaire général 
de la ,CGT-Force ouvrière, 


disparaissait à l'âgc de quatre-vingt- 
quatre ans. 


En souvenir de ce militant, dévoaé à 
ἴα cause du syndicalisme et à son indé- 
pendance, la Commission exécutive de 
Force ouvrière a décidé de la tenue à 
Ortéans du Ci confédéral national, 
les 11, 12 οἱ 13 


A cette occasion, une cérémonie du 
souvenir aura lieu au cimetière de 
poangency (Loiret), le mardi E2 juin 
1990, à 17 à 30. 

André Bergeron, sccrétaire général de 
1963 à 1989, y prononcera une allecu- 
don 


Marc Blondel, sccrétaire | Les 
membres du Bureau con de la 
CGT-Forct. ouvrière invitent les miti- 
tants, amis et sympathisants ἃ partici= 
per à cette manifostation. 


confédération FO. 198. aveauc du 
Maine, 75680 Paris Codex F4, 


- {y a dix ans aujourd'hui, dispa- 
raissait à quarante-cinq ans 


Bereard DOUAILLY. 


Ceux qui l’oat connu, cstimé, aimé, 
auront pour lui une pensée, 


— My a trois ans, k 7 juin, 
Zaursa NOVAK 
aous quittant. 
Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont connue οἱ aimé. 
Christine, Martine, Julie et Sébas- 


H y ἃ dix ans disporaissait le 
doctex Lure SLOVAK. 


Que ceux qui l'ont connu aient uac 
pensée pour lui. à 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 40-65-29-04 


MÊMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX. TOURISTES 
ETRANGERS 


16, rue de la Poix (Poris 75002) 2° étage 
TÉL: 82 6TELIT FE ᾿ 


Messes anniversaires 
- ya bientôt trois ans, 


M Jacques FURET, 
née Jeanse Vilæals, 


rappelée tragiquement à Dicu, nous 
quitait . : 

Ceux qui l'ont connue voudront bien 
avoir une pensée pour elle en union 
avec la messe qui sera célébrée à san 
intention, te samedi 9 juin 1990, à 
18 ἢ 45, en l'église de Saint-Gervais-la. 
Forêt (Loir-et-Cher). 


Son mari, ss enfants οἱ petits- 
« Elle a trop pensé aux autres pour 


qu'elle ne soit jamais oubliée. » 
Saint Augustin. 


| Manifest. du souvenir 


- le troïsième anniversaire du 
déoës de 


David LIBESKIND 


nous nous réunirons à 11 heures, le 
dimanche 10 juin 1990, entrée princi- 
paie du cimetière de Bagncux. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-Val-de-Mame, le 
mercrodi 27 juin, à (5 heures, salle des 
relations internationales, Β.1. 
Me Yveuc Grenier, épouse Lepinay : 
« Le diagnostic prénatal. Des implica- 
Es psycho-sociologiques et éthico- 
». 

- Université Paris-Val-de-Marnc 
(Créteil), le méreredi 27 juin, à 
10 h 30, salle des thèses, δϑι. P. 
M. Bruno Louis : « Dynamique des 
écoulements gazeux oscillants de faible 
amplitude : application à la mesure de 
l'impédance du système respiratoire », 

- Université Paris-{V : fe vendredi 
29 juin. amphithéâtre Michelet, 46, rue 
Saint-Jacques. M. Louis Mairry : « La 
vice politique dans le département du 
Doubs sous la Ill: République 
(1870-1940) ». 

- Université Paris-Val-de-Marnc 
(Créteil), le vendredi 29 juin, à 
LS beurcs, salle des thèses, bât. P. 

JM Christine Cierici, épouse Barbier : 
« broucho- 


ACEVOUX-AULOROME 
er posait 


EN BREF 


u Quel journalisme à l'Est, 
demain ? - L'IUT de journalisme 
de l’université de Bordeaux orga- 
{oise un colloque sur ce thème le 
12 juin. Au programme, confé- 
ronces, tables rondes ct projections 
de reportages sur les pratiques 
Njournalistiques ct les nouvelles 
libertés de la presse à l'Est, 


% Renseignements auprès de . 


l'IUT, : domaine universitaire, 


PRODUITS DE BEAUTE 
LES GRANDES MARQUES 
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| MOTS CROISÉS 
Fais PROBLÈME Ne: 5277 
1231456789 


[RADIO-TÉLEVISION 
VERTICALEMENT Les complets 

οἷν Est bien utile même s'il se symbles εν. signalé 
montre plutôt collant. Peut porter 
F | une serviette. — 2. Onr des 
. Qui s’est donc fait des- 
cendre, — 3. Présemte des articles. 
Aurait mieux fait de ne pas prendre | 


l'air, — 4, Près de Paris. Passe TF1 

avant Paulo. — Bb. Source de révéla- : 

tions. Montre ce qu'il sait faira ἃ nr 

mMsintés. reprises, — 6. Démontre. Film américain d'ivan Reïtman (1988), Avoe 


Offre de quoi remplir des poches. | . 
Pronom..— 7, Grande personne. |. 
Etait tout d'une pibce. — 8. Sait 
wès bien que toute médaille 8 son 
revérs. — 9, Des hommes de 
métier. : 


généralement pas” Ἶ ᾿ | . Pre : Portrait de Vercors ; Exploration 
. — IH. Sur des Solution du problème n° 5276 23.45 Joumal, Météo at Bourse. 
ficelles. Note. — II. Ebrante le Horzontalement .0.05 Téléfilm : La belle orpheline. 
rocher. Aide ἃ s'intégrer. —. .{, Fraudeuse. — NH. Aigrette. -- | 1-30 TF1 nuit, 
IV. Employé sur du papier. Fait ραι-ὀ ΜΠ, Une. La. -- IV. Scollés. - V. Se. 
dre de la souplesse. -,V. So fit Eau. Va. — VI. Aérer. Aï, - A2 


lui. On y prend des coups. - 
Va. Lettre qui vient de l'étranger. χὰ 

Possessif. — IX. Qui fait τὸς fort. 3, pauses — 2 Fincés. Au 
Souvent versés pour du saké. - ΒΕ, 

X. Qui n'a pas à se serrer la cein- 7, Ut. Agrafe. 
ture. À un pavillon. — ΧΙ. Ont:un : 9. é + : 
grand pouvoir d'absorption. : : GUY BROUTY 


TALOTAL “LISTE OFFICIELLE 
DES SOMMES À PAYER 
k AUX BILLETS ENTIERS | : 
Vs 


20.35 » demière séance. 
ἴα film : Fort Bravo πα 


Lenuméro 4 4 5 2 6 0. gagne 4 000 000,00 F 


Lesnuméros 048260 


545260 agnent 

145260 gag 
645260 ν 

nn 245260. 745260 40 Ο00,00Ὲ 


345260 


118.85 Feuilleton : Santa- Barbara. 
192 Jeu : La roue de {a fortune. 


+ LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
ἡ (00. du 12/01/30) : 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


| a lo | |. - ἐν στ, ἘΣ σ᾿ Coppen, Oier de 
Terreau 200 000 Kersauson (Visi! océan), Lamazou 
EM BE" 10 000 (Demain, je serai tous morts) ; Sur terre et 
sur mer: Julien Bemes fUne fistoire du 
monde an dix chapitres er demi. 
Sport : Tennis. 


Intemationeux de France de Rotend-Garros 

résumé des mazchs de la journée). 

23.30 Joumal et δι 

23.50 Cinéma : L'Amérique insolite. απ 
Film français de ἐδ Raic! 


13.00 Sport : Tennis (suite). 
14.10 Magazine : Carré vert, A New-York. 


et La Bibk 
17.50 Sport: Tennis (uirsi. intemadonaux de 
! port : Ten (suite). | ῃ 


hommes. 
19.00 Le 19-20 ds l'information. ᾿ 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 


vous invitent à regarder l'émission 
ESPACE 3 ENTREPRISE 
qui leur est consacrée 
Le samedi 9 juin 1990 à 10 ἢ 30 
et le lundi 11 juin 1990 à 8 h 15 


TATS OFFICIELS - INFORMATIONS 36-15 LOTO 


δὴν 
ΕΒ FR ORDRE DIS GEOMÉERAENTS 
ENSREPRISES 19 M SPAS fe Der ΜΟΙ 


20.05 Jeux : La classe. 

20.35 Mogazine : Thalassa. SOS fe de 
: Paques, de Ramon Gurerez er Jorge Tir 
21.35 Fouilleton: . 


[£e Monde SANS VISA 


here 
GTR 


_ AGENDA 


de radio et de télévision sont 
dans « le Monde radio-télévision » : Ὁ 


eee Le Monde e Vendredi 8 πὶ 1990 19 


Zbig, chef d'orchestre. 
Le toumage du tournage de l'Orchestre. 
LA 5 


20.40 Téléfilm : Paradise motel, 
De Gary Medoway, avec Gary Hershberger, 


22.30 Joumal οἱ Météo. 
RE A 1 En tm © 


2.58 Musique : Canet de notes. 


CANAL PLUS 
13.30 Ds 5: 


14.57 Pochettes surprises. 
Le voisin de Paul, de Jean-Marie Gigon. 
15.30 τς 
de Un aker sans retour. = 
Film américain de Ronnie Rondeï (1988). 
17.00 Documentaire : Le grand Rift. 
D'Adrian Warren. 3. De sable et d'eau. 
17.25 Cabou cadin. 
En clair jusqu'à 20.30 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon, 
18.30 Top album. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Téléfilm : 


14.45 Série : Maîtres et valets. 
15.35 Musique : Boulevard des clips 


chaque semaines dans notre supplément daté dimanche-lundi 
an ue eu Co με νοῦ σα nn ne αι Tee des 


LA SEPT 


21.00 Documentaire Poussières de 
De Frédéric Laffont et Chris- 


querre (2). 
tophe de Ponfilly. 

22.00 Documentaire : Four american com- 
posers (Philip Glass]. De Peter Greenaway. 

23.00 Documentaire : à Charlie 
Parker. De Franck Cassemi. 
FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Comme ça et pas autre- 
ment, de Maurice T 

21.30 Profils perdus. Henri Aigueperse. 

22.40 Nuits magnétiques. Archi-textures. 

0.05 Ou jour au ἢ 

0.50 ique : Coda. 
FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert {en diract de la sale Pleye) : 

et Jutiette, de Barüoz, par l'Orches- 

tra national de France, fs Chœur de Radio- 
France, dir. Sylvain Cambreëng ; sol. 


Kuhimenn, mez20-soprano, 
nerd Pezino, ténor, Pierre Thau, basse. 
23.07 L'invité du soir, Pascal Dusapin, compo- 
siteur. 


16.50 Court métrage : 
1 ne faut jurer de rien. 
De Chnistian Vincent. 


21.00 Cinéma : Les sièges de l'Alcazer =. 
Film français de Luc Moufet. 

22.00 Court métrage : The woman who 
married Clark Gable (vo). 
De Thaddeus O'Sulivan. 


22.30 Danse : Le printemps. 
22.00 Documentaire : Hommage à Charlie 
Parker {v.0.). De Franck Cassenti. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 -Radio-archives. Nuits de barbelés. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 19 décembre 1989 à 
Suntgant) : Concerto pour violon et orchesz- 


22.20 Musique légère. 
Œuvres 


23.07 Le livre des meslanges. 
0.30 Poissons d'or. 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


ARTS-SPECTACLES 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


D ποτ συδιε, 


ΕἸ 


δ' 
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COMMUNICATION 


Le débat sur le financement de l'audiovisuel 
Les partisans du maintien de la publicité 
sur les chaînes publiques gagnent du terrain 


_ cohérence son rôle d'actionnaires, semble des investissements publici- FR 3 et leur tutelle? Le pouvoir 

Dons son rapport de ROME Elu le sénaicur. taires (le Monde daté 29-30 avril). politique continue à exiger des deux 
le 7 juin, le sé El Et de dénoncer la suite de Depuis. M. Laurent Fabius ἃ fall ‘chsines des programmes plus 
le 7 juin, le sénateur se mesures qui ont peu à peu asphyxié machine arrière. Le colloque qu'il conformes à leurs missions de ser- 
pour un maintien de [8 raudiovisuel public : la création en  AVait Le 21 mai à l'hôtel de ice public tout en gardant l'œil fixé 

publicité sur À 2 et FR 3 mais 1074 de sociétés sans fonds propres Lassay. faisait l part bell aux par ας indicateur d'audience. De 
rappelle l'Etat à ses devoirs suffisants; les exonérations autome- Le 5 juin, sur France-fnter, le présie eur côté, M. Philippe Guilhaume ct 


d'actionnaire. Parallèlement, tiques de τράρνμποο RON τεπίνοα, dent de l'Assemblée nationale indi- ses deux directeurs généraux sem- 


Sur ΤΠ 


La diffusion de « Tenue de soirée » 
suscite une polémique ᾿ 


La diffusion par TF1, mardi levée de Boucles de μαι de ρὲ. A 
5 juin à 20 h 40, de Tenue de soirée, sieurs associations familiales ou πὰ 
un film de Bertrand Blier interdit chrétiennes. 


aux moins de treize ans, ἃ provoqué Sn EST 

ἀπο polémique entre le ministre de C'est ainsi que Fassociation MTT 
la culture οἱ de la communication, (Média, télévision εἰ téléspectateurs) 
M. Jack Lang , ct le Conseil aupé- a vu dans cette diffusion « l’exemgie 
rieur de Pi (ar ἘΠΕ πιῆ εν οὐ rh ms 
mant que ce long métrage œu- Seule, l'association Les pieds 

vre dun grand maître, PAF s'est félicitée de la décision du 


. tienne 


Foffensive de M. Laurent Fabius uait f  blent hésiter ï à prendre 

contre la publicité semble perdre rs ΘΟ ET θοὸς: Aie so dominer Pa pr Le se mirmslgninlees à 0 que a magistralement interprétée par des ministre, satisfaite de voir ks Fran- 

du terrain tandis qu'un groupe suppression de la taxe sur les publique, mais la limiter 5. grilles sans grande identité. Les pro- RCNE ἀρσγήνμεν sissants à, le ministre Jui çais en mesure d'exercer «leur libre 

de travail au sein du Parti scia- magnétoscopes et la baisse de la blèmes financiers ne peuvent qu'ag- Male Tavss des evages du CSA οἱ arbitres . 

liste étudie de nouvelles solu- devance imposées sous M. Jacques ἢ - graver ce dialogue déjà difficile. On | cui du Centre national de ia ciné- Les téléspocinieurs, oux, ont tran- 

Ι à irac cn 1987. Au tot, ua man Dédramatiser évalue aujourd'hui le déficit cumulé 

tions à la crise financière de que à gagner de plus de 10 milliards Free RE pe Tree matographie (CNC). ché à leur manière, en 

Faudiovisuel public. de francs en huit ans, que M. Cluzel La situation LS far al cmd mbl ἜΣ Pour expliquer son geste, M. Lang ΤΕῚ : mardi soir, plis de 11,5 mit 
Le « Cluzel nouveau» est arrivé, C°mPAre aux 18 milliards engloutis ER UE nd es ἃ rappelé dans un communiqué lions d'entre eux - dont 

comme chaque année ὁ 18 mème nie τευ GDS 22 © La proposon de MM. Pere &t je Socén française de production. | mue ai Eur ne de κακάς δῶν rprdient œue chaise, mise 

époque, le sénateur (Union cen- ᾿ CR el ᾿ donnait pas dépours Pour 1991, les besoins de finance. | écoute» οἱ qu'il n'appartenait «pas l'institut de sondage 


triste) de l’Allier présente, au nom Le recnl FR 3, débarrassées de la publicité, Ment supplémentaire d'A 2 et FR 3 


au ministre de se substituer à la 
comcience individuelle de chacun ». Le baromètre ἐκ Monde/Sofres- 


de la commission des finances, son Ἢ 'éléveraient à de 1.5 milli 
Taudiovisuel, L'exercice Fabius une identité immédiatement percep- S'éléveraient à plus de 1.5 milliard 

τὰ SOUE are ἀπ Led de count ue tible par les téléspectateurs. Elle a de francs. Le geste ἃ déplu au CSA où lon ἃ Niciscn airibuait de son côté à TE 

sération par le petit monde des … A ces incongéquences financières, Surtout de manière indissoluble le Ces éléments poussent le groupe | tenu, mercredi 6 juin, à rappcier que se lle M je du 7 [ἢ De 


la loi confie à cette instance la qe ou τ 
«+ mission » de protéger l'enfance ct scores que seul, jusqu'ici, lo film Les 


l'adolescence. La diffusion de Tenue Sous-Douës en vacances avait 
de soirée ἃ également provoqué une dépassé sur la chaîne. 


La mise en cause du monopole et des tarifs de la SACEM 


La cour d'appel de Paris 
saisit le Conseil τᾷ la concurrence 


médias et de la politique. Mais ce le sénateur ajoute la dépendance financement de ld'télévision Pobli- ὡς travail d'une dizaine de parle- 

dédein affiché est quelque peu ΕΝ des chaînes publi. Que à la prospérité des chaînes com ὀ γοῃιαῖτος socialistes, né 

injuste. Certes, M. Cluzel ne sc ques qui ne disposent d'aucune merciales, évitant ainsi dns τς autour de Me Frédérique Bredin, à 
renouvelle guère : il martèle, depuis autonomie pour gérer leurs effecuifs, Creuse l'écart entre les deux pôle de Li i het 

ἣν terups de lORTF. un ΗΝ τ l'audiovisuel, l'initiative de M. Pierre Mauroy, à 

nombre d'évidences qui ont le grand choisir le responsable de leur régie Mais cette solution avait un rechercher d'autres solutions. En 

tort d'échapper aux modes politi- publicitaire, Quand on ne les citi- redoutable inconvénient : elle évitant de heurter de front le gou- 


ques et aux intérêts partisans du Que pas sur leur programmation. taxait, sans compensation. toutes les vernement où de recourir à une 
moment. M. Cluzel estime donc urgent de catreprises intermédiaires de le nouvelle loi, ce groupe a l'intention 
Cette indépendance tétue vaut au faire entrer À 2 et FR 3 dans le publicité (agences, centrales d'achat, de proposer d'ici la fin du mois au 
sénateur d'être alternativement droit commun des entreprises publi etc.), dont les comptes ne sont pas bureau exécutif du PS, une série de 
boudé par la droite et la gauche, et ques, quitte. que ἐδ pose pou d'une grande tansparenc. réformes sur le fonctionnement des 
même par le Sénat. M. Cluzcl se responsables soient nommés par un rôle non βαρ! ρας, quoique cas pal piques pie relations 


μ ἐς Ὁ τις ἐς πὶ ἐρᾷ Jes pieds l'actionnaires principal et non plus discret, dans le ment de la, L'arrêt rendu, Le 13 juillet 1939, européennes », mais, tenant 
ἜΤ Li pher Tes LeS gl qu'on par le Conseil pe τα de l'audio- vie pollique. JEAN-FRANCOIS LACAN | par la Cour de justice européenne … compte des critiques de la SACEM 
τ d'y troubler les tradi- er Le recul de M. Fabius devrait ser- (le Monde du 21 juiflet 1989) met. sur les études réalisées par 
Lonnes εὔναρες politiques. N pr du sénateur re vir le png qui s'emploie ἃ M. Manel arr devient pré- jet ie le  Ronopol Li πὰ Bruxelles (le Monde du 20 septeri- ! . ; 
"ΟΝ ue influence sur le depuis quelq ramati- | sidi du Monde Kditions. - Le 8 Sociét: & τῇ 5 ; Pie ᾧ 
as quad ane par de ne débat qui ste le gpavemement ce se le simon d'A 2 et de FR 3e | come d'adminuation du Monde | compositeurs ct éditeurs de music de 1a corarrence de δε louie CERN [Te AH Ἢ co 


que θιρεῖπεε ἐς peolénes Das. CR ἀς Ὁ προσ, cour cee ude pre | Εἀλήοης, Male à δ! du joumal | que CAC nent unsnen ἰααιίετο sur le dosuer L'art 
εἴης de la télévision publique avec Fabius (le Monde du 24 avriD et une s'est pas effondrée. Au ministère de | le Monde ct à 49 % des Sditions La | | dence française ou matière de droit 2 
un en! usiasme et une adresse Soati, ouve IC, vi Γ “x 
de néophyte, on se prend à regretter Cr EX députés Ξ Le ἦα leur δἰ Se commune présidence M. Manuel Lucbert, dan Que ainsi que la cour 
parfois la sage et l'expérience du président de l'Assemblée — gas  sonnable de la redevance, la pour. président sortant de in société des ri rt etre ane discothég thèque 
mécontent sans doute de prendre à suite de rebudgétisation de Radio | rédacteurs M lattes Ια! BE | QU SACEM, a demandé, le membres de la Communauté 
16 mai, l'avis du Conseil de la depuis 1981 ». ἢ invite le Conscil 


Une a do M. Cluzel rame ἃ contre-pied Le premier ministre - France Internationale (RFI) et une 


contre-courant du débat actuel, sur  flirtait Et semaines redéfinition des missions des du Monde, s'est vu confier La direc- + 
la su su ion de la publicité, qui la thèse défendue par M Chrotian chaînes devraient suffire ἡ remettre | tion de σοῖο filiale. Les premiers | "Concurrence. : de la concurrence à rechercher si 
ui, risque d'enfermer À Pierret, dépulé socialiste des Vosges, l'audiovisuel public sur les rails. titres publiés par Le Monde Edi- cour, présidée une éventuelle supériorité de tarifs 


tions paraîtront en scptembre. Une | M Ezratty, se réfère explicite. de la SACEM « se trouve objective- 


Ce 3 dans un ghetto culturel sous εἰ le réalisateur Ange Casta : suppri- Ce program il 
prétexte d'en assainir la programma- mer les recettes publicitaires sur À 2 mettre fin eue qu os dizaine d'ouvrages sont prévus dès 
Un, «Que l'Etat ! joue ‘abord avec εἰ FR 3 ει taxer, en échange, l'en- tent entre les dirigeants d'A 2 εἰ ] cite année. 
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respondances vers de nombreuses villes américaines, un accès rapide ᾿ 
à Manhattan, voilà quelques-uns des avantages de cette nouvelle | 
voie. 

Ainsi, avec ses vols au départ d'Orly ou de Roissy ΟΖ vers Ni 
York, Air France vous pa APE Eros 
4 horaires quotidiens, et deux aéroports de départ et d'amivée. 
Décidément, la liberté n'a pas de limites. 


On s'habitue très vite à la liberté! Voilà pourquoi deux libertés 
vaudront toujours mieux qu'une. Air France, qui a déjà mis New York 

à votre porte, vous offre un choix encore plus grand. 
À partir du 3 juillet 1990, Air France vous propose un nouveau vol 
quotidien au départ d'Orly-Sud à 10 ἢ 30 ἃ destination de l'aéroport de 
Ξ Newark. Un aéroport de départ plus accessible pour beaucoup À 
8 de passagers, une arrivée à 12 h 25 à Newark qui permet des cor- ἘᾺΝ AN 
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… Vers un renforcement des mesures sanitaires 


.. ministres européens tentent de trouver 
“m compromis dans laffaire des « vaches folles » 


‘ ‘afin de ἃ lb 


HS 


ni 
il 
il 
πὲ 


Le bœuf de M Nallet 


M. Nañlet diîne anglais. Le 
ministre français, mertant à 


se 
Ι 
à 


à 
Ἢ 
î 


tr 
ἢ 
: 
ἶ 


παυταῖγα a ἱπκῆημό qu'i se four- 
nissait essentiellement en 
Grande-Bretagne... — (Corresp.) 


Un vote en première lecture à l'Assemblée nationale 
Des produits agricoles 
ir Pr 


ἫΝ 


dence irlandaise 
son interdiction, Ensuite, 
est revenue sur sa position en s’enga- 
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La croissance économique de le . 


RFA a atteint 2,5 % au premier ti- 
mestre par rapport aux trois der- 
niers mois de l’année dernière. 
Cette progression exceptionnelle 
qui, si elle se poursuivait, condui- 
rait à un taux de croissance 
annuelle de 10%, confirme le 
boom de l’économie ouest-alle- 
mande, même si les statistiques du 
bâtiment gonflent toujours en 
début d'année les résultats de la 
production. Par rapport au pre- 
mier trimestre 1989, La croissance 
a cru de 4,4 30. 4 


‘rable à l'activité du bâtiment, y ont 


contribué, ces résultats témoïgnent 
‘de façon convaincante du dyna- 
misme actuel de l'économie ouest- 
tallemande », a déclaré Le ministre 
‘de l'économie, M. Helmut Haus- 
smann, qui ἃ ajouté que la RFA 
allait pouvoir faire face aux défis 
qui l’attendent. Allusion claire à 
l'union économique et monétaire 


avec la RDA qui doit intervenir au . 


début-de juillet. 


-La consommation privée a beau- 
coup progressé, ce qui n'avait pas 
été le cas en 1989 et s’explique par 
les allégements fiscaux entrés en 
vigueur en janvier 1990. Mais ce 
sont les investissements 
qui ont continué à tirer la crois- 
pre progressant de 6,5 % pour 

les biens d'équipement au cours du 
seul premier trimestre et de 19,5 % 


* | pour les dépenses consacrées au 
RUES 


Dans ce contexte le chômage a 
reculé en mai, revenant à 
1,823 million de personnes, son 
plus = niveau rm huit ans, 

% de la population 


accive au Hu de 6,6 ὅν en avril. 


nm RDA : Les détaillants est-alle- 
mauds appellent leurs employés à 
faire grève. -- Les détaillants est-al- 
lemands et le chambre de com- 
merce de Berlin-Est ont appelé 
mercredi 6 juin leurs employés à se 
mettre cn grève la semaine pro- 
chaine, pour protester contre le 
chômage que risque d'entraîner 
l'union économique et monétaire 
avec la RFA. Les premières grèves 
doivent commencer mardi dans 
l'ile de Reugen, en mer Baltique, ct 
un mot d'ordre de grève nationale 
a été tancé au cas où le Parlement 


Tue. réforme. est-allemand ne satisforait pas aux 
m'étonne que la Commission euro- P.S. | demandes des grévistes. - (AP) 
péenne passer la libre circulation 
Dragon vor gai: 
consommateurs. » = ici 

. Pour le rapporteur de a commi RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
sion de la production et des LIBERTÉ -- ÉGALITÉ — FRATÉRAITÉ 
ne σατο τος τ τε το an 
de Bonn ἢ αὕτοσαι leur Mg | «Armor Le ans Ἀντίπας PRÉFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE 


— ANIS D'OUVERTURE D'UNE ENQUETE PUBLIQUE — 


fs: tion, et une «pâtes, fabriquée en 
République fédérale sous la 


sance et de contrôle sous l'égide d'un | |. omur : Autoroute À 64 -- section TOULOUSE-MURET. ji 
oreanisme unique: doter ces des La Préfecture communique : ἢ 
moyens ἤπαης Lers εἰ réglementaires ῶ ἐλοο de pen rene à tort À 64 — sacion TOULOUSE MAURET δ pol ᾿ 


ὦ l'été des travaux d' de la soction TOULOUSE-ROQUES, des δι 
de l'autoroute A 64 et du barreos du 


Le statut des PTT au Sénat Dr A en eue 
3 compethité des ρίααι d'occupation des PORTET-SUR GARONNE, 
Le gouvernement s'oppose à l'extension des services financiers. de la Poste Tnt 
FE — Le dossier restes déposé ou des maris de TOULOUSE, du Capitole, 
ΠΤ nt, panne M Te) Me ananas || RS M DITES on EE Nas 
δ . Re de oi ob à l'orgue PE sur question. Les de 1 disus- ἘΞΑ Be ea Fou où porernement, O0 sarcachéri en or en pare cormaseancs δια μια ες hours des makiou concar- 
ΓΝ À à ᾿ [εν νοῦ ορκτὰ τοὐκή Us Bises da tu de ue ot és ds Fe - θαι Mrs og mg nds te co qe en nd Dai 2h Aa once où it; 


venus pour insister sur les risques être lancé sur la nécessité de diver-  «aleind 
Û - 1e janvier 1994 (1). Ds se sont 
sifier rendus. : L ῳ Ξ εἷς κα 


τε 7 juin. Le s'est que comportait ce développemen: x ἮΝ 
opposé à l'extension des services RL OL et Moses Le Ε ταν ταν ὅ 
Βακπηκίοτα de la Poste proposée Arth on cent. “Mayenne - La rémnération tants, la Poste οἱ France-Tél ok présentées ; : 
par la commission des affaires ᾿ 224 ans estimé qu'il miplait ρος compes-chèques posts que M. Louis ren (PS, Val! nm τρυα ΤΩΣ Ϊ 
sale ἀν μπῆκε ἀνα marne TER en ΝΟΣ ΣΤ, νον εν τς των νας Pacs Le mure plots sb an FA Paper TURN, ent coma ανρδάποπα ποκα ρώδος 66Ὁἢ)ἢ: | 
: ᾿ : en », au ἢ - k, ᾿ 
ἐπα Ἐπ jeudi après l'examen de ses dis- οοπίγαίτε sen enlenant une part de τας une nouvel A à Tarte 13 Lee enorme TS ITS EN cel G EE ἃ Ν δ ὉΣῈ Μὲ 
LE ve ne τ ον positions fiscales, … leur chiffre d'affaire à la Caisse ἂμ projet de loi. M. Quilès a pré- car pe pee ec 2° 2 σε 25 pet 2 jet 1800 à la mate de TOULOUSE, . 
dede ue ea à ns : + dl'épargne au Crédit agricole et aux ‘santé à cette occasion un amende» presse de précis a distré = ls 26 pi 
ὡξ ἐξ ἘΞ es mu Ὁ M. Quilès a eu recours à l'artille. petits agents d'assurances». La ment sr la ré s fonds -M: Quiés d τ que fa distri. 
mdr φερε οι ὁ 1 rie lourde pour s'opposer, mercredi a d'autre part collectés (130 milliards de francs) vennisogenhé ΔΊΩΙ et OUT. 
Bacs ἐς, Poe ponte Pr supprimé δ de: par les cout ues : ES 


Le rapport et les conckmions 
À 08 TD à pie 
ccP “TOLOSANE κὲ ἃ le Préfocture dela Hauts Gorome: * st 
as qu'i Communiqués à toute personne physique où morale qui en $os- 


prévoyant - " 

ah ha De pat que σας 3%, alors que la collecte eoûle cnviron τα a PU Don de Manoaten pa Tr teen le bre, 
collecte, et tendre. dans les condi- 1 En Saut IE canne Re run 

tions fixées par le contrat de plan, κατὰ de accroissemment 

:vers un niveau au moins égal au coût ἃς 1% de jon lui 


de celle-ci, en 1enant compte des 
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Lors de l'assemblée générale de LVMH 


M. Arnault élimine ses derniers opposants 


à dent des Champagnes 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi _générale des francs, cn Comes bear ὅσες 
vous propose une sélection de collaborateurs : OFFRES come de LVMH (Louis ΓΚ ΨῚ LA 25 mis de Creer hat gpl sel 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations D'EMPLOIS Vuitton Moët Hennessy) s'est 46% « Notre groupe τρετοισέ ἀξ ταὶ, Jean-Paul Parayre, Jacques 
e CADRES admmistrauts. Commerciaux tenue le mercredi 6 juin dans les solides positions pOur poursuivre son Cornelis et Michel Missofte, der- ει ἢ 
© JOURNALISTES {presse écrite et parlée) Do ns 15 nn ge salons de l'Hôtel intercontinentai Eng conne 1990, année  niers représentants du «clan Vuit- " ; | RÉ 
INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANICIEN, 54 ans, diplôme ges- PROFESSEURS à Paris. Au cours de cette réu. "que nous venons. de mt gr fr ones drigeants du eq" 
tion 3» cé, 17 ans ἃς prodution dou 13 ans des postes de re g' nion, M. Bernard Arnault, le prési- ὀ ρημαῖιγε, en raison de la baisse des ἢ ion à M. André Battestini, " Ὁ à 
Bon d'énblissement. Expérience grandes séries et production uni. CERTIFIÉS dent du groupe, a annoncé une principales devises visè-ris du ἰοοεεδῖοι ἃ Μ᾽ la banque Pare rer er 
ji, Mur Pons dns de contour où AGRÉGÉS, EXP. Sp egyqa Fe: ἃς τα de fa igrrion αν bas et artisan de la fusion entre Die εὐ UE 
layear pourra bénéficier de l'exonération des charges Plein temps : histoir/géo.. pour 1990. Par ailleurs, à l'occe 'EOimment prévoit qu'en 1990 MOËt Hennessy et Louis Vuitton : 
ρος (τα RÉSAË). (Section ΟΣ 1539) biologie. Mhtemps : ὅςο.. sion. de l'élection des dirigeants ;j, ion des résultats risque de d'une violente diatribe au cours de 
be INGÉNIEUR + IAE, 25 ans expérience de la gosion d'entre Gnvoçer CV. 67: Ed de Mid ϊ gueï 


prises (multisecteurs) en France et à l'étranger, études. 
t de projets, organisation, informatique, 
ἱκετ διτο Sn pendant 8 ans, spécialiste gestion approvisionnc- 


ἘΣ népartiti - aux : 
RECHERCHE : posté repomable direction σὰ gérance petite Après l'anêt de la cour d'appel dc SEOnaat res et les finan- «Tant que les représentants de la 
structure ou centre de profit moyenne entreprise, anginis, alle- Paris du 26 avril qui donnait gain  ciers ont in les dirigeants de FREE 
nd mobile, (Section BCO/HP 1540) de cause à M. Arnault, on pensait LVMH sur les avec lc bri- de l'emission des OBSA (0 Ι 
SPÉCIALISTE EN RESSOURCES HUMAINES, 25 ans, que l'affaire LVMH» était termi- tannique Guinness, les contrats à bons de souscription d'actions) 
bonnes connaissances de l'organisation du travail dans cinq pays née. Mais celui-ci n'est pas homme commerciaux dans le Sud-Est asiati-  occuperont des fonctions dans notre 
RS οἴει, μεβδβμοὶ ΒΡΡΟΝΣ ἃ sc contenter de demi-victoires et que et les relations avec les petits pas celle-ci, hélas ! sera souillée 
de néerlandais M. Henry Racamier ne saurait actionnaires. opprobre », at-il déclaré. Les 


PROPOSE : Ἂς at où de δένοιορρε votre service ou secteur 
gestion de carrières à la dimension de pme (Section 
BCO/JV 1541) 


CONSULTANT gr as D'ADULTES pachologue FAT 


s'éclipser sans un dernier coup Pa Labels ont tout de même 


JF. DE FORMATION: maltrise de sciences économiques 
option économie industrielle complétée par DEA économie inter- 
: posts assistants chargée d'études dans servion 


Alors que la fin de lassemblée 


de pinificerion d'études économiques, stratégiques dans entre- tout un cha- 
dans de prévision, dans cabinets de consultants. pas les prestations Cn cun songeait à * eprocher des 
Let τ 1543) a comptes somptueux buffets dressés de l'antre 


public, 

Lei cognacs, côté du couloir, Le coup de théâtre 
“Gatnbgent à est veau d’un représentant des 
à un chiffre familles Moët Hennessy. Chevelure 

Safe de 5 6 milliards de bisache αι et costume beige, M. Jean 


Les rares de matériels « sensibles » 


: Washington s’oppose à la construction 
par des firmes occidentales 


JF. BAC « 5, diculaire d'une cence de géographie options cl 
matologie, 860. éco. Pme νήσας ον 
géosciences options géochi- 


AVE 


BOO/DDS 1: 154) 


Président de Canon, le docteur 
Yamaji a annoncé, mercredi 
si jdn, à ar sr a création d'un 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : : d'un réseau de fibre optique en URSS ΓΞ te 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 Tandis qu'à Paris les dix-sept D'autre part, le département amé- | Rennes-Atalante. Ce contre ouvrira 


dur 1992 et emploïcra une cen- 
tainc de personnes, dont une 
.dizame de Japonais. Ses travaux 
‘porteront notamment sur les tété- 
copieurs en couleur ct sur limage- 
ric numérique. L'investissement 
est de 50 millions de francs. Le 
choix de Rennes s'est fait en Fonc- 
tion de l'existence de l'unité de 
production Canon-Bretagne, créée 
en 1983 οἱ qui emploie 650 per- 
sonnes à Liffré (Ille-ct-Vilaine), ct 
surtout de la présence à Rennes du 
Centre commun d'études de télé- 
diffusion ct de télécommunication 
avec Icquel lc président de Canon 
souhaite travailler « en concerta- 
tion et en consultation ». 
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pays membres du COCOM  ricain du commerce s'oppose à la 
_—. de desserrer μῆς codes construction ea URSS par diffé. 
ἃ sensibles » vers l'Est sde Horde En No 
du7 juin), à Wasbingon la compagnies de téléphones US West 
bre des ts s’est né et British Telecom, d’un réseau de 
céc-mercredi 6 juin par 340 voix transmission en fibre optique 
contre 24 pour interdire la vente reliant le Japon à l'Europe au tra- 
de certains équipements de haute vers l'Union soviétique. Certaines 
gts co ge DR technologies optiques sont en cffet 
à son blocus économique contre la considérées comme relevant de la 
inrani sécurité nationale, mais les indus- 
mêmes mesures s’appli tricls affirment qu’il n’y a aucun 


: Les ique- ΄- : éricl 
sppartements appartements + parent RS οὐ σας 2 dis à Eu Se 
: }] 
ventes achats RAR 19 aieves ger cours. l'émigration de juifs d'URSS. tions ea arrière. -- (AFP) 
. HOTEL PART. ans +, codre agréeble, 
1.26. | compsgnarde, jen 


TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 
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© Un rapport du MITI préconise de εἰ de l'industrie). Dans ce pays, où le |. 
dombler Le nombre de centrales sentiment antinucléaire est oies È 
AVEC PAIEMENT CPT noue: æackésires an Japos. — Le Japon  plication des recommandations du 
ΠΩ bureaux | er devra doubler dans les vingt pro- ταρροκὶ rwviendek à foire peser de 
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de votre Groupe, eur. 
et l’un de ses fleurons, 
la Banque Indosuez, 


dans le prochain ᾿ 
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La 77e conférence internationale du travail 


L'environnement au centre 
des débats de l'OIT 


Cent cinquante délégarions mi 


partites (gouvernements, 
employeurs, syndicats) participe- 
ront jusqu'au 27 juin à la 
77. conférence internationale du 
travail qui s’est ouverte mercredi 
6 juin à Genève. A cette occasion, 
l'Organisation internationale du 
travail (OIT) doit engiger une nou- 
velle discussion sur le travail de 
nuit afin d'adopter de nouvelles 


normes s'appliquant à toutes Les 
personnes employées, sans considé- 


ration. de sexe, ainsi Que la révision |” 
partielle de la convention interdi- 
, #ant le travail de nuit des femmes 
dans l’industrie. D'autres débats 


porteront sur l'environnement et le 
monde du travail, thème qui fera 
l'objet d'un rapport du directeur 
général du Bureau interuational du 
travail (BIT), M. Michel Han- 
senne. 


L'ouverture des magasins ins le dimanche 


M. Doubin propose 
un assouplissement de la loi 


Un projet de loi précisant Les 
possibilités d'ouverture des maga- 
sins le dimanche sera présenté au 
Parlement cet automne, ἃ annoncé 
mercredi 6 juin devant l'Assemblée 
nationale M. François Doubin, 
ministre du commerce et de l’arti- 
Sanat. Les maires pourront conti- 
auer d'autoriser l'ouverture des 
magasins trois dimanches dans 


l'année mais trois possibilités sup- ὦ 


plémentaires d'ouverture domini- 
Cale seraient introduites : une sur 
proposition des organisations de 
consommateurs δἰ deux en fonc- 
tion de négociations nationales au 
niveau des branches profession- 


nelles entre les partenaires sociaux. 
Le ministre, qui rencontrera les 
parties concernées la semaine pro- 
chaine, souhaite parvenir à «une 
clarification, une modernisation et 
une simplication des règles pour 
tenir compte du problème des zones 
touristiques saisonnières ». Ἡ pré- 
conise également «des sanctions 
plus efficaces pour mettre fin au 
désordre actuel ». Les pouvoirs de 
dérogation des préfets 
disparaîtraient sauf exception ainsi 
que la possibilité d'imposer la fer- 
meture le dimanche aux com- 
mers n’employant pas de sala- 
Lu 


᾿ We 


ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


La Roumanie’ 
pourrait 
entreprendre 
* des réformes: 
économiques 

Fadicales 


Restés jusqu'à présent" discrets 
sur les réformes économiques 
qu'ils comptent entreprendre, les 
nouveaux dirigeants roumains 
commencent à rendre publics les 
contours de Jeur programme. Mer- 


‘ credi 6 juin, l'agence de. presse 


Rompress a communiqué des 
<xtreits d'un document intitulé 
«esquisse de la stratégie de la tran- 
sition à l'économie de marchés. Ce 
document, élaboré par les miem- 
bres d'une commission gouverne- 
mentale coordonnée par M. Tudo- 


rel Postolache, secrétaire d'Etat au * 


ministère ἄς l'économie nationale, 
plaide en faveur d'une transition 


* rapide vers le marché. 


ἃ Comme tout ter radi- 
cal, cette transition implique néces- 


. sairement des coûts sociaux :'aban- 


dons de certaines capacités 
productives, de certains investisse- 
ments, chômage et hausses des 
prix», stipule le document. Par ail. 
leurs, le secrétaire d'Etat à la pri- 
vatisation, M. Adrian Severin, a 


-indiqué mardi 5 juin que, afin de 
réaliser la convertibilité de la mon- : 


aie d'ici un an et demi, une déva- 
luation de 50 % interviendrait au 
cours des trois prochains mois. 
Selon M. Severin, la éonvertibitité 
doit'être l'un des moyens de revita- 
lisation de l’économie, plutôt que 
la conséquence du succès des 
réformes. 
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Selon une étude du cabinet Mac Kinsey 


Les Caisses d'épargne devraient se regrouper 
autour de cinquante établissements 


Obligées de se moderniser, 
les Caisses d'épargne hésitaient 
entre plusieurs solutions. Pour 
mieux trancher, elles s’en sont 
remis aux experts de Mac Kin- 
sey. Les conclusions du rapport 
rendu public jeudi 7 juin sont 
claires : fusionner les caisses 
pour créer cinquante entités de 
poids, donner au Cantre national 
des caisses d'épargne et de pré- 
voyance, le CENCEP, un rôle de 
pilotage de l’ensemble, mettre 
en place des fonctions finan- 
cières centrales. 


Aucun établissement financier n’a 
évolué plus vite que les Caisses 
d'épargne en France, En 1983, une 
‘réforme leur a conféré le statut 
d'établissement de crédit. En 1984, 
la loi bancaire leur a concédé le 
droit à la diversification. Puis, en 
1987, les Caisses ont acquis la pos- 
sibilité de S'ouvrir au monde des 
PME-PML Au fur εἰ à mesure que 
le carcan réglementaire s'est des- 
serré, fes activités des Caisses sc 
lsont diversifiées : des filiales spécia- 
lisées ont été créées (Ecureuil Ges- 
“tion pour les SICAV, Bail Ecureuil, 
Leasing Ecureuil, etc.) pour répon- 
dre aux attentes de la clientèle, Mais 
lpour mieux assurer le service finan- 
cier offert aux particuliers et aux 
PME, les Caisses ont été fusionnées. 
De 467 établissements en 1983, on 
est passé ἃ moins de 200 aujour- 

d'hui. Concentration bien logique 
dans la mesure où, en fonction de 
leur situation géographique, des éta- 


EN BREF. 


[-] Denxième jour de grève dans les 
itransports en commun nantais. - Le 


de l'agglomération nantaise (SEMI- 


:| TAN) ἃ annoncé, mercredi 6 juin, |. |. 
la reconduction de-son mouvement |:|: 
ἢ de grève pour la deuxième journée 
Ἵ 'consécutive. Alors que la quasi-to- 


calité du réseau des bus et des 
tramways est paralysé, les revendi- 


'J''cations des deux syndicats majori- 


taires (CGT et CFDT) portent sur 
l’amélioration des conditions de 
travail des 713 conducteurs 
employés par ta SEMITAN. 


10 Donald Tramp poursuivi en jus- 


itice par des investisseurs. -- Des 
détenteurs d'obligations de l'hôtel 
"εἴ du casino Castle, appartenant à 
Donald Trump, ont intenté une 
action en justice contre le milliar- 
daire new-yorkais. Ils l'accusent de 
les avoir trompés sur l'état de la 
-société au moment de l'émission 
de ses titres, en 1985, qui auraient 
‘valu trop cher en raison de valeurs 


| d'actifs gonflées. La plainte a été 


déposée par la firme d’investisse- 
ment Peter Stuyvesant Ltd. pour le 
compte de ces investisseurs. Les 
νὰ πρὸ accusent également 

rump et ses associés d'avoir 
violé les termes fixant les condi- 
tions de l'émission d'obligations de 
la société Castle en transmettant 
au casino Taj Mahal (récemment 
construit par Donald Trump) la 


4 liste des meilleures clients du 


Casino Castle. — {AFP.) 
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blissements de taille très variable 
subsistaient dans le réscau, Une har- 
monisation était donc nécessaire. 
En 1982 au ces national des 
caisses d'épargne et de prévoyance 
(CENCEP) aussi bien que dans le 
réseau, le besoin est né de faire le 
point. Face à l'Europe et à l'évolu- 
tion rapide du marché, quelle devait 
être la configuration optimale des 
Caisses d'épargne”? Pour mieux cen- 
trer le débat, la question a été posée 
au cabinet de conseil Mac Kinsey, 
Au terme de six mois d'enquête, un 
volumineux rapport 8 été remis au 
président du CENCEP, M. Jean- 
Pierre Thiollon. Trois recommanda- 
tions principales se dégagent. 
Poursuivre 
da fusion 
En premier lieu, Mac Kinscy 
recommande de poursuivre la fusion 
des Caisses d'épargne de manière À 
réduire leur nombre aux environs de 
cinquante, Et comme il n'est pas 
question de brusquer les choses et 
les personnes, le processus devrait 
durer trois ou quatre ans, jusqu'en 
1994-1995. À ce moment-là, chaque 
entité aura une taille de bilan mini. 
mum de QUE ral francs 
et une zone de compétence géogre- 
phique bien délimitée. Pas question 
d'introduire la concurrence au sein 
du réseau, celle de l'extérieur étant 
bien suffisante. Chaque caisse sera 
focalisée sur le marché des particu- 
liers et des PME et sera responsable 
de ses crédits comme des risques qui 
l'accompagnent. Les experts améri. 
cains recommandent également un 
renforcement humain de la force de 


(Publicité) 


frappe commerciale dans les diffé. 
rentes caisses, 


Ce réseau d'une cinquantaine 
d'entités régionales autonomes 
devra cependant être doté d'un cer- 
veau unique, Telle est la seconde 
préconisation du rapport Mac Kin- 
sey. Le CENCEP sera donc érigé en 
holding stratégique : il devra énon- 
cer une politique globale pour les 
produits, définir des axes au secteur 
international, préciser les normes 
d'accueil de la clientèle, indiquer Les 
seuils d'équilibre financier, etc. Bref, 
il aura toutes les fonctions d'une 
banque de tête spécialisée dans les 
services financiers vendus au détail. 

Mais, pour ce faire, il est indis- 
pensable que les Caisses d'épargne 
mettent en place, sous l'autorité du 
CENCEP, une ou plusieurs struc- 
tures financières centrales. Telle est 
l'ultime recommandation du rapport 
Mac Kinsey. Jusqu'à présent, le 
grand nombre des caisses d'épargne 
gligeait à effectuer la péréquation 

lux d'épargne et de crédit et la 
gestion des risques de taux dans les 
vingt et une sociétés régionales de 
financement (SOREFI), Mais en 
réduisant à cinquante le nombre des 
établissements, les SOREFI perdent 
leur fonction et doivent à leur tour 
fusionner en une seule caïsse cen- 
trale ou éclater en autant de fonc- 
tions nationales que le CENCEP 
jugera nécessaires, Les termes du 
débat sont donc clairement posées 
au réseau des Caisses d'épargne : le 
temps que chacun s'en imprègne, Les 
discussions risquent de reprendre de 
plus belle. 
YVES MAMOU 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE 


DE LA SEINE-MARITIME 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 


— OBJET — 
Liaison À, 29 
Pont de Normandie entre la route industrielle 
et la route de l'Estuaire. 
Communes de SANDOUVILLE et OUDALLE 


ENQUÊTES PUBLIQUES 


2° AVIS 


M. le préfet de la région de Haute-Normandie et du département de 
Seine-Maritime iaforme le public que, par arrèlé en date du 3 mai 


1990, il sera procédé : 


— À une enquête sur l'utilité publique du projet de liaison routière 
entre l'autoroute A. 29 et le pont de Normandie, sur le territoire 
des communes d'Oudalle et de Sandouville (en application de la 
loi n° 83-630 du 12 juillet 1983, relative à la démocratisation des 
enquêtes publiques et à la protection de l'environnement) ; 

— à une enquête publique relative à l'aménagement, la protection et 
la mise en valeur du littoral, conformément à l'article 25 de la loi 
mw 86-2 du 3 janvier 1986 concernant le changement d'utilisation 
des zones du domaine public maritime sur le territoire des com- 


munes d'Oudalle et de 


ville ; 


— à une enquête publique sur la mise en compatibilité des plans 
+ 


d'occupation des sols 


Le dossier se ra nt à ces el 
3} jours consécutifs, du 5 juin au 5 jul 


sition du pablic : 


les communes d'Oudalle et de Sandouville. 
ue qui se déroulent endant 


let 1990 inclus, est mis à la dispo- 


— à la sous-préfecture du Havre les lundis, mardis, mercredis, 
Jeudis, vendredis de 8 h 30 à 16 ἢ, les samedis de 10h ἃ 12h 
(dimanches et jours fériés exceptés) ; 

— à la mairie d'Oudalle les lundis et jeudis de 14 ἢ à 16 h, les ven- 


dredis de 14h à 15 b, les samedis de 11 ἢ à 12°h (mardis, mer- 
credis, dimanches et jours fériés exceptés) : 

— à la mairie de Sandouville les lundis de 14 h 30 à Ε6 ἢ, les mardis 
et jeudis de [7 h ἃ 1911: les vendredis de [0 h ἃ 12 b, les mer- 
credis de 10 h à 11 h (samedis, dimanches et jours fériés 
exceptés). 

Afin que chacun puisse en prendre connaissance et consigner, éven- 
tuellernent, ses observations sur Fes registres d'enquêtes ou les adresser, 
par écri, au président de la commission d'enquête à l'adresse de la sous- 
préfecture du Havre ou de ces mairies. 

Pendant la durée des enquêtes un dossier technique sera également 
déposé à titre d'information Lous les jours (samedis, dimanches et jours 
fériés exceptés) à la préfecture de la Seine-Maritime, direction départe- 
pe de l’Équipement à Rouen de 8 h 30 ἃ 11 h 30 et de 14 h à 
16h3 

Pendant les trois derniers jours, les 3, 4 et 5 juiier l 1990, de 9h à 
12h et de 14 ἃ à 16 h 30, l'un ou l'autre des mem de la commission 
d'enquête recevra en personne, à la sous-préfecture du Havre, les obser- 
vations du public. 

+ La commission d'enquête sera présidée par : 

- M. Maurice Roy, ingénieur général des Ponts et Chaussées hono- 
raire, demeurant 5, avenue Louise, 95230 Soisy-sous-Montmorency. 

Avec lequel siégeront : 

— M. Paul Collotte, ingénieur divisionnaire des travaux publics de 
l'Etat en retraite, demeurant 12, rue des Fonds-Thirel, 76130 Mont- 
Saint-Aignen ; 

- M. Rémy Daversin, ingénieur retraité de l'Ecole supérieure des 
es experts οἱ topographes, demeurant 1, résidence de Guise, 

6260 Eu. 

Une copie du rapport et des conclusions de la commission d'enquête 

sera déposée aux mairies d'Oudalle et de Sandouville, à La sous- 
Préfecture du Havre, à M. le directeur départemental des Infra- 
Structures, à M. le président du tribunal administratif de Rouen, ainsi 
qu'à la préfecture FA la Seine-Maritime, direction départementale de 
l'Equipement, cité administrative, rue Saïnt-Sever, à Rouen. 

Les demandes de communication de ces conclusions devront être 
adressées à M. le préfet de la Haute-Normandie, préfet de la Seine- 
Maritime (adresse ci-dessus). 

LE PRÉFET. 


ris 


ὡς πε τ 


-.-..  .. 


24 Le Monde © Vendredi 8 juin 1990 0. 


vous n’avez pas 
une minute 
ἃ perdre 
mais dix ans 
à gagner 
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LE FIT OUVRE SES PORTES 
AU CNIT DU 9 AU 12 OCTOBRE 


SUR INVITATION 


Système d'information et compétitivité de 
l'entreprise... Vous allez pouvoir approfon- 
dir le sujet dans des conditions médites, avec 
tous les acteurs impliqués - constructeurs, 
SSI, opérateurs de télécommunications, uti- 
lisateurs, réunis pour la première fois dans 
une même lestation : le FIT Forum de 
l'Informatique et des Télécommunications. 


Pour les décideurs, exclusivement 


Vous êtes dirigeant d'entreprise, directeur de 
système d'information ou responsable 
d'une direction fonctionnelle? Le FIT va 
vous passionner. Pendant 4 jours vous 
serezen mesure de faire le point sur les inte- 
ractions entre stratégie d'entreprise et solu- 
tions informatiques. Conçu pour les déci- 
deurs, le FIT vous accueillera uniquement 
sur invitation. 


La participation des plus grands 
Organisé par les instances professionnelles, 
rassemblant les constructeurs, les SSII et 
les utilisateurs les plus innovants, le FIT va 
vous permettre de rencontrer CEUX qui 
conçoivent, nisent et mettent en 

Kchnoo 


œuvre logies de l'information de 
Un lieu privilégié d'échanges 


Pendant 4 jours, le FIT fera de Paris la 
capitale européenne de l'Informatique et 
des Tlécommunications. Plate-forme de 
rencontre et d'échanges, le FIT comprend 
trois parties complémentaires : 


La _Convention Iniernationale du_FIT: 
fes grands enjeux des dix ans à venir y 
seront exposés et commentés. Dans ce 
cadre, dirigeants et experts de tous horizons 


- feront progresser votre propre réflexien. 


Les Ateliers du A séances de travail 
thématiques par upes, vont 2p- 
port ds mas de pare aux Qu 
tions pratiques que se posent les responsa- 
bles ᾧ déreloppemens d'applications et les 
chefs de projets. . 


Lexposiion du FIT vous aussi 
de dialoguer en un même lieu, et au plus 
haut niveau, avec les principaux interve- 
nants du marché. ὲ 


La compétitivité de votre entreprise consti- . 


tue votre priorité absolue ? 
Alors, prenez une minute, une seule 


minute, pour nous contacter. Nous ne vous ‘ 


pas tout de suite comment 
gagner dix ans, mais vous saurez comment 
recevoir votre invitation au FÎT. Pour en 


savoir plus, merci d'appeler lun des - 


numéros ci-dessous ou de nous adresser, 
simplement, votre carte professionnelle. 


FIT Information 


"1 πὶ αἸΕὲς 75002 PARS 
Teléphones : 40.29.1690 - 40.39.16.9] 
3614 VISITEXPO  . 


_VOTRE ENTREPRISE : * 
ATOUT AY GAGNER :. 


FORUM DE L'INFORMATIQUE 


ET DES TELECOMMUNICATIONS 
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Les Loyd’s perdent de leur belle assurance 


᾿ς Catastrophes écologiques en chaîe et mutations profondes du marché, 


D ERSONNE n'a, famai 


fe 
sf 
ἢ 


ἷ 
k 
ἰ 


' 


1 
JE 
ἢ | 
ἘΠῚ 


On ne présente plus Jean 
Arvis, PDG du groupe Vic- 
toire. Ce vibrion de l'assu- 
rance a conquis Colonia, le 
numéro -deux de l'assurance 
en RFA, soufflé Nieuw Rotter- 
dam, une compagnie néerlan- 
daise, au nez et à la barbe du 
Gan et tente maintenant de 
faire la pige à Allianz, le 
numéro un de l'assurance en 
Europe, en prenant d'assaut te 
monopole est-alemand de 
l'assurance. Ce que l’on sait 
moins c'est que Jean Arvis. 
est l’un des rares assureurs 
français (l’autre est Nicholas 
Clive Worms, patron du 
groupe Worms et de la com- 
pe nie d'assurances Athena) 
tre aussi membre des 
Uoyd's à titre personnel. 


Le prssqieux groupe d'as- 
surances britannique bien 
connu des courtiers français 
est très peu fréquenté per les 
assureurs eux-mêmes qui 
regardent je monstre «avec 
révérence maïs suspicion ». À 
est vrai que pour être admis 
dans le saïnt des saints, Jean 
Arvis a dû étra parrainé. Deux 
présidents de cabinets de 
sourtage PL dan 2e l'ont 
introduit au les agences 
qui gèrent les différents syndi- 
cats. «Comme ls étaiant 
eux-mêmes membres des 
Lioyd's depuis quarante ans, : 
et qu'ils n'avaient jamais eu 
de déboires, je me suis inscrit 
dans les mêmes syndicats 
qu'eux. » 


Depuis 1965, Jean Arvis est 
présent dans trois syndicats 
de marine, deux syndicats 
autos, deux syndicats avions, 
deux syndicats vie et trois 
«non marine, ce qui signifie 
qu'ils font un pau de touts. 
Mais avant d'être adoubé, il a 
dû satisfaire aux exigences de 
solvabilité de la compagnie. 
On ne peut devenir membre 
des Lloyd's que si l'on dépose 
une caution (en l’occurrence 
1.5 million de francs} qui cou- 
vre, aux deux tiers au moins, 
ses engagemants. Jusqu'à 
présent, Jean Anis n'a pès ou 


. Certes accrue, mais le rende- 


seen Hier et que rien n'atteint Π δας 


à se plaindre, les résuitats des 
syndicats dont il est membre 
ayant été bénéficiaires. 


Pour l’année 1987, dont les 
comptes ont fini d'être établis 
en 1990, Jean Arvis ne s'en ᾿ 
tirera pas trop mal non plus. 
Son agent {chaque membre 
est représenté par un agent) 
l'a averti, il y 8 peu, qu'un 
chèque lui arviendrait 
bientôt. Pour 1988 et 1989, il 
faudra attendre. Les bilans 
n'ont pas encore été établis. 


Une place 
unique au monde 


Crise au pas, le patron de 
Victoire n'a nulle intention 
-d'abandonner. Les Lloyd's 
restent selon lui une place uni- ᾿ 
que au monde, «toutes les 
tentatives pour [8 détrôner 
ayant échoué». En revanche, 
certains handicaps mérite- 
raïent.d'ôtre étudiés de près." 
Ainsi,: les règles « pruden- 
tielles » représentent un pro- 
blème dans la mesure où les 
plus-values sur actions sont 
Quasi absentes du bilan. Les 
primes des assurés sont en 
effet placées à 95 % en obli- 
gations, δὰ lieu d'être pana- 
Chées comme ailleurs entre 
les actions, les obligations et 
l'immobilier. La sécurité en est 


ment diminué. 


De plus, estime Jean Arvis, 
la gestion est lourde οἵ a 
besoin d'être modernisée, 
ÆEnfin, dernière critique, les 
Lioyd's ont dédaigné de dyna- 
miser leur distribution. Jus- 
ue aujourd'hui, un courtier 

évait alter à Londres pour 
assurer un client. « Hs n'ont 
fait aucun affort pour aller au- 
davant des entreprises. Maïs 
cela ve changer.» Depuis plu- 
sieurs mois, les Lioyd’s met- 
tent au point une stratégié 
redéploiement. Inonder l'Eu- 
rope da propositions et de 
produits n'est sans doute pas 
au-dessus de leurs moyens. 


YVES MAMOU | 


‘tuaire du capitalisme d’Albion : 
:  rechigne à souscrire certaines polices Li 


on τ, 
ἘΣ ΞΞΤΙα 


DR er 
Le 


plus! , Contin ue de fournir aux Lioyd's 
Er a δι volume des 
un au 

Di et 9 % sœuleriont pes 
ien s'ancres davantage au « 

opéen ». En juillet doit intervenir 

le de prestations de services 

per- 


Les pri 
es déguisé », : 
auprès de Willis Faber. Richard Red- 
1e Lloyd's « 
insulaire » : « Is n'ont Li le jor- 
cing qu'il fallait auprès de Brureelles. Lis 
trop peu. Peut-être est-ce le 
Pad de l'hbiue d'attendre que les 
gens viennent les voir. » 
Si les naufrages ne sont plus annon- 
cés comme par le par un tinte- 
ment de la célèbre Luti re 
Navy trône toujours à Fentrée de la 
salle des transactions. Les Lloyd's ont 
aussi ἴα mobilité du navire qui laisse 
de l'écume, pas de sillon, De nouvelles 


ifaut en cé mament beaucoup de flegme aux opérateurs du plus célèbre assureur mondial 


pofiution graduelle, moyennant un 
audit régulier de l'état des décharges 
toxiques réalisé par ses propres ingé- 
nieurs, Commonwealth Risk Services 


marchés (maritime, aviation, Lansport 
routier, non-marin) doivent Ἶ 

ment tomber au printemps 1991. 
Désormais, syndicats » pourront 


La piraterie maritime pavillon haut 


Des cargaisons qui disparaissent 
le long des côtes libanaises aux 
bateaux coulés au large de l'Afr- 

n passant par le décharge- 
matières toxiques au 
attaques des pi en 

Bureau maritime jnter- 


Des examples ? Ce navire 
Fu », en Mauvais état, qui 


ἘΡΈΣ: 


᾿ 


sans ciller l'assurance. Les zones 


nuit avec de puissants spots 
rés. Les pirates sont en 
gereux et les officiels pla 
souvent corrompus. 


rainé per deux membres, dont son 
squ-chargé de Οὐδ, ann pce 
ment. « pertes importarrtes 
nombreux syndicats qui 


Loyd’s 250 livres (2 500 F] la 
joumée d'enquête. 


Certains pays, comme les 
Bas, collaborent Pin Fe 
le Bureau maritime international, 
d'autres, comme les Philippines, la 
Grèce ou le Liban, préfèrent fermer 


Darnens save) 3, NOUS χρῆν 
, ΧΙ 88 
Arthen, 


marché et de fa sécurité des 
polices d'assurance », assure 
l'épouse du romancier de k 
fiction, Jeffrey Archer, lui aussi un 
«nom » des Lloyd's. 


Malgré les déboires récents, les 
que des Lioyd's préfèrent parler 
ë ment de bon père de 
famille » bénéficiant d'un grand 
cachet mondain, dont le rendement 


dents peuvent toujours contracter 
une äSsurance Contre Certaines 


euprès du Loyd's. 
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Philips : sous la crise, 


Aux Pays-Bas, la crise directoriale de la muliinationale 
Mais à Eindhoven on fait le dos rond 


lefle n'a pas'totelèment perdue sil situation de l’entreprise. «Ce n'est inquiète. Etonnée, parce que la direc- valu dès Ie lendemain à Philips une want de l'exploitation normale de 
AMSTERDAM Fou ajoute à ses. 65 000 salariés les! pas l'aflaire du Parlement, di, sans ἀπε δ Philips gai Δαποποῦ des volée d'articles extrémement viru- l'entreprise ? Elle est intrinsèque. 
de notre correspondant quelque 50 000: persomriés qui en M. Hans Moctiker, iffres qui ne concordent pas avec la lents. Les joumaux ont pl. ment ve et Les 6 millions 
dépendent indirectement, qu'elles du bureau Philips chargé, à ité. Inquiète, parce Philips sieurs jours durant, une partie de florins (18 millions de francs) 
“travaillent dans l'un des 12 000 Haye, des jons avec malade, eu le MORE EU de dégagés par Philips sur la vente de 
E hasard ne fait jamais si Commerces vendent les produits) les pouvoirs publics. Mais, tout en  péenne qui est atteinte». Les sub- £gnant rien ni ne: de la ses produits mdustriels sont d'autant 
bien les choses que Philips .ou l'une des 13 000! s'étonnant de Ja des sides gouvernementaux que Phili rumeur d’un délit d'initiés impli- plus modestes que la cession des 
la concurrence s'en m entreprises auprès desquelles le ires, M. reçoit au titre de l'aide publique à que mb ou Van der actifs de défense aux « 
, ἡ le fran- pou se L Bon an, malan,| de «comprendre leur envie de com recherche, a de (colportée en France, elle a Belgique et en France à a 
ais Bull, le finlandais bihps achète ainsi pour environ] prendre». Et si Philips n’a pas puces électroniques un émoi au secrétariat rapporté, dans le même tempa... cin. 
Noki, Faméricuin Apple britan. 1 1: ncs de produits! encore répondu 4 leur invitation, il (programme européen ἢ, ne ie de la présidence de la Répe-  quante-cinq fois cette somme, 
nique’ ICL et, bien sûr, IBM: tous «made in Holland. est disposé à le faire et à exposer sont, bien sûr, pas étrangers à cette ue où L'on n'a pas oublié que ke : es $ 
ces rivaux de Philips ont ié de. ᾿ Ne à 86 stratégie industrielle et la situa- solicitude officielle, qui reste néam- président de Phibps porte la Légion D'où une question : Philips re 
clinquantes publicités dans le Si elle n'est le « modèle) des marchés ». moins discrète. d'honneur) à Fimplantation de erait-eile de’ l'argent qu'en 
numéro du 26 mai de l'hebdoma- social» — d'i ,paternaliste puis, Προ à Eindhoven, ville provinciale dé ΕἾ Mais 12 réponse 
daire der, qui, pris 5 de est pas : an cours des 
de court la démissi 
du président de la multinationale 
Kiogt, le 14 mai Pa τὰ UE 
mai, n'avait pas pu 
ter com! du sujet dans son 
édition du 19. 
Mais Philips n'a rien perdu Ἔ 
anendre. Sept jours plus Lard, Else 
vier ἃ consacré sa couverture et l'ar- 
correspondant à son » 
veau directeur, M. Jan Timmer, : 
ἘΣ commandes le le foie. 
l'y voit dépeint sous les traïts de 
_— hmique ras du cou, 
d'acier et moue décidée — et 
d'on qualificatif proportion 
nel à son physique comme aux 
purs en lui : le super-ca- 
L'audace n'est pas la marque pre- 
mise du jourmalime néerlandais, εὶ 
M. Vi der Kit est à La lisière de députés [ 
an est LR | sans doute la presse par le spectaculaire 
l'outrance, mais l’image du «seu ; ἕ tefois pas sur la visite des plus hauts i 8 le mieux traduit le sentimen: de M. Van der Kiugt -une ὑἢ ; 
veur» inspirée par M. Jan Timmer Philips ne se conçoit pas ailleurs responsables du ed ne ee πε ο διό. sut à 2,39 % en 1969. . 
caricature : elle — où 80 trouvent n'ont de comptes à rendre qu'à l'as. [από par le entre les prévi-  ressé — restent bien mystérieuses. La situation de Philips dans La 
tensité du choc occasionné aux ‘encore son centre de décisions et  semblée générale des actionnaires, |sions optimistes faites à plusieurs mi ue (voir 
par les remous au sommet 54 % de ses actionnaires -- ct ceux-ci laisse entendre i reprises par le président de Phili trimestre ft ique ? Certes, mais ln 
dune entreprise qui occupe ane timagnent pas τως paysage écono balance entre l'irritation et le [εἴ les mauvais ji 1990 ? Dee Muitinationalc néerlandaise 
place particulière ans le éco- mique sans js. Anse la crise Ἢ face à l'intérêt mani par l'entreprise ἂν cours du premier nationale Shell, Creed pes dans ce cas. 
nomique comme æt-elle provoqué a e par trim: : on chi affaires en p, 
néerlendais. . tendues, dignes d'une relation ésuitat as ressort, La chute de 
᾿Ξ sionnelle. À l'initiative d'un ἀρ ει τ S'erloition τὰ θα ϊδὸς marquée _ran0e natiogale Nederianden ο le pe ps 
membres, Ἢ même embarras est percepti- bénéfice 
frissonnent. Jusqu'à la « pripatise- ique de le Cam ble au ministère des affaires écono- Ce) δὲ μὰ δδρέδποο no Er des vu Jeurs-actifs régresser, mais lcurs de déni qe 
tion des PTT», le Ie janvier dernier, bre (es avait décidé, dés le _ miques : « La réaction da Parlement |(97 %). présidents n’ont pas pour autant les mauvais résultats s om 
la multinationale de l'éclairage et de 10 mai, d'einviter» la direction de ἐπὶ exagéré», dit un haut fonction Pris la porte. "ἐπέ présentés (Je Monde du 16 mai): 
l'électronique était le premier Philips à veair s'expliquer devant  naire, avant de cher que l'adminis. [ Rendues publiques le 3 mai, ces + En se déclarant, avec une fi. 
employeur du pays. Une couronne .elle, et donc devant le pays, sur la tration aussi est «à le fois étonnée et  |contre-performances inatteudues ont Une baisse du bénéfice net prave- chise aux confins de l'iigéauité, 


est une. affaire. nationale. 
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De lourdes pertes 
dans LePetonue 


Re plusieurs sants» et « appareils et sys- 
Lo] TL ΒΟΗ͂Ι}  1Bn6s bräfessiünnels » afin de 


le sens 


et: Ai sé Rene 


ΓΤ 
FRE ἢ ἜΣ ΤΊΣΙΣ ἢ dt 86 EE 


di δὰ 


βῆ; ὍΔΕ aie 

Ξ Ebhsäñt δὴ Valñ, sémiblet-1, 6h" 
Secteur cop 68 ali SonGém [88 circuits Ifté 

47 gs. Certes, ἰδ ἐπῆγα d'afraires 
é éstte ctivité à, Sélôn -18 


Patate a δ 
ëlé Fégréésé 48 5 

ue Fa are ἢ save Bird 
ä rein Mas, outre din μα δῆς ΠῚ 


᾿βιδΒ 


télécommunicadons  néstlénéaiss s'atterri 
᾿ des méturde inliéés 
cer qurar 


᾿ L'empriss 
“fébônäisé 


pour l'avenir : lessruel des 
: ües sppafellé δὲ ivestisSemients pour la mise au 
systèmes professionnels, . les ini des mégépuces . de 
déboires de la division ordina- mégébjt eë pouf leur pro: 
une ombre funeste  tiôn 2 


mais πᾶ renvabité encore faible | 


eensénti. 
Néañméins, és que. les 


vrai talon d’Achiäle du géant 
néerlandais Pre Phiiÿs nè 

Pôur bhaioë θά déséquilt Breuns int rés. ῃ CT] nn 
4 . x 

as, PROS Ve nVoqué, ἠδὴ Sañs  Plusieufs Mnilierde de flerifs. 
ἢ ; ὁ En toute hypothèse, la bin 
pation de Phlips du .prégramirié 
Européen déssi.ne devrait 
être.rémise en cause. Jan el 
mer, son nouveau présidant, 
aufa démain le Mère SOU Qué 
M. Van der Klugt : délivrer le 
marché électronique gras 
de l'ampriss japonaise. 


Dans le domiainé dés à: 
es la 


La séductbn, au moins ‘dans À un premier temps, passe par lappa- 
rente. où: poiriait presque dire que c'est uné aflaire de peau. Le | 
béton a longtemps sobffert de ce ΠΗ Mais ‘aujourd'hui, il 
change d'aspect à volonté. Sans perdre le moins du monde sa r6- 
busterse, il fait patte de velours. Sans abañdonnét sa durabilité, il 


s'allige notablement. Sans renier le Bris qui se male aveé tout, il 


adopte d'autres date Rosé éu ôcte, blané ou noir, (bleu nême, 
1 se met aù service de toutes les audaces, stutsant par ses couleurs 
et ses formes, il offre Aux éréateurs, de nouveaux moyens d'éxprimes 
ἰδ talent. quan qartzite granit, pres ges. ἸλαΓδίει . frains 
homogènes ou nof, fs: ou gros, le ὁδοῖς est immense. Mais le 
béton ne s'arrête pas à datis son entreprise &e:séduction. 
Canneié pour jouer avec Îles ombres, FRERE, PONS 
dissuader les fläniéurs de se frotter à νι, δὰ sell 


pour ἘΠ la Rite et repousser + la pollition, 


EE PAR de finañeuf . ds restructufation.: . 
se féspsëtvéthént 16, puls 24 ne 
a f6hs 86 ΓΝ 5 (oi lag puis ΠῚ à 


Ὁ Pérforrhek 


Bürésu d'études Datéquäét,- 


lé pré: érhänñté 8 comméncs de 58 . 
A ἜΡΙΣ fétäblir aux Etats-Unis, là firme - 
fi à tirer des 


bériéfitgs au Socerti séfnébtre : 


Autre féttéuf ‘üéterninant -- 


expeits cénsidèrent comine la . 


j_ il brille de fultiples aspetts. Malléable, il prend 


_des-formes arrondies proches de celles de la: vié. 
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chain, de Gerd Lorenz, membre 
du conseil de direëtion. C'est 
sur lè marché des ordiñietèurs 
que la firme d'Einühoven a enre- 
gisiré Sa 88 hs puissante coñtre- 


Sétôn Da Éhilés a vu 


τι 65 er l'ürdinateuré baisser 
a f'a bè εἰό- L 


de 40 %. pee port au brarriet 
triléstié LT : Hérdént ainsi 
420 rüilibñs 


Les. sr haie 
font Ἰπβομ πιο φίδον ἐὸ valoir que 
Philips on temps, raté le 
träiñ de Ι ἐδιδιήθιϑων péfsonnél 

(PC) δὲ cünitinué à produire dés 


Rs res πόή salé: 
ménit dépassés pat lés besoins : 
du afthé, rhäis 


atteints 
crô d'uñ vice rédhibitôirà : F1 
né sôrit pas éompätiblés. 


Gertaiñs ont spééulé sur là 
nécessité Y dé sé 


retirer purement et simiplémient 


F4 de ce secteur d'activité qui 


empléié seizé mille pérsonnés 
dañs lé monde (5 % environ des 
effoètfs mondiaux) et qui ἃ 
dégègé eh 1989 un chiffre d'af- 
falres évélué à 9, «4 rilllèrds dé 
frahcs (5,4 % du chiffre d'afs 
faires total). « Ce sént ceux-là 


- ἀφ -qui nou conseillaiont 
- aicalément ἡ y a queiqués 
añnéès 


Inéès dé hous fetirer dé l'éléc- 
tréñique brafid publics, fétorqua 
es Mbelinkér du bureau de La 

ye. 


Tout Borté dom à croire qué 
la fighé 88 Jah‘ Tirnmet sera célle 
rue pär Son lécésséur : 

malfitiens. is c'est à lui 
qu il FéViéhdré de néttre en pra: 


. tique l'arinonce faite ta 1= mars ἡ 
. par Ὁ. Van der der Kiugt : ses 


mesures OnieNNES SON 
Préparstion, S'agissant de % 
gamme des produits comme 
des personnes. » Dans ce 
contéxte, les pourparlers ävéé 
ns ne disent qui vaille 
aux sslañ6s, Mérmé S'ils ne por- 
tent pret que «sur des 
liers et limités 


11 eét multiple, prouvant ainsi 94 grande vitalité. 


On ne peut plus dire lé bétot, mais les bétons. 


les DE 


Jacans : J.M. Labai 


DIAMANT VERT 
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Duel au sommet autour de Fram 


Une affaire qui montre que l'Etat est démuni face à un grand patron du privé, 


ROLE de ronde : traité 

d'abord par le ministère 

de l'industrie, à l'au- 

‘tomne, puis par Mati- 

ἢ, au printemps, le 

dossier l'ramarome est actuelle- 

ment Quai de Bercy, chez 

M. Pierre νον. qui tente de 

constituer un tour d de CE 

tionnaires capable de faire barrage 

aux appétits de la Compagnie 

générale d'électricité (CGE). Le 
tout sous l'œil de l'Elysée. 


C'est le pe de BTP Dumez 
qui a mis pa feu aux poudres en 
décidant de vendre à la CGE les 
12 % qu'il Cobas ges Frama- 
tome, permettant ompagnie 
- déjà présente via filiale Àle- 
thom dans la partie convention- 
nelle des centrales — de dépasser La 
majorité (52 %) dans le capital du 
constructeur français de chau- 
πὲ ὑγρῷ 
Dès qu'il fat connu, à la fin de 
l'été dernier, ce projet a suscité un 
beau toilé, le patron de Frama- 
tome, M. Jean-Claude Leny, sou- 
teau par son état-major, jouant de 
tous ses appuis pour le faire 
échouer. M. Leny entretient en 
effet de mauvais rapports avec le 
patron de ia CGE, M. Pierre 
Suerd, qu'il soupçonne d'être plus 
préoccupé par l'opulente trésorerie 
et le patrimoine immobilier (la 
moitié de la tour Fiat, à la 
Défense) de Framatome que par 
son avenir industriel. Le ministre 
de l'industrie a échoué à l'automne 
dans une première tentative de 
compromis, refusée par l'Elysée. 


ἧς εἰ né inter, 
PRES τοήμεια eme 


été prescrit l'ouverture : 


ment 


Quailty et Rouen. 


public dans les mairies de : 
et jours fériés excceptés)} : 
Jours fériés exceptés). 
16h30. 


de 14 heures à 16 b 30; 


Pertit-Quevilly, le mercredi 
et de 14 heures à 16 h 30 ; 
34 heures à 16 h 30: 


Avec lequel siégeront : 


“- M. Marcel Poirs, i 


trative, rue St-Saver à Rouen. 


{Publichié) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


---.ο.ς- 


PRÉFECTURE 


DE LA SEINE-MARITIME 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 


M. le préfet de la région de Haute-Normandie, préfet 
Maritime, informe le public que por arrêté en date du 27 avril 1980, κὶ a 


— d'une enquête préalable à ἰπ déclaration d'utäité publique des tra- 
vaux de réalisation de 19 voie Sud Hi entre l'avenue des Aliés (car. 
refour giratoire à le Kmite des communes da Grand-Quevilly et 
Pett-Quevilly} et l'avenue Jeen-Rondeaux à Rouen, suivant les 
dispositions du décret n° 85-453 du 23 ὃν! 1985 pris pour 
Fapplicstion de le toi du 12 juillet 1983 relative à [5 démocratiss- 
tion des enquêtes publiques et à la protection de l’environne- 


— d'uns enquête publique en vue du classement en routs express de 
l'itinéraire de la voie Sud ht 
Roosevelt à Grand-Quevilty et l'autoroute À, 15 à Rouen ; 

- d'une enquête publique sur la mise en compatibilité des plans 
d'occupation des sols des communes de Grand-Quevilty, Petit. 


Les dossiers se rapportant à ces enquêtes qui se déroulent du mardi 
5 juin 1990 au jeudi 5 juillet 1990 inclus, sont mis à la disposition du 


— Grand-Quavitty de 8 h 30 à 12 heures et de 13 heures à 
17 heures, les lundis, merdis, mercredis, 
12 heures et da 13 houres à 16 ἢ 30 les vendredis (samedis, 
dimanches et jours fériés excoptés) : 
— Petit-Quavilly de 8 ἢ 15 à 17 ἢ 30 les lundis, mardis, mercredis et 
Jeudis et de 8 h 15 à 16 h 30 les vendredis (samedis, dimanches 


— Rouen de 8 h 15 à 16 h 46 tous les jours (samedis, dimenches et 


Pendant le durée des enquêtes, un dossier technique sers 
déposé à titre d'information ous les jours (samedis, Amancher at joue 
fériés exceptéa) à la préfecture de la Seine-Maritime, direction départe- 
mentale de l'équipement à Rouen, de 8 h 30 à 11 h 30 et de 14 heures à 


Pendant les trois derniers jours, les 3, 4 et 5 juiiet 1990, l'un ou 
l'autre des membres de la commission d'enquête recevra, en personne, 
tes observations du public à la mairie de : 

— Grand-Queviäy, le mardi 3 juillet 1990 de 9 heures à 12 heures οἱ 


4 juilet 1990 de 9 heures à 12 heures 
— Rouen, le jeudi 5 juillet 1990 de 9 heures ἃ 12 heures et da 


La commission d'enquête sera présidée per : 
— M Jeen-Pierre Bertm, directeur de préfecture on retraite demeu- 
rant Grando-Rue à Forrières-sur-Risie, 27760. 


ingénieur des TPE retraité, demeurant 26, boule- 
vard da Verdun à Diéÿpe, 76200. 

Une cople du rapport d'enquête dans lequel la commission d'enquête 
aura énoncé ses conclusions motivées sers déposéa dans les mairies da 
Grand-Quevilly, Potit-Quevilly et Rouen, ainsi qu'à L préfecture de la 
Seine-Maritime. Direction départementale de l'équipement. cité adrninis- 

Les demandes de comemmication de ces conclusions dévront être 


adressées à M. le préfet de la région de Haute-Normandie, de 
Soine-Marith Ἢ Lou préfet de ia 


Les ministères sont partagés face au dossier Framaïome. 


(partage à 50/50 entre actionnaires 
publics et privés) est actuellement 
en attente depuis trois semaines, le 
ministère de l'économie travaillant 
sur une formule alternative dans 
laquelle des actionnaires publics 
détiendraient 51 % du capital du 
constructeur de chaudières 
nucléaires. Ce tour de table, qui 
rassemblerait Schneider, la Com- 
pagnie de navigation mixte, le Cre- 
dit lyonnais et la Banque de 
l'union européenne repose sur un 
postulat de base : que M. Suard 
accepte de vendre ses actions. 


Que qu'en soit le dénouement, 
l'affaire Framatome restera un cas 
d'école car elle pose une série de 
questions fondamentales au-delà 
de son indiscutable caractère pas- 
sionnel lié aux deux fortes person- 
nalités qui s'affrontent : M. Leny 
et M. Suard. 


Le premier a soixante et un ans, 
il est X-Télécom, travaille dans le 
nucléaire depuis trente-cinq ans, 
notamment chez Framatome, dont 
il est le PDG depuis 1970. 


« Je crois que M. Leny a fait Fra- 
matome et que l'ensemble des diri- 
geanis de l'entreprise le ide 
comme celui qui a donné au groupe 
sa dimension et son standing 
actuels. Une solution " l'écarte- 
rail poserait un me trés 
réel », déclarait le Fanvier der- 
nier M. Philippe Rouvillois, Fad- 
ue l'Energie probe nterrogs 
riat à l" ue, interrogé 
par je député Jacques Roger-Ma- 


Patron d'un des com; 
sant le « bloc nuchui re» français 
(2) — dont le succès reposait entre 


de te Seins- 


compris entre l'avenue Frankim- 


jeudis et de 8 h 30 à 


LE PRÉFET. 


nn te τὰ 
CES, — 11 un 
artisans de la notoriété de l'indus- 
trie nucléaire tricolore sur La scène 
intermationale aux côtés des autres 
acteurs de la filière (un exploitant, 
EDF ; un scientifique, le CEA; un 
fournisseur d'uranium, [8 
COGEMA: un constructeur 
d'équipements classiques, Als- 
thom). 


M. Leny a anssi géré la décrue 
du nucléaire en diversifiant son 
entreprise, sans provoquer de 
drame social, ni essuyer d'échec, 
lançant Framatome dans des 
alliances internationales. Un des 
accords les plus importants dans le 
nucléaire lui permet notamment de 
faire cause commune à l’exporta- 
tion avec l'allemand KWÜ, du 
groupe Siemens, 

Mais le patron de Framatome a 
ua problème : soa franc- lai 
attire des ennemis, En 1985, lors 
du dépôt de bilan de son action- 
naire, il s'est ainsi heurté à 
M. Didier Pineau-Valencienne, 
aujourd’hui président de Schnei- 


der, auquel il disputa cu 
1988 le contrôle de Εν στη 
que. 


Opposition 
de personnalités 

C'est d’ailleurs à l’occasion de 
cette affaire qu'il a eu maille à par 
tir avec le président de la CGE, 
son actionnaire à 40 %, qui l’a 
empêché in extremis de racheter 
Télémécanique. Depuis, l'atmo- 
sphère des conseils d’administra- 
ton de Framarome est empoison- 


Car M. Pierre Suard n'a τὶ non 
plus la réputation d’être un bomme 
souple. Ce qui lui attire également 
quelques solides inimitiés. Agé de 
cinquante-six ans, le patron de la 
(ΟΕ est aussi pol en, Mais 
c'est un « Ponts». Sa nomination, 

tion, lui vaut d'être définitivement 

étiqueté RPR. Il fut, avec 

M. Edouard Balladur alors minis- 

5 Cl jonie san 
dans le groupe artisan 

μα grvatisation de la CGE, en 

11987. Certains socialistes (et 
notamment parmi l'équipe du 
ministre de l'économie, de 
M. Pierre Bérégovoy) critiquérent 
vivement les conditions de cette 
privatisation. Cependant, depuis 
un an, la (ΟΕ connaît un specta- 
calaire — et inexpliqué — retour en 
grâce auprès des pouvoirs publics. 

Elément important, M. Suard a 
conclu une alliance britannique 
entre sa filiale Alsthom et le bri- 
tannique GEC dans l'électrotechni- 
que, permettant à son groupe 
d'être le troisième acteur européen 
dans ce secteur face au géant helvé- 
tico-suédois ABB et à l'allemand 
Siemens. 

Derrière le dossier Framatome, 
se pose [ἃ question de l'avenir de la 
filière nucléaire française : après 
une décennie marquée par de 
grands programmes d'équipements 
nationaux, suivie d’une crise de 
confiance générale consécutive à 
Tchernobyl, tous les observateurs 
s'attendent à une reprise. La 
grande question est de savoir 

uand. En tout cas, la relance se 

\fera à l'échelle planétaire et l’in- 

.dustrie nucléaire changera d'angle 
pour devenir internationale. En 
attendant, elle est surcapacitaire. 


Grand 
angle 


Les apôtres d’une intégration de 
Framatome à la CGE redoutent 
que la France ne rate la marche. 

artant du principe que « f'indus- 
trie électronucléaire ne peut être 
traitée que comme partie d'un 
ensemble plus vaste, l'électrotechni- 
que professionnelle » (2), ils esti- 
ment que le schéma français, basé 
sur des acteurs complémentaires, 
n'est plus adapté ἃ la situation. 

Pis, Céparpillemenr des forces 
face à des géants internationaux 
intégrés (comme General Electric, 
ABB, Siemens ou les Japonais) en 
train de multiplier les alliances et 

fusions depuis trois ans serait 
fatal aux chances du nucléaire tri- 
calore à l'exportation. « 4 n'y a pas 
de place pour deux stratégies diver- 
gentes d'internationalisation-diver- 
D rer dans l'industrie électrote- 
chnique française. ΠῚ vaur mieux 
concentrer les énormes moyens 
financiers tirés de la construction 
des centrales sur le «champion » 
qui a la plus grande expérience de 
international et une taille sr 
sante au plan mondial pour réus- 
sirv, en d'autres termes sur la 
(ΟΕ, devait déclarer mardi 5 juin 
M. Hatem lors d'un colloque sur 
«Le nucléaire en Eu: >». C'est 
l'idée, souvent développée au 
ministère de l'industrie ou à Mati- 
δου, « d'adosser Framalome à un 
grand groupe industriel ». 

On touche jà le cœur du pro- 

blème : les accords que Framalome 


en 1986, au début de la cohabita-- 


a conclus avec Siemens portent 
ombrage à l'alliance d'Alsthom- 
CGE avec le britannique GEC. 


princi} 
se! 


mardi 5 juin, en montrant aussi 
αὐ est «μη ur de 
matériel classique ne maïtrisant 
pas la lalogie nucléaire, ce qui 
constitue de plus un handicap grave 
pour prendre pied sur la partie 
conventionnelle de ce marché». En 
d'autres termes, non seulement 
Framatome allié à KWU-Siemens 
génerait Althom-CGE maïs en plus 
celui-ci en a besoin. 

Mais même s'il porte atteinte 
aux intérêts de la CGE, dans et 
hors du nucléaire (la CGE et Sie- 
mens sont concurrents dans plu- 
sieurs secteurs), l'accord entre Fra- 
matome et KWU est bon. Toutes 

mnalités interrogées par 
M. -Machart (1} le reconnais- 
sent. Entre autres, le patron 
d'EDF, M. Pierre Delaporte, en 
reconnaissant d'ailleurs que Fra- 
matome, allié à KWU-Siemens, 
était concurrent d'EDF à l'exporta- 
tion, notamment dans Les pays de 
l'Est 

Car, compte tenu de la position 
privilégiée de Siemens à "ἢ ra 
liance conclue par Framatome est 
un véritable sésame dans ces pays 
où EDF entend bier jouer aussi un 
rôle important. Pour être clair, 
EDF, actionnaire ἃ 10 % de Fra 


ses projets à l'Est. 
Certes, politiquement, il serait 
ἥ ἥν de sacter La CGE 
«champion national» dans le 
nucléaire, après l'avoir si vivement 
critiquée pour sa pératisaion. 
Mais te tout, la CGE re 
porte-drapeau le 
France dans le téléphone et k fer- 
roviaire, 


Les pouvoirs 
dans l'entreprise 
Plus fondamentalement, cette 


idée, si séduisante, selon laquelle il 
faut adosser Framatome à un 


rand groupe, fait bondir 
fc Leny : «ils n'y connalssent 


t aussi déplorer la question 
ΟΥ cohérence de ἴα Filière électro- 
nucléaire soit ainsi traitée sur le 


lée nationale 
tique énergétique de la France. 
En tout cas, lun des risques de 
cette affaire est de «casser» Fra- 


matome. M. Rouvillois l'expliquait 
fort Bien (I) évoquant ke e dif 


rences de culture de base entre la 
CGE et Framaiome », il estime 
qu'il « serait souhaitable d'avoir un 
actionnaire de référence, sans que 


sonne ne raisonn 
M. Delaporte, lui, est d’une opi- 
nion un différente : certes, il 
«croit effectivement que l'accord 
des principaux cadres de Frama- 
1ome est très important pour la 
réussite de l'entreprise» mais il ne 
lui « semble pas qu'il y ait d'opposi- 
tion enire la technostructure de 
Framatome et le successeur envi- 
sas par la CGE pour succéder à 

: (3). 

Maïs le dossier Framatome pose 
bien d’autres questions, touchant 
en particulier à l'exercice du pou- 


un peu 


\ 
voir au sein d'une entreprise. Une 
des critiques les plus fréquemment 
entendues contre M. Lesy est sa 


structure du capital et le 
dans l'entreprise dès lors que 
M. Leny s'associe aux 


minoritaires (le Monde du: 
29 mars). Γ 


L'attitude de M. Leny pose la 
question de la notion d’actionnaire 
«légitime». Seraït-ce, par exem 


des risques, à l'inverse de 
celui qui ne fait que mettre de l'ar- 
nt sur la table pour la racheter 
qu'elle est mature ? Ou l'action- 
manapnene dons fes mciétés de 
ni soc 
«matière grise»? « Une société 
âutocontrôlée peut obtenir d'excel- 
dents résultats, mais la présence 
d'une personnalité exceptionnelle 
n'est pas éternelle !», remarquait 
notamment le président d'EDF (1). 
D'un autre côté on peut s’inter- 
roger sur La pratique des « pactes 
d'actionnaires» qui faussent les 
intérieur d'un 


E et Dumez, ke 31 août 1985. Si 
le droit de ion réciproque 
entre les deux actionnaires en Cas 
de vente est banal, que penser de La 
deuxième disposition du pacte, 


dous les sujets ; 
jugés par l'un d'entre eux impor- 
tants pour ΕἸ 


Malgré tous leurs efforts les 
juristes de Framatome n’ont pas 
réussi à faire casser ce document, 


ui semble donc être au 
it des affaires... 
C'est d'aïlleurs ce constat qui a 


poussé le ministre de l'industrie 
puis Matignon dans leurs tenta- 
tives de compromis sur un schéma 
équilibrant actionnaires privés et 
publics. Mais ils n’ont pas su pré- 
senter leur démarche qui est appa- 
rue comme un «lächagex de 
M. Leny, entraînant une réaction 
Fe cadres. De même, Jose des 

ternatives sont apparues, ils ont 
involontairement contribué à exa- 
cerber l'affaire en refusant de les 


examiner tant que le 50/50 n'aurait 
pas échoué. 
Cacophonie 
gouvernementale 


Moralité, aujourd’hui, c’est un 
troisième ministre, celui de l’éco- 
nomie, et un banquier, M. Jean- 

ves H , Dr du Crédit 
lyonnais et administrateur de Fra- 
matome, qui travaillent sur une 
formule alternative, 

Toutes les bonnes volontés 
butent sur une question de fond : 
M. Suard vendra-t-l tout ou partie 
de ses actions ? Et, s’il ne le veut 
pas peut-on l'obliger à le faire ? 

ictellement, M. Suard fait 


F 
tome, on prétend même qu'il a 
écrit en janvier au premier minis- 
tre pour lui indiquer qu'il était 


prêt à vendre ses titres. Mais per- 
sonne n’a vu cette lettre, al 
ment restée sans réponse, et, deux 


mois plus tard, M. Suard faisait 
une manœuvre contraire en aug- 
mentant sa participation dans Fra- 
matome par le rachat des titres de 
Dumez. 
Si le ministère de l'industrie et 
ont tenté la négociation, 
d'autres sont tentés par des actions 


atome 


décidé. 


lus radicales pour faire féchir 
Patron de la CGE. Ainsi, r'. cd 
ment de la privatisation de la 


ration a été de porier de 152 55% 
rivé dans Fra- 


Cette privatisation rampante du 
constructeur de chaudières 
nuckaires serait Illégulc car elle n'a 
pas été autorisée par décret et elle 
contreviendrait à l'article 20 de la 
loi du 6 août 1986, qui exclut la 
" privatisation d'entreprises dont 
: l'exploitarion le caractère 
‘ d'un monopole de fait. Frama. 


ru ‘tome, étant l'unique 


Constructear 
! is de chaudières nucléaires, 
ireléverait de cette catégorie. Le 
:comité d'entreprise 8 saisi le tribu. 
à ui devrait se 
fond dans.les 


La question de savoir si Frams- 
tome doit relever du secteur public 
ou du privé est indifférente, si Fou 
en croit les ds acteurs qui se 
sont L dans le cadre du 

Machart. 


rapport D'ailleurs, 
soulignent tils, Framatome 2 me 
our an. sein d'un grou, 
Avant, d'être de fait nationalisée 
es ea MT. 
Cependant, compte tenu de Ἢ 
iomyen pointe prise par 
France dns Énuclénre, iapor. 
tance de jon et Les im 


È 


tre atlisé 
tre M Fier Suard : des menaces 


mablics. 
ἠδ ἐξέ brandie lors du 
retour de la majorité socialiste, 
mais n’a ja 


Ἰε TGV de la nouvelle 
{le Monde du tr juin). 


L'heure ne semble donc pas être 
à la guerre entre la CGE et l'Etat, 
ΡΖ, 


fit n des plus gros 
id: 44 
de 


f 


industriels 1 
francs de chil ᾿ὰ 

ΒΈΧΡΟΒΕΥ, en retofr, 

à l'emploi. Aussi és soient-i 

les pouvoirs pubhcs sont 

ment démunis ca br 


Β 
ΗΠ 


! 
Br 


CGE 
matome, non seulement cela 
vera que l'Etat est sans pou 
face à ce groupe mais cela aura en 
plus pour ee de le renforcer ἐπὶ 
en faisant le champion national 
uuciéaire, ἢ 

L’histoire de Εἰ dme, nouvel 
épisode du roman sur τχλνικό πὶ 
mixte — que l'on pourrait aussi 


EF 


FRANÇOISE VAYSSE 
1) CE. Le rapport ansbme 
Pesage 


APR ee ve 


À 


MALE a M. Leyafime 4: 
530 

ἘΕΞΟΥΕΤΡ ΞΕ 

διδίοιπε la Compagnie de uavige- 

tion mixte, 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve caucue 


DODIN BOUFFANT 43252514 ,.. 
Démbésteñe) εἴα 2830 Μ᾽ 


2,5. Frédéric-Sesion 


YUGARAI 
14, rue Dauphine, ὅν 


LA MAISON DE LA CORÉE 
73, rue Clande-Bernard (5°) 


men 155 Β. 


4236-6600 Nonrean an Lexembourg. Dans va cadre 
F. dim Corée. Barbecue. Poisson οἵα, etc. 


découvrez 
Meme (nu 48) date ΤΆ 


20 h-24 k. Ourest Le semedi. Toujours à ι 
rep a rm 


43-26-4451 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « ὁ 
F. Ian Je meilleur εἰ le ples vuthoatique, » re ef mm RMS RS 


les spécialités de la | 
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VOS .. 6 Αἱ cœur du monde des grandes décisions, le 
AFFAIRÉS “centre d'affaires RÉGUS vous offre l'opportunité 
de craiter vos affaires rue du Faubourg Saint- 

ONT BESOIN Honoré, face au palais de l'Elysée: ‘Situés autour 
D'UN CADRE d'un superbe jardin ptivé vos bureaux fonction- 
nent 24 heures sur- 24, 7 jours sur 7 et les jours 
fériés si vous le désirez. Mais le centre d’affaires 
"REGUS ne se contente pas de vous proposer “16 
‘ cadre de vos décisions stratégiques”. Tous les 
. types de services sont à votre disposition : secréta- 
fiat, interprétariat, ‘assistance. juridique £omptabi- 

. lité, restauration, organisation de. réuniôns ou 
conférences, réservations de.voyages ou Spectacles. 
Vous pouvez également y ‘domicilier votre sciêté 
qui bénéficiera des services.de téléphoné, téléca+ 
‘pie et courrier personnalisés. De”plus, si vous 
- adhérez au Club REGUS, vous pouvez'accéder, à 
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« investir au Maghreb, une bonne affaire 
pour le-nord'et ie ‘sud de la: Méditerranée » 


πος Un entretien‘avec Nicolas Boyadiis | 
Ὁ président de la Chambre de commerce franco- drabe à Marseille 


ICOLAS, BOYADIIS. en 


᾿ Nordet ie Sud : de 10 à 20 lois” immédiates, on peut développer la 
bon , Magie & ‘supérieurs, selon les pays. coopération au moyen de transferts 
- savoir-faire εἰ de téchnologie, et 

au-d rien ὅδ᾽ μίας » Îl'serait illusoire de penser en développant le partenariat 4 Ἐπ᾿ 


᾿ un armätèur de un » lors ᾿ ἥν es απὸ ἐς ren Paré Cine treprise. C’est d’ailleurs l’objet du 
“ἄμμο. l'actualité paris de ὌΝ ‘gestes de μπρλτέδῖοε δα Einype, Sofoque de Maille.» des conditions avantageuses, aux centres d'affires 
- En tant que sent PE A “permettra "à terme te LSra = ᾿ αἰ fore action tion 5e :situe au de Londres, Copenhague et bientôt Madrid. 
© ae ta chambre : peste commerce fran- ee dévelop. - poftique internationale, “μεῖς _Notre réputation est fondée sur la qualité de notre 
re Fe ren dus or. ee on le VO en Europe peut être la motivation d'u équipe, formée selon les meilleurs. éricères.de 
fit de la coopérarion Entre l'Union Le Maghreb ss dé} Kecable pour ponne a orgie alere si savoir-faire et de discrétion. Bien sûr; REGUS est 
De CEE ἢ Rare tn ‘la la CHE qui est son fournisseur et ment », pour 0 Cd pe équipé de matériels de pointe. : télécopie,.fnicro- 
Ἧ son client à plus de 60 %. Mais ces tion : - τς APE 
τ seille du 7 au 9 juin 1990. Loin tent à peine 7% informatique et vidéo-communication: Vos 


bureaux se situent au cœur du monde des grandes 
décisions quand vous le désirez, pour un jour, un 
mois où un an... ou juste pour une heure, Pour-en 


. d'être une de ἀξ manifestations commerce intracommunautaire. 
hätivement montées où quelques ἡ as Ν᾿ — Je suis convaincu que Ἂ Médi- 
: «spécialistes» viennent disserter . Ὁ Ce qu'il faut, c'est investir.  terranée, qui a été le berceau des 
sur des’ générelités, ce nine Rs ces pays Pourquoi ὦ lefaireà civilisations, a encore un rôle 


ἵππιον « ER 


international a été conçu Taiwan Singapour, majeur à jouer. Pour y parvenir, il 

tre en contact des. Es ES DS Pot le Hg fairg à nos portes ? La os mai que ἸΣ pays pr rm vivent savoir plus, appelez le (1) 46.04.21,84. 

même métier des’ ἐκ ἶσα  commencs depuis οηξικα ει μπῇ en paix ou dans un état de moin- D 
Méditerranée. - nique, dre tension. Tout ce que nous 


χοὰς pr Αἴ, pourrons faire dans ce sens me |- 


Chargés de tissu italien, allemand, paraît essentiel. La CEE ne peut 
τ français et reviennent pleins de ignorer lAfrique, et au sein de 
les. . “ jeahs ét de- t-shirts. "celle-ci le Maghreb. Cette zone 
Ἂς : ὡς peut à juste titre inquiéter actuelle- 

; ‘ment - le sous-développement est 


- Transferts ds : 
Η un bon terreau Pour Î intégrisme 
᾿ de technologie per er mais il faut ET plus 
. ᾿ loin εἰ sionner la situation. 
δος πὰ εἶρυε les La om rc Se connaître et travailler ensemble 
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L’UAP et le GAN renforcent 
leur position en Espagne 


L'Union des assurances de Paris 
(UAP) a confirmé mercredi 6 juin 
qu'elle négociait son entrée ἃ hau- 
teur de 3 % dans lc capital du Banco 
Central. Une lettre d'intention a été 
Signée la semaine dernière entre les 
deux groupes, mais l'entrée défini- 
tive de l'UAP dans le capital du 
deuxième groupe bancaire privé 
espagnol dépend du degré de colla- 
boration que ie Banco Central est 
disposé ἃ mettre en œuvre avec l'as- 
sureur français. L'UAP a saisi l'oc- 
casion du reclassement des titres 
auparavant détenus par ia société 
financière Cartera Central (12 %) 
auprès d'investisseurs comme l'amé- 
ricain Prudential Securities, [berpa- 
trimonios, contrôlé par le japonais 
Yamaichi, et Bouygues (dont la par- 
ticipation atteint 4,5 %). 

Au travers de ces 3 % (3 millions 
de titres, soit environ 700 millions 
de francs), l'UAP souhaite acquérir 
de 20 à 30 % de Vasco Navarre, une 
des deux filiales d'assurances de 


Banco Central, l'italien Generali 
détenant déjà 36 % de l'autre filiale, 
Grupo Vitalicio. En outre, l'assureur 
français voudrait qu'une partie du 
réseau de la banque espagnole distri- 
bue les produits d'assurance de sa 
propre filiale en Espagne, UAP ἴδε- 
rica 

UAP Iberica rêalise un chiffre 
d'affaires de 18,5 milliards de pese- 
tas (1 milliard de francs), dont 
moins de 20 % grâce à sa branche 
« vie » et 80 % en « incendie-acci- 
dent-risques divers ». La « bancassu- 
rance» se prête particulièrement à la 
distribution des produits d'assu- 
rance-vic, d'où les négociations cn 
cours pour un accès au réseau ban- 
caire du Banco Central. 

Mardi 5 juin, le GAN a annoncé 
l'acquisition prochaine de 98 % de 
la société Alianza de Seguros SA, et 
a affiché pour objectif l'augmenta- 
tion de 50 % de son chiftre d'af- 


fai 280 milli de 
aires μὴ ποι millions 


Visa entre en RDA 


La République démocratique 
allemande (RDA) était le dernier 
pays de l'Est à nc pas être affilié à 
l'un des grands réseaux dc cartes 
de crédit. Depuis mercredi 6 juin, 
c'est chosc faite. La Berliner Stadt- 
bank AG, un établissement finan- 
cier nationalisé de RDA 
(10 agences, 25 000 clients), vient 
de s'affilier au réseau Visa. Cette 
banque émettra ses premières 
cartes à partir de septembre pro- 
chain. Visa, qui vicnt de conclure 
simultanément un accord avec la 
Société de banque suisse (SBS) ct 
sa filiale en RFA -- c'est la pre- 
mière des trois grandes banques 
suisses à adhérer à un réseau de 
services international - ne dissi- 
mule pas sa fierté de compléter 
sa présence au-delà de l'ex-rideau 
de fer. 


ον πος το FAR SALON AN RTE 


a Un contrat de 2 milliards de 
francs en inde pour Alsthom. -- Le 
groupe franco-britannique GEC- 
Aisthom (constructions élec- 
triques et ferroviaires) vient 
de remporter un contrat de plus 
de 2 milliards de francs avec la 
société indienne National 
Thermal Power (NTPC) pour 
l'édification d’une centrale à 
cycle combiné de 600 mégawatts 
à Kawas, près de Bombay. La 
Banque mondiale participera au 
financement du projet poar 
fenviron la moitié. Le groupe 
jfranco-britannique indique que 
cette commande fait suite à celle 
de Paka (900 mégawatts) 
actuellement en service en 
Malaisie, puis de Rayong 
(900 mégawatts) en Thaïlande, 
deux autres centrales de cycles 
combinés de grande puissance. 
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SA. » en 


pour 


GFC 


GROUPEMENT 
POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


. L'assemblée générale des 
actionnaires, réunie le 23 mai 1990 
sous La présidence de M. Roger 

L les comptes de 
l'exercice 1989. 
Le bénéfice de l'exercice s'est 
élevé à 127,5 millions de francs ‘ 
contre 107,2 millions de francs en 
1988, en hausse de 18,6 δ, ces 
montants incluant des des 


nettes à long terme de 25,8 millions 
de frunts pour 1989 et de 13 mil- 
lions de francs pour 1988. 

Le bénéfice hors plus-values 
s'établit ἃ 101,7 millions de france, 


en progression de 7,9 % par rapport 
À cu de l'exercies 1988. 


d 


lippe Labro comme nouvel administrateur. 
Jérôme Seydont a indiqué que ESB (British Satellite Broadcasting), qui 
323 émissions le 25 mers 1990, représente un potentiel de dévelape 
pement considérable. Mais on ne pourra se faire une première idée de l'accueil 
do public qu'à la fin de cette année. L'engagement financier de CHARGEURS, 
circonstances, est de 1 800 millions de 


Jérôme Seydoux a confirmé que la participation dans LA CINQ S. A. était 
sur le point d'être vendue pour 143 millions de francs. 


le négoce de La line, surtout en Ausiralie. 

L'objectif de la division Tissus reste, après achèvement des restrpctnrations 
ea cours, dont le coût total en 1990 sera de l'ordre de 100 millions de francs, 
d'atteindre un bénéfice net de 6 % après impôts d'ici trois ἃ quatre aus. 


ASSOCIATION 
NEWTON AVENIR 
Association 
sans but lucratif 
régie par la loi 
du 15 juillet 1901 
32, avenue d'léna 
75116 Paris 


AVIS DE CONVOCATION 


Les membres de l'Association 

TON AVENIR sont le 
mardi 26 juin 1990 à 15 heures an 
Sèg pa ἱερὸ 
en vue de délibérer sur l'ordre du jour 
saivant : 


- Ἢ rapport 
des comptes de l'exercice 1989. 
— Vote du budget. 


groupe suédois Proventus, action- 

Raire minorijaire dans le capital regroupées a ps 

le grands ins lieu quatre jusqu' : une iv 
veiles Galeries, Shcarson 
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annoncé mardi 5 juin un commu- 
pose de ta SBF (Société des 


). Proventus en 


fee d'affaires de 13,93 milliards de cieux sous forme 
francs, en hausse de 4,4 % par rap- de médailles en or ail 
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Nombre de contrats : 65 004. 


CHANGES 
Dollar : 5,6905 ἢ 


Le dollar était en légère 
baisse jeudi matin à Paris, 
s'échangsant à 5,6906 francs 
contre 5, francs à la clôture 


des échanges interbancaires de 

mercredi et 5,6835 francs au 
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URSS 

Quarante-huit morts 

e ._ 
en Kirghirie 

Le ministre soviétique de l'Inté- 
rieur, M. Vadim Bakatine, a mis 
en garde jeudi 7 mai contre une 
éventuelle « guerre » entre les répu- 
biiques de Kirghizie et d’Ouzbékis- 
tan, en Asie centrale soviétique, ἃ 
rapporté l'agence Tass. 

Le dernier bilan des heurts entre 
Kirghizes et Ouzbeks en Kirghizie 
est de 48 morts εἰ 338 blessés, a 
annoncé le ministre. La presse de 
Moscou a fait état de trente-cinq 
morts & Och, près de la frontière 
avec l'Ouzbekistan, où les troubles 
avaient éclaté Jundi à la suite d’un 
litige sur les terres. Quatre soldats 
du ministère de l’intérieur et trois 
militaires ont été tués. 

Selon l'agence de presse kirghize, 
des «extrémistes » munis d'armes 
automatiques ont attaqué une nou- 
velle fois mercredi un poste de la 
milice à Och, mais ont été 
«repoussés» par les forces de l'or- 
dre. 


A Frounzé, les antorités ont tiré 
des coups de semonce afin de dis- 
perser une «foule de jeunes 

inés » après une grande mani- 
festation qui s'était déroulée mer- 
credi soir, a indiqué l’agence Tass. 

Des étudiants et des jeunes se 
rassemblaient à nouveau jeudi 
matin dans le centre ville, propo- 


sant de « marcher sur Och pour |. 


combattre les Ouzbeks », selon 
Tass. La veille, des manifestants 
avaient tenté de s'emparer de véhi- 
cules à la station de bus de 
Frounzé pour se rendre à Och, à 
quelque 400 km an sud. 


Les responsables du parti et du 
gouvernement ont lancé des appels 
δὰ calme à Ia radio et à la télévi- 
sion locales . Jeudi, les journaux de 
la République publiaient an appel 
similaire de l'écrivain kirghize 
Chingiz PE as du 
conseil 


présidentiel 
Gorbatcher. op voie 2F2) 


| Le Monde 


SUR LE VIF 


Les socialistes se prononcent pour F'application 
du mode de scrutin municipal aux élections régionales 


Le bureau exécutif du pars 
socialiste s'est prononcé, 

6 juin, à la majorité, pour l'élec- 
tion des conseillers régionaux, en 
1992, au scrutin de liste départe- 
mental à deux tours avec « prime 
majoritaire ». Ce mode de scrutin 
est calqué sur celui qui est en 
vigueur depuis 1983 pour les élec- 
tions municipales et proposé par 
M. Pierre Mauroy. Les conseillers 
régionaux avaient été désignés 
en mars 1986, dans le cadre dépar- 
temental, selon un mode Ge scrutin 
strictement proportionnel, qui 
rend difficile La mise en place de 

majorités. 

M. Laurent Fabius, partisan d’un 
scrutin majoritaire impliquant le 
découpage de circonscriptions 

ionales dans les circonscriptions 
législatives, a défendu son point de 
vue en demandant qu’ « aucune 
solution » ne soit d'avance « ridi- 


culisée » par ceux qu'elle ne 
convainc pas. Le président de l'As- 
semblée nationale a expliqué que 
Pr μυϑορμα des conseillers régionaux 
dans le cadre régional aurait l’in- 
conan de favoriser l’appari- 

ités au détriment de 
ΠΝ de remettre le choix des can- 
didats aux appareils des partis et 
d'éloigner l'élu de l'électeur. Le 
cadre départemental risquerait 
d'annuler, d’un département à l'au- 
tre, Peffet de La prime majoritaire 
soubaîtée, 

Dans les deux cas, selon 
M. Fabius, la droite serait incitée 
par le Cite de scrntin à des 
alliances avec l droite, que 
ses électeurs seraient appelés à 
timer. C'est là, aux yeux du 
dent de l'Assemblée pationale, pa 

danger principal, qui lui fait préfs- 
rer un scrutin majoritaire. Sur ce 
point, les partisans du scrutin pro- 


Demain dans « Liber » 
« Allemagne année zéro » 


Le prochain numéro de Liber, 
revue européenne des livres 
publiée conjointement par le 


Rés dans fe Monde du 9 juin. 
Au moment où l'Allemagne 
avance à pas rapides vers son 
unification, erticles, réu- 
nis sous le titre giobal A, 
année zéro, proposent une 
réflexion sur l'histoire de ce 
pays, à partir de livres récem- 
ment parus. Ainsi un historien 


L'ESSENTIEL 
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Page à : Enarques à tout 


faire », par René Lenoir ; nt ὀ ὰ 

Lis « De Gaulle et l'Allemagne, le 
rêve inachevé »s, de Pierre Maillard. 

2 

La répression 

en Chine 

Nouvelles condamnations à mort. 3 

Un entretien avec 

le ministre hongrois 

des affaires étrangères 1 
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L'Hale avant les trois σουρ8 .......ὄ 11 

Roland-Garros 

fvanisevic à bout de souffle … 12 

Un laser surperpuissant 

Une réalisation du CEA ............. 12 

Le plan tabac- -alcool 


Après de longs mois de polémiques 

, le ministre de la culture 3 
tranché. ‘La basilique toulousaine 
retrouvera l'aspect qu'elle avait 
Pen les restaurarions de Viollet-le- 


ΟΝ ΡΝ mens À 


Financement 
de l'audiovisuel 
Les partisans du maintien de la 


icité sur les publiques 
gagnent du terrain... 20 
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L'avenir de la Poste 
Au Sénat, le gouvemement refuse 
d'élargir les services financiers de la 
CRE RRREN 

* Boom en RFA 
Une croissance exceptiannelle de 
l'économie au premier wimestre . 21 
Regrouper 
les caisses d' 
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Pas plus d'une cinquantaine ere 
bfissements, estime un rapport de 
Mac Kinsey … 
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© Las Lioyd’s perdent de leur belle 
assurance. Φ Philips : sous la crise, 


de 
tien avec Nicolas Boyadijis, prési- 
dent de la de commerce 
à Marseïle ..... 25 à 29 
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René Belletto 
l'ingénieur du roman 
Machines ultremodemes et vieilles 
machinations 

Le feuilleton 

de Michel Braudeau 


Le pacte de la Licome 
Pages 33 à 42 


Le numéro du « Monde » 
daté daté 7 juin 1990 


a été tiré à 515 203 exemplaires 


Ulrich Raulff et Peter Schlotter 
étudient le rôle joué par certaines 
disciplines scientifiques — de La 
géographie à l'histoire — dans la 
politique du Reich: et un profes- 
seur suisse, Joseph Jurt, évoque 
l'image de l'Allemagne dans la 


Parmi les autres articles de 
cette quatrième livraison de 
Liber : un portrait de Michel Leiris 
par Francis Marmande ; un texte 
de l'historien angiaïs Eric Hobs- 
bawm sur l’histoire du 15 mai; 
des études sur les laçons de ia 
démocratie espagnole, sur les 
clubs anglais, sur Les intellectuels 
hoïlandais, sur le marché dé le 
drogue à Vérone. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 7 juin 
La baisse 
enrayée 


cape cinq séances consécutives 

de baisse, le mouvement semblait 
être enrayé rue Vivienne. L'indice 
CAC 40 qui s'était déprécié de 
1,16 % la veille s’appréciait de 
0,14 % jeudi matin. Du côté des 
hausses on notait Nordon (+ 5 Ὁ), 
Truffaut (+3,7 48), Gerland 
(+ 2,8 %) et Synthélabo (+ 2,5 80). 
Parmi les baïsses figuraient 
Legrand (- 4,9 40), Salomon 
(3,4%) et Galeries Lafayette 
(29 #. 


portionnel, notamment M. Gérard 
Le Gall, membre adjoint du secré- 

tariat national, lui ont répondu que 
leuc eee, au contraire, oblige- 
rait les partis de droite à choisir 
clairement de s’allier ou non avec 
le Front national, alors que le seru- 
tin de circonscription permet les 
accords en sous-raain, suivis d’en- 


MM. Pierre Mauroy et Heari 
Emmanuelli ont insisté, en outre, 
sur l'inconvénient qu'il y aurait à 
priver de représentation les Verts 
et le PCF, alors qu'une alliance 
avec ces deux formations pourra 
être souhaitable pour les élections 
législatives de l’année suivante. 


François 
dait laisser le PS libre de son choix 
sur cette question, étant entendu 
que le chef de l’État est hostile au 
cadre régional si la 
est retenue. Les fabiusiens et les 


estimant que La déci- : 


poperénistes, 

sion doit revenir au comité direc- 
teur, qui se réunira le 16 juin, 
n’ont pas pris part au vote Les 
représentants du courant 1 — sauf 
M. Louis Mermaz et M= Gisèle 


du courant 7 (Chernamen) se 
sont prononcés pour La proposition 
de M. Mauroy. 


PATRICK JARREAU 


À Grenoble 


Une « agression raciste » 
mise en doute 
par l’enquête policière 
GRENOBLE 


Les conclusions de l'enquête 


policière, menée ἃ la suite de la 
plainte déposée par une militante 


de SOS-Racisme qui affirmait. : 
avoir été victime d'une agression . 


raciste (le monde du 28 mars), 

contredisent la version de la plai- 
gnante, M=" τ, selon 
cette dernière, d' origine serions 
et de nationalité Française, un 
homme masqué d’un f bleu, 
blanc, rouge l'avait battue, tôt Le 
matin le 17 mars dernier, non loin 
A πρὶ domicile à Saint-Martin 

ères (banlieue de Grenoble). 

Ne agresseur, qui agissait sans 
témoin, aurait ponctué ses coups 
des cris suivants : «Tiens, pour 
SOS-Racisme. Tiens, pour le PS. 
De la pert de Le Penx. 
Me Zemour, quarante-cinq ans, et 
mère de quatre cnfants, est mili- 
tante de SOS-Racisme et du PS . 
Elle avait séjourné quatre jours à 
l'hopital, où 65 points de suture lui 
avaient été posés. 

Les policiers s’appuyent sur le 
témoignage de voisins, qui affir- 
-ment avoir entendu tomber 

r pendant la nuit, ct sur 
celui du gardien de immeuble qui 
a vu une poubelle placée sous les 
fenêtres de l’appartement qu'oc- 
cupe M Zemour, en rez de chaus- 
sée. Les enquêteurs en sont venus à 


ἢ. | la conclusion qu'elle aurait pu se 


phusseurs de nos exrellents confères. Mais 
ὩΣ magasins de fus αἱ (ἢ cesser leurs 


PROVINCES 
DE FRANCE 


"19, ruede FOBéon" 
à 75006 . 
Tél: b 45. “ΘΟ ΌΤΘΙ- 


ijours sa version des faits. 


blesser en tombant de la poubelle 
sur laquelic elle aurait grimpé pour 
tenter de réintégrer son apparte- 
ment, dont son mari lui aurait 
‘interdit l'accès cette auit-là. Pour 
:S part, M= Zemour soutient tou- 


droit, si fort et si fragile 
avec ce sourire de gamin 
qui brusquement l'iuminé et puis 
s'éteint, planté À, debout sous la 
pluie, sur le parvis désert des 
Libertés, au Trocadéro, pendant 
que Sa Majesté Mimi L, un rien 
échavelé, y allait d'un discours 
visiblement tricoté par Tatie 
Danièle, avant de li céder le 
micro et d'aller confortablement 
s'asseoir pour l'écouter à son 
tour, C'était pathétique at déri- 
soire, ces fastes et cas pompes 
réservés à quelques rares privilé- 
giés encadrés par des cordons 
de police tellement épais que, de 
la Défense à Notre-Dame, toute 
la circulation a été bloquée pen- 
dant des heures dans ses filets. 
Dire que ce mégalo de Djack, 
maître attiré des cérémonies, 
avait invité le bon peuple de Paris 
à venir fêter en masse le héros, 
le martyr des droits de l'homme 
au pays de l'apartheid | Caux qui 
s'y sont risqués, j'entendais ça 
ce matin sur RTL, ont été repous- 
s6s comme des malpropres. Ὁ 
Moi, quand je suis enfin arrivée 
à me répandre, complètement 
trempée, devant ma télé pour 
assister, le nez écrasé sur la 
vitre, à catte cérémonie à ciel 


Ῥ μαι Mandela, si beau, si 


Prison dorée 


CLAUDE SARRAUTE 


ouvert et en vase clos, ΕῪ que 

j'étais bonne à essorer, les 
laine me sont montées aux 
yeux. De wistesse. Et de rire. Ces 
violons sanglotant sous des 
archets qui jouaient les essuie. 
glace, ces parapluies dressés 
haut par des chambellans et 
retournés par le vent, ces 
enfants des écoles frigorifiés ten- 
dant leurs bouquets à une Winnie 
enturbannée aux couleurs de 
l'ANC, ce piano sorti d'un film de 
Fellini qui avançait sur l'immen- 
sité marbrée de l'esplanade à ta 
rencontre d'une chanteuse char | 
gée d'interpréter un poëme:da 
Nelson. Mandela, oui, on 
croyait réver. 

Voilà un homme qui vient de 
passer vingt-sept ans:en taule, 
qui a lutté toute sa vie pour que 
tombent les barrières et qui se 
retrouve enfermé, seul, dans le 
dernier cercle, te plus vissé, le 
plus vicié, le cercle glacé imposé 
par le protocole et la‘sécurité à La 
couronne. Et la couronne de 
France, pardon, c’est pas de la 
petite bière, le carrosse excepté, 
elle a rien à envier à celle d'An- 
gleterre. Les grillas de Buckin- 
gham lui ‘peraîtront sûrement 
moins vVerrouillées que céllès de 
l'Elysée. - 
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mercredi 13 juin à 17h ὁ . 

“Croissance et plasticité du 
système nerveux” ; 
par Alain Prochiantz, CNRS (Ura 1414) 
mercredi 27 juin à {7h 

“Visions du cerveau : : 
de la phrénologie 


à la caméra à positons” 
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τας noue: soléki 


LS 
QUE DE L2 PEINE 
étre 

ὁ δε plasticité du 
éryeux” 

Em 

ἔξρνδαι : 
mologie 

Ce à positons 
ae es του εἰν 


BRIQNTA lsquelle σα l'apparente, Γαὶ LS 
d'Adolbert δεν. 
Traduit de l'alemand ἀν δαΡος ere prpenqrei 
par Marie-Hélène sombres accents du roman- 
‘et Silke Hass: allemand sont déjà loin. 
Fourbis - La Vienne de la 
ΩΡ 925, 7353 Ras Code τῆς il vécut, n'est pas encore la 
Mistr. Ditique, 122 + grande cité et litté- 
e« F raire de la fin du siècle. L'esprit 
Σ LAS CARTOGS DE . . conservateur de l'écrivain, par 
εἶ ἰῇ ΜΟΝ 1 ailleurs fonctionnaire zélé de 
ΔΕ d'Adalbert Stifier.. τσ στον, féducation, s’accommode bien 
Traduit de l'allemand εν . du règne commençant de l'empe- 
- de Franceschi. mure a oscph, instauré 
= Jacqueline Chambon (Nimes, après l'échec des tentatives révo- 
distr. : ia Mundi, 220 p; -Jutionnaires de 1848. La biogra- 
DE. phie de Stifier, né en 1805 dans 
: pe Arped 
- = n'offre gué épisodes sai 
Sarcastique,- le dramaturge  Jants que son époque. Si ce n'est, 
-piétendait qué peut-être, son suicide : en 1868, 
l'œuvre de son contemporain malade, il se tranche La gorge 
€ d'un coup de rasoir, 
comme , de 1oule ὄν:  .Stifter: qui fut également peit- 
: ῬΑ; 


: Lovée- ne cœur ‘dù dipoe- 
vième siècle autrichien, en. 
pleine époque Βιοάσειμοῖος (1) ἃ 


Revenons au jugement de 
Hebbel et à la clairvoyance qu'il 


recèle. Le court et magnifique 


premier, une lecture τ 

de préventions τὲ de préjugés. 
Sans cet t du 

vision de l'écrivain pri 


naïve, sa φοαρουεῖου ἐπ du monde 
Invertibtee δὲ Re 


Comme l’admirable roman 
l'Homme sans postérité ὃ; 
Château δε pr 3), 


Stifter) suit la te el 
apprentissage, d’une initiation à 
la vie. Témoin plus qu’acteur de 

laquelle it s'insère 


René Belletto 


= l'ingénieur du roman 


_ Machines ultramodemes ef vieilles machinations 


La sérénité inquiète d'Adalbert Stifter 


“Deux récits d' apprentisage par l’un des maîtres de la prose de langue allemande 


accède, en même temps que le 
lecteur, au sens et à la vérité de 
celle-ci. Il recompose cette vérité 
éparse, rend visible le cours du 
destin des différents protago- 


an Ce terme désigne le style provin- 
cial et bourgeois qu'illustrèrenr, dans le 


RE Nc 
Mürike ou 


Ω Traduit e présenté ρας ΠΑ. Gad 
schmidt, Phébus, 1978. 

(5) Traduit par Alain Coulon, intro- 
duction de I.-L. Bandet, bilingue, Aubier, 
1978. 

(ἢ) Chez Jacqueline Chambon, qui a 


dores ἢ {voir « le Monde des livres » du 
18 novembre 1988}. À paranre : Tourma- 
line (Pierres muliicolores 1}. Pour com- 
pléter cette bibliographie, citons {es 
Grands Bois, trois récits traduits par 


Henri Thomas (Gallimard, 1943 εἰ 1979}. {. 
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εἷς récit, que prend forme et force le 
cauchemar, s'impose la certitude 
que le romancier nous manipnle, 
que ce qu'il nous montre de sa 
pd reg 


ds κε 


Nous 
nous Do cotes à des interpréta- 
tions, à des références culturelles. 

re nn im: la 

tuation freudienne, complexe 
TER, la régression jusqu'au 
retour dans le sem maternel. DATE 

tres po εξ κι έν sent tendues : le 


type Docteur 
Mister Hyde ; 


Chosé que La Somme de nos μας 
rences ? 
de ces fils ne livre la 


Maïs aucun 
cé du système lui-même : il se 
rompt ou il s'emmêle à d'autres 


ἢ 
jo | 
ἘΠῚ ἘῈ 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Le pacte 
de la Licome 
On n'en a pas fini avec Lewis 


PHILOSOPHIES 
par Roger-Pol Droit 


Ennemis 
intimes 
Hegel et Schop: 


enhauer : 
le Second détsetai le premier 
et n'a cessé de l'abreuver 


Paris, Berlin, 
trois femmes 


et des rêves 
Walter Benjamin et ses Ecrits 


Michel 


34 Le Monde s Vendredi 8 juin 1990 see 


EN POCHE 
Autour de l'antisémitisme 


Les débats sur l'antisémitisme nés de l'affaire de 


don- 


nent une actualité particulière à trois livres dont la réédition en 
Initiative. 


poche est une heureuse 


Etre hotes οη. 


1881 dans la collection Diaspora de Celmenn:Lévy, deux historiens, 
un Canadien, Michael R. Marrus, at un Américain, Robert Ο. Paxton, 
rappellent à ceux qui l'auralent oublié que, de la publication d'un 
statut des Juifs en octobre 1940 au départ d'un demier convoi de 
déportés pour Auschwitz en juillet 1944, LR pdt Ars 


en œuvre sa propre 


antisémite : 75 000 


Juifs (Français ou 


poltique 
étrangers) ont été envoyés dans les camps de la mort. environ 


2 500 ont survécu. 


La responsabilité de Vichy pèse lourd dans la mémoire collective. 
Henry Rousso en analyse les effets dans le Syndrome de Vichy de 
1944. à nos jours, paru au Seuil en 1987. Ce syndrome s'exprime, 
ἀπῇ, he δρῖοπὲ périodiquement ls société fran- 
Gaise autour du souvenir de l'Occupation et qui révèlent l'existence 
d'un fort traumatisme. L'antisémitisme est une donnée de ce syn- 
droms, qui se trouve réactivée à intervalles régulers «comme una 
nouvelle affaire Dreyfus » qui aurait supplanté la précédentes, 

Pour comprendre comment fonctionnent aujourd'hui cas idéolo- 
9,68 d'exclusion, ἢ faut relte la Force du préjugé, de Pierre-André 
Ris paru en 1987 à la Découverte, qui se propose de donner à 

cohérence théorique 


l'antirecisme une 


face aux nouvelles formes du 


“racisme, fondées sur une fausse interprétstion du droit à Ι9 diffé- 
rence et du droit à l'idemtité des peuples. Le relativisme, conclut, 
ne doit pas conduire au rejet de «l'exigence universaliste » mals 
empêcher que celle-ci ne se corompe en-s'érigeant en absolu. 


» Vichy et les Juifs, de MichaelR. Marus et Robert 
ton, Le Livre de Poche, « ar Cr m ΠΝ Li 
Ιθ 


» Le syndrome de Vi 
ss, Less Fons 


istoire », H 135, 414 


T.F. 
de Pax- 
etes 

nos lenry 
Bu WT 


force du De ee neo Lier rl 
bles, de Pierre-André Taguief], Gallimard, « Tel », πο 162, 645 


Pa 90 F. 
© Dans la collection «Brefs, aux 
Editions Cerf-Fides, parer 
Cohen publie un ouvrage d'in- 
formations synthétique sur la 
Shoah (n° 28). 


préfacé par Petit, me 149); 
de Κικασααὰ également, pe 
Ben pt en un volume, νὰ 


logie transcendantale, de Hus- 
serl (traduit de l'allemand et pré- 
facé par Gérard Granel, rm 151); 
Questions ἰ et Il, de Heidegger 
{plusieurs traducteurs, n 156); 
la Technique. et la science 


Φ Philosophie également en 
Folio-Essais avec De la llberté, 
de John Stuart ΜῊΝ (traduit da 


l'anglais par Laurence Lengiet à” 
partir [89 la are) ds | 


Stendhal 
ou Monsieur 
Moi-meme. 


Vous Lirez avec passion cerce biographie, tant 

* Michel Crouzet connait son sujet par le cœur 
et l'esprit. L'un des meilleurs romans du 
“’Milanais", Un enchantement. 


Bernard FRANX - Le Nouvel Observateur, 


Flammarion 


ŒUVRES 

de Lewis Carroll. 
‘Edition publiée. 
sous la 


de Jean Gattgno, : >". =... 


« Bibliothèque de la Pléiade », 
Gallimard, 1 983 p., 460 F. 


. ALBUM LEWIS CARROLL | 


Iconographie choisie 

et commentée par Jean Gattégno, 
« Bibliothèque de de la Pléiade », 
Gallimard, 365 Pa offert pour 


de Lewis Carroll, 
Edäüion étabhe et PES 
par Franels Lacassin"  ” 


Tome 1, 967 p. : tome 2, 907 


Ein », Robert Laffont: 


EWIS CARROLL, qui 


arr dans deux ie 


théons de l PAT 
rançaise, l’auguste 
« Pléiade » sous la direction 
de Jean Gattégno et les 
« Bouquins », joufflus et 
souples de Robert Laffont 
sous l'œil averti de Francis 
Lacassin, peut envi , du 
fond de” sa tombe, l'avenir 
avec optimisme : on n'en 8 
pas fini avec lui. Le 
de réserve prtenni ue du 
écrivain et de folie 
aimable et absurde de son 
propos qui caractérise le 
genre particulier qu'il cul- 
tiva, celui du ronsense — 
.intraduisible, sinon assez 
:pauvrement - Par « non- 
lens », — lui δεῦτε pour 
Jlongtemps une place unique 
idans les lettres. Jean Gatté- 
£no indi pe ue, d'après 
‘FOxford Dicti re 
‘le substanti È pen 
3p araîft en 1832, l'année 
même de la naissance de 
Carroll, ἢ! ne DL 
premier πὶ ἰδ dernier, du 
reste, des sxcéntri ΧΩ 
bion, fertile en. cette progéni- 
ture, engendre, mais incon- 
testablement l’un des plus 
géniaux. 
C'est en France 
, Concentré αἱ 


ne cet: 
ais, 


7 ‘a connu l'essor de sa gloire 


posthume. Adopté par. les 
surréalistes, traduit par Aya-- 
gon — qui mêle assez abusive- 
ment politique, lutto des 
classes et fantaisie du lan- 
gage, — il est surtout, lancé 
une série de traducteurs 
inspirés et dévoués, André 
Bay, Jacques Papy Henri 
Parisot, entre autres, Et Jean 
Gattégno, à qui l’on doit 
aussi une vie de (D et 
une étude des plus τὸς 
nentes sur cet auteur (2). La 
France est le pays ue ui publie 
le plus largement Carroll et 
ne se borne pas aux textes 
consacrés qui l’ont rendu 
Ft immédiatement, dès 
On ne rappellera pas ici la: 
vie de Charles Lutwige 
are né le 27 janvier 
1832 dans le comté du Ches- 
hire au sein d'une famille 
nombreuse et religieuse, une 
vie dont il y a peu d’évène- 
ments à re cs eu fil de 
vingt-ci d'en: 
ment des raathématiques au 
collège Christ Church d'Ox- 
ford. Une vie solitaire peu-. 
plée d'enfants, sans femme, 
avec un ou deux amis, un 
aeveu biographe, des collè- 
per dans l'univers irréel, 
ὁ d'Oxford, à l'époque un 
ass universitaire en 
pleine. campagne, un 
royaume, un asile. Une vie 
pas très longue -- il meurt à 
soixante-six ans, d’une bron- 
chite, chez sa sœur, — sans 
tumultes ni accidents, une 
vie timide placée sous le 
signe de ce que Gattégno 
re justement « la peur 


pers faut-il accuser ces 
chers collèges britanniques. 
.dont les règles strictes. les 
punitions à la badine et les 
traditions de bizutage, ont 
éu sur des gtuérations de 
jeunes gens l' influence 
trante que l'on sait. Le doux 
Charles Dodgson fat interne 


ΑΜ»... . 
LE FEUILLETON 


Le pacte 
de la Licorne 


au collège de Rugby.ds âge 
de quatorze ἃ dix-scpt ans et 
déclara 
a mo 
. vivre à nouvea les trois 
ue j'y ai passé, » Jean 
Gate gno suggère de voir 
dans cette période de forma- 
tion de Carroll, « /e grand 
tournant de la fuite devant le 
groupe, devant la vie -- et le 
repli sur sol, c'est-à-dire 
l'imagination, les jeux de l'es. 
prit et, pourquoi 'pas, les 
«jeux solitaires.» tout 
court ». 
ANS cette vie, toutefois, 
ἀπὸ date à relever où 
s'opère un pur miracle litté- 
raire, une pluie d'étoiles 
inspirées, le.4 juillet.1862 : 
Charles, devenu Lewis Car- 
roli en littérature depuis la 
publication . de quelques 
poèmes et contes, a fait la 
connaissance des enfants du 
nouveau doyen de Christ 
Church, Henry George Lid- 
, un et trois filles, 
Alice, rina et Edith. 
Lorina et Alice sont d'une 
beauté délicate, sublime 
autant qu'on en dt juger 
par les sn e jour- 
Charles Lewis les emmène en 
barque pour une excursion 
sur | ii, un a pot affluent de 
la et leur raconte sur 
ταν un res rh qui 


la première version, orale, 

d'Alice À la demande de Ja 
petite Alice Liddell, il con- 

Chera par écrit. ces Aventures 
d'Alice au pays des 
Es paraîtront illustrées par 

ohn Tenniei en 1865. 
suite, De l'autre côté du 
miroir, paraîtra en 1871, 
dans la même veine et avec 
le même succès, 

Tout le monde connaît l’at- 
mosphère de rêve calme où 
baïgnent.ces. deux récits qui 
᾿πβουθαὶ radicalement dans 
le domaine si convent de la 
Httérature pour enfants, Car. 
roll renverse le rôle tradition- 
nel du conte qui est d'inté- 
ge l'enfant au monde adulte 
A au contraire comme 

repère et ombilic, le 
monde enfantin : ἢ c'est Le 
regard d'Alice qui prend la 
mesure” du monde des 


adultes. Et Carroll a recours 
pa cela à ce qu'Edouard 
a illustré dès 1846 avec 
The Book 
froid du 


Nonsense, un art 
lement logi 


ettes ct 
devinettes dont le chemin 
d'Alice en ce monde à l’en- 
vers est constellé, ponctué, 
guidé, 
de faux bon sens, 

Alice s'écarte aussi des 
contes du folkiore en ce 
qu'elle est absolument 
dépourvue de « morale» ; 
on n apprend rien de sage sur. 
la vie au fil de des histoires 
inquiétantes et'cruelles:: on ΣῊ 
flotte dans une étrange indi 
férenice, une humeur d'im- 
passible euphorie où les fron- 
tières du raisonnable et de 
l'interdit sont levées m 
quement, d'un που δ, 
comme un vœu. Plus tard, 
avec Sylvie et Bruno, . 
reviendra à des formes plus 
habituelles (bien que La struc- 
ture de ce roman soit des 
moins banales) et pleines de 
« sentiment ». 11 deviendra 
un écrivain pour enfants 
comme les autres, consciènt 
du reste d'avoir un moment. 
atteint.un domaine inabordé 
avant lui, ét d'en avoir perdu 
l'accès, Il se détournera de la 
littérature pour 88 consacrer 
à ses exercices de Logi Er 
melle {la 
Un conte ἀμ με: jusqu'à 

la fin de sa vie, 

DS énigmes nombreuses 
Cn pose le cas de Lewis 
Carroll au lecteur, la moin: 
dre n’est pas celle de son 
port aux petites filles. 
Aimées, recherchées, collec 
tionnées, ‘photo, ahiées, 
na de po Sont 


la Barbe. eue, Det Er 
jamais un geste dé Lace, 
jamais un scandale. Il écri 
vait-aux mamans d’incroya- 
bles lettres pour demander à 
quel point leur petite était 
« embrassable » ct s'il-pou- 
vait la faire er en tenue 
d'Eve, Aux fillettes (autour 
de dix-douxe ans pour les 
plus âgées) il envoya une 
moyénne de se Ftres 


logique . 
qui se us cn maints - 
bouts-ri 


, COMME Dar UNE LAMPE : 


nie au moins ἥξω; mil- 
lions ; qu’à raison de. vingt 
baisers la minute, on arrive à 
1006 heures eut τῆς nn 
1 801 ours 
{de 12 beures ace soit 


Une fixition aussi exclt, 
Αἶχο μας ἴκα δἰίσαιρε ἔσοῦνο τα 
le ren OR décide: que 


Eros de ane lun LE 


a le droit 


commun, sus 511 γ. ἃ τ 


‘Fabsurde à Cela, Cast d du 
moins ce qu fers croit au début 
de son œuvre... avant de 
constater qu'on ne joue pas 
“infiniment avec la Loi, avec 
l'arbitraire dusigne et q que la 


quand nous lions + 
Reste pour 88. paix οἱ: δὰ 
morale qu'il aura démonté, 
combiné, renversé les mots. 


vaut mieux pour tout. Ἢ 
monde. La mère d 


Alice Lid- 


et ses jes en - 

ἘΞ τ LS 
ce et corne, au 

tre: VII de De l'autre côté. dy 

mirair, après que l’ane et 


l'autre eurent avoué avoir 


cru qu'une petite fille, aussi 


Licorne dit : « Eh bien. 


maintenant que nous nous 
sommes vues une bonne. fois 
l'une et l'autre, si vous 
en mon existence, 16 croirai 
en la vôtre. Le queue 
début de la tolérance, 
LE lecteur français a | donc le 
choix entre deux éditions 
également soignées de l'œu- 
vre, sinon complète (la cor- 
τοϑρουδαπορ est par trop. 
olumineuse) du moins: 
cusntele, de Lewis 
L'édition de Francis 


est sans doute plus riche:en. | 


titres inédits et moins chère 
que « La Pléiade » : lâquelle. 
est très joliment illustrée et 


plus manfable, "ἃ cucs 
selon son goût. Il est déjà 
beau d’avoir le.choix dans ce 
domaine et de constater l'ex- 
cellence du travail des. tra- 
men et one le 
place faite aux- usrations, 
photos σὲ dessins. 


Car, en photographie. au. 
moins, Carroll les äura 
prises, çes exquises fillettes. 
Au: naturel, .sur -fond de 
pelouse et bâtiments néo-go- 
er En studio, . ὁ ὡς 
ombreiles et costumes: de 
Chinoises (Alice δὲ sa diyine 
dans d des 5 & ignardes de 

poses 
mendiantes. res Lau 


que 
ses fi 
année 


peu connus. ins dropor: 
traits de Carroll sont: tous 
très toucliants et. 
On y voit.un jeune homme 
lique et pâle devenir 
un sexagénaire les-et-plus 
souriant, apaisé. On'y ren- 
cüntre aussi 1me vieille.dams 


à l'œil brillant sous son:bibi 


ΠΟΤ, une çanne. sur.les 
genoux. C'est Alice en 1932, 
trente-quatre. ans -après la 
mort de son adorateur. - : 


flamenca 
ἡ rousse captive 


olnnse 


ÉRET OT μὲ ϑώῳ ΜΙΆ 


ee 2MmR DO ἀφ. RE. 
Fan Arte coute ᾧ ἣν GÉE 
ἣν CRT El ΟΝ 
γᾶς; - 5 5. nee Où ἣν φηβθμν ἄν 


πω Ν μεθ ον ἀαν 
ΖΦ AE «ἀνὰ PS Ἕ : 


᾿ eue aie a φῶ. 
FF à Me νῷ μοι 


CAT 


FL 


ἑὰς pre) pers 


ἐν 


> 


2x 


LR 


τ +, 
LE ᾿ ἐκ 
CPE 


LES AMANTS DE L'OMBRE, 
de Jeannette Colombel, 
Flammarion, 362 p., 119 F. 


Collaboratrice des Temps 
modernes, spécialiste de Fœuvre 
de Sartre, Jeannette Colombel 
jouit depuis longtemps, en 
milieu philosophique, d’une 
réputation de rigueur, de pas- 
sion, d'intransigeance que ne 
viendra certainement pas 
démentir la publication de ce 
roman au phique. 

Nelly est en train de terminer 
ses études de philosophie à la 
Sorbonne, au ner de la der- 
sière guerre, Son père, dont le 
nom, inchangé, est familier aux 
historiens de la Résistance et du 
Parti communiste, Marcel Pre- 
nant, 6st une f 
ce qu'on a à « l’armée des 
ombres ». Sa mère, Lucy, célèbre 
pour ses recherches leibni- 
Ziennes, qui font encore autorité, 
est également tée telle 
qu’elle fut lement dans la 
réalité, 


Plusieurs personnalités font 
ainsi des apparitions, sans être 
travesties : en particulier Jean- 
Louis Bory qui entraîne Nelly 
avec enthousiasme 4 une 
sentation des. Mouches, ou 
encore Gaston Bachelard. Jean- 
Louis Bory aide Nelly à tran- 
cher, lorsqu'elle doute encore de 
l'innocence du projet de ao 
et de son indépendance par 
port à l'occupant. «. Le ΤᾺ 
est une arme, mais Sartre est 
bien re l'avoir compris », 

bouillant Bory. Quant à 
Bechelerd, τὴ fait rayonner son 


visions poétiques.ou 
scientifiques des autres. Les 
belles nt ga que jean- 


( 


qu'un jour une bio- 
graphie rendra justice à « ce 


CCE DR SLT TS LUS CE 


“- 
4 
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LE ROMAN DE FLAMENCA 
traduit de l'occitan 
per Georges 

Editions Jean Picollec, 
170 p., 88 F. 


A l'heure où arrivent les gr 


n 


dans 


Flamenca 
la rousse captive 


UNRES © MÉES 


ROM 


L'amour r deux fois ὁ 


Jeannette Colonbel raconte avec pu une e histoire μὰ ë de Résistance 


‘| maliré:diférent des autres (. 


cet homme trop charnal gour 
l'université, enfermé dans les 
mars et dans un complot noir 
tout à la fois étroit et flottant ». 
Autôbiographie inteljectueile ? 
Non pas vraiment, car Nelly est 
trop passionnée pour accepter le 
dete rés réservé de professeur de 
philosophie qu'on croit fait pour 


ANS 


de porter étoile jaune, de même 
Nelly redoute d'être prisannière 
d’une situation familiale où elle 
ne se reconnaît pas. 

Elle choisit donc de tromper 
son mari et, réfléchissant de 
moins en moins aux risques σοῦ" 
rus, elle retrouve son amant 
« dans l'ombre », doublement 
clandestine, celle de l’adultère, 


elle. Mariée trop vite, elle est 
fascinée par un homme, Jean 
auquel elle ne refuse 
rien. De même que son père ne 
cesse d'affirmer sa liberté en lut- 
tant contre les nazis, en organi- 
sant une université libre, en s’in- 
tégrant à.la Résistance, en 
ripostant avec héroïsme à la 
chiennerie fasciste, en interdi- 
sant à sa femme et à sa famille 


bien sür, mais aussi celle des 
réseaux secrets de combat, aux- 
quels elle participe ä {a fois pour 
l'amour des siens et par principe 


Comment sublimer une pas- 
_ qui pourrait être mesquine 
et médiocre, comment donner de 
la noblesse à ce qui pourrait 
n'être qu’un drame bourgeois ? 
Nelly ne se pose pas la question, 


andestin 


mais apporte des réponses 
rap Elle ne s’en pie 
mule pas pouf autant ses fai- 
blesses et même celles de 
Fhomme qu'elle aime. ne 
refuse tout com; 15, ue 
par la Pr trabord 
conformiste et timorée de son 

idéalise fean, comme 


“toute amoureuse privée de la 


présence constante de celui 
qu’elle aime. L'éloignement, le 


que 
ses activités, [a mauvaise 
conscience achèvent d’attiser sa 
passion, mais n'émoussent pas 
Son sens critique. 


Anarchie 
des passions 
Et c’est ce sens critique, cette 


‘honnêteté foncière qui donnent 


iste qui 
enr cu rue vrages 
consacrés à la Résistance, elle a 
le courage de se montrer elle- 
‘même sous un jour qui n’est pas 
toujours flatteur, de dénoncer 
_ le machisme de pacotille 
« compagnons » qui Se par- 
eat « d'homme à homme ». elle 
dresse un tableau vif et émou- 
vant de ces années de désordre, 
.chaos politique, bien sûr, mais 
‘traduit, individuellement, dans 
une anarchie des ions qui 
non sans mal ssent par 
vrir fur pre 
On peut être surpris par la 
décision de « romancer » une 
histoire qui alpes être déjà, telle 
quelle, fort somanesque: Pour- 
quoi Nelly et non pas je ? 
modèle un peu vieillot des 
romans de Beauvoir peut-être ? 
Sans doute aussi un sursaut de 
aura retenu une phi- 
rose à écarter de ses 
παρ Mais heure 
vi! ais heureu- 
se me, M l'au- 
thenticité demeurent dans ce 
livre auquel le cinéma devrait 


René de Ceccatty 


Bons enfants 
mauvais garçons 


Un liymme à une Marscille disparue, 
la ville natale de Patrick Cauvin 


RUE DES BONS-ENFANTS | 
de Patrick Cauvin 
Albin Michel, 376 p., 98 Ε΄. 


Jusqu'ici, if arrivait que les 
héros de Patrick Cauvin séjour- 
nent brièvement à Marscille, Mais 


jamais encorc ils n° y avaient vécu. 
Un peu comme si l'auteur de 
Haule-Pierre et de Povchéri tour- 
nait autour de sa ville natale sans 
oser y revenir pour de bon, nc 
füt-ce que par le biais d’une fic- 
tion. Eh bien, voilà qui est fait 
avec Rue des Bons-Enfants, qui 
ceprne son titre ἃ une des 
artères populaires du quartier de 
la Plaine Saint-Michel à Marseille 
où Claude Klotz (qui n'était pas 
encore Patrick Cauvin) naquit en 
1932 ct vécut ses six premières 
années (avant de « monter » à 
Paris avec son cheminot de père), 
ouvrant les yeux sur une vilk qui 
n'avait rien à voir avec la 
pole morose de cette fin de siècle, 

La Marscille qui sert de décor à 
Rue des Bons-Enfanis, au point 
d'en faire le principal personnage 
.du livre, est cette ville vivante el 
forte qui, dans les annécs 30, mar. 
.quant sans qu'elle s'en doute 
encore la fin d'un âge d'or, 
« nourrit l'Europe avec la 
ἢ" Afrique » au Le de ses vingt- 
cinq kilomètres de quais, comme 
k "dune le César de fière 
de ses. navires et de La puissance 
de son commerce qui a fait d'elle 
Ὦ « Porte de l'Orient 
Le symbole dé ps puissance 

. est l'Exposition coloniale de 1922. 
Pas étonnant que Patrick Cauvin 
l'ait choisie pour le décor de la 
rencontre de ἴσο et de Pas- 


cal, huit ans, les héros de Rue des ᾿ 


Bons-Enfants, On connaît le goût 
du romancier de FAR ee 


amour ou de Dans les bras du vent 
poar les rencontres im 

préludes à des histoires d'amour 
qui bouleversent la vie ordinaire 


plus 
que les autres. Leur rencontre se 
fait sur le « vire-vire » (ainsi dési- 


les manèges enfantins à |, 


guet-on 
Marseille) de l'Expo, sous l’œil 
attendri de leurs pères. 


Les hoquets 
τς de l'histoire 


L'amitié de ces deux hommes, 
l'ua industriel, l'autre distraite- 
ment proxénète, se fonde sur un 
« commerce loyal », le second 
fournissant au premier la « mar- 
chandise de qualité » qu'exige un 


découvrira le monde des riches 
« avec l'automobile et la villa » 
dans les beauX-quartiers. Tandis 
que la fille de l'industriel explo- 
rera l'univers de tendresse où vit 
Pascal, incarné par Mémé 
Marocci, une grand-mère comme 
on πὲ sait plus les faire, dans l'ap- 

partement-refuge de la rue des 
Bons-Enfants. Rien ne pourra 


se poursuit sur vingt années. Ni 
es aléas de l'existence, ni les dif. 
férences de classes, ni les hoquets 
de rHistoire, quand surgit La 


rule 
qu'ils vouent à leur ville, 


Jean Coutrucci 
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FRANCIS RONSIN 
Le contrat sentimental 


Débats sur le mariage, l'amour, le divorce, 
de l'Ancien Régime à la Restauration, mais également débats sur les 
rapports de l'Église et de l'État, sur le statut des sexes, sur le devoir, 
sur la liberté individuelle et l'ordre social... Rares sont les thèmes qui 
permettent de mesurer avec autant de clarté les forces respectives, 
les convergences et les antinomies des grands courants 
FRS 
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CIRE CHANT ULST 


μέθες pire dans le mari δι ἢ ; 
murmures, Une no logé ἃ du soup 


DANCE 
DE HÉGEL 
Traduit de l'allemand 
par Jean Carrère. 
Texte établi 
par Johannes Hoffmeister, 
Gallimard, call. « Tel ». 
vol. 1(1785-1812),448 p.. 60 F ; 
vol ἢ (1813-1822), 388 p.. 55 F: 
vol HT (1823-1831), #42 p., 60 F. 


SCHOPENH, 

ET LES ANNÉES FOLLES 
DE LA PHILOSOPHIE 

de Rüdiger Safranski. 

Presses universitaires 

de France, 

coll, « Perspectives critiques », 
456 p.. 198 F. 


N n'est jamais trop soi- 
gneux dans le choix de 
( ses ennemis. » Cette 
belle maxime d'Oscar 


Wilde convient parti- 
culièrement aux philosophes. 
Jamais les grands n'ont fait preuve 
de négligence dans le choix des 
pensées ἃ combattre. Voyez Scho- 
penhauer : il déteste Hegel et ceux 
de sa famille. Toute occasion lui 
est bonne pour les abreuver d'in- 
jures. On pourrait interpréter ces 
sarcasmes faciles comme les consé- 
quences insigaifiantes d'un mau- 
vais caractère ou d'une banale 
affaire d'amour-propre blessé. 
Demeurant plus de vingt ans sans 
aucune audience, Schopenhauer 
s'échauffe vite, il est vrai, quand il 
voit son grand aîné dominer de 
haut la scène universitaire. C'est 
un peu court. Car l'opposition est 
plus fondamentale et plus intéres- 
sante qu'une rancœur de diva. 

Le désaccord insurmontable 
entre la philosophie de Hegel et 
celle de Schopenhauer fournit sans 
doute une des clés principales de la 
modernité msqu'à aujourd'hui. 
Hegel travaille à la réconciliation 
Ξ de l'absolu et de la réalité, de la 
raison et de l'histoire, de l'esprit et 
du monde. Entre autres. En conce- 
vant la vérité comme un PrOCESSUS, 
en inventant la fluidité de la dia- 
lectique, il explore des voies où 
toutes les contradictions se sur- 
montent, font avancer l'histoire, et 
en dévoilent progressivement le 
sens. 


Schopenhauer, au contraire, juge 
irréconciliable la dualité de notre 
être. La raison à ses yeux n’est ni 
Dieu ni la marche de l'esprit dans 
l'histoire. Elle est seulement outil — 
précieux. mais d'usage limité. 

ns le corps, la nature en nous 
s'incarne et agit — volonté aveugle, 
sans but réfléchi, sans progrès ni 
dialectique, À cette époque où les 
philosophes, en pensant l'histoire 
universelle, fabriquent du sens et 
der" ir même à partir des atro- 
cités tes et insensées, le 
solitaire méconnu demeure. irré- 
ductible, un maître de désillusion. 
il enseigne que le monde est tou- 


jure le même : absurde et horri- 


le. Si quelque chose change, c'est: 


en surface — ou en Pire. 
La dissonance totale de ces deux 
pensées revêt une multitude d'as- 
Hegel n'a cessé par exemple 
de conjuguer religion et philoso- 
bie, fes réfléchissant l'une par 
Pautre, et visant à dépasser leur 
opposition historique. Son ennemi 
abhorre l'idée de Dieu, bien qu'il 
vénère les mystiques. La théologie 
lui fait horreur. Le salut schopen- 
hauerien est affaire de sagesse, non 
de révélation. C'est un retrait indi- 
viduel et distant, pas une avancée 
coliective, encore moins une 
affaire d'Etat. 
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Ces remarques n'esquissent, 
comme toujours, qu'une pochade. 
Elles aimeraient suggérer que nous 
vivons encore dans la postérité de 
cetue division entre celui qui rêvait 
de comprendre l'histoire du monde 
et celui qui voulait s'en débarras- 
ser. Faut-il rappeler ce que Marx 
doit à Hegel 7 Ce que doivent 
Nietzsche, le fils rebelle, et Freud, 
le fils docile, à Schopenhauer 3 
Faut-il souligner que l'école de 
Francfort, notamment avec Max 
Horkheimer, est encore prise dans 
les tensions de ce double héritage ? 
Notre propos est plus modeste. 
Derrière ces œuvres qu'un abiîme 
sépare, on devine des vies et des 
styles distincis. L'homme affir- 
mant : « Ce qui est de moi dans 
mes livres est faux » (Hegel) n'a 
pas la même complexion que celui 
déclarant sur le tard : « L'huma- 
nité a appris de moi des choses 
qu'elle n'oubliera jamais » {Scho- 
penhauer). 


D::: publications récentes 
éclairent à leur manière la 

constitution intime de ces géants 
inconciliables. Rüdiger Safranski 
brosse un merveilleux portrait de 
la vie pensante d'Arthur Schopen- 
hauer. Son ouvrage, publié en alle- 
mand en 1987, ne se contente pas 
de rappeler les faits et gestes, déjà 
bien connus, de cet enfant de la 
grande bourgeoisie qui aima mieux 
la pensée que le négoce, εἰ féra 
la sauvagerie du philosophe aux 
pièges futiles de la vie mondaine. 

Avec une précision intelligente et 
vive, ses analyses éclairent la 
genèse de l'œuvre du dehors et du 
dedans, si l'on peut dire. Les villes 
d'enfance, les lectures, les conflits 
des parents, les débats du temps 
constituent quelques pièces d'un 
puzzle habile et plaisant. La singu- 
larité philosophique de Schopen- 
hauer y apparait de façon progres- 
sive et nette. 

On réédite par ailleurs la corres- 
pondance de Hegel. La collection 
« Tel », dont le souffle philasophi- 
que, ces derniers temps, 651 décidé- 
ment remarquable (1), reprend au 
format de poche la belle édition 
française due à Jean Carrère (2). 
Ea trois volumes, quelque sept 
cents lettres et billets. Y figurent 
aussi bien les textes des correspon- 
dants que ceux du philosophe. On 
pa y suivre les relations avec 

ldertin et Schelling, les amis des 
années de jeunesse au séminaire de 

Tübingen. On y découvre surtout 
un Hegel sensible rap sensuel, 
grand amateur d'opéra, percevant 
εἰ décrivant à merveille les timbres 
de voix et les nuances de ph: 

.… L'amoureux envoie des poèmes à 
la fiancée (il a quarante ans, elle 
vingt) qui sera bientôt M= Hegel. 
Le professeur explique à un fabri- 
cant de chapeaux de Hembourg sa 
conception de la vérité, en quel- 
ques pages de grande pédagogie 
(3). Les soucis des finances p 
caires et de la carrière incertaine 
tiennent une large place. Tandis 
que Schopenhauer vécut de 565 
rentes en célibataire bien réglé, 
Hegel dut être de longues années 
précepteur, journaliste, proviseur, 
avant d'obtenir tardivement une 
chaire de philosophie digne de lui. 
On l'oublie trop souvent, tant 
l'image du maître de Berlin expo- 
sant son système a recouvert les 
autres. 

Ν n'écrira pas ici les vies paral- 
 ιὲϊε5 de Georg Wilhelm Frie- 
drich et d'Arthur (4). Retenons-en 
seulement certains traits. Quel- 
ques-uns les rapprochent. Ils sem- 
blent être les fils d'un même temps 
et d'une même culture allemande. 


UNRES Φ μές 


«Δ». 
PHILOSOPHIES 
par Roger-Pol Droit 


Ennemis 
intimes 


G-W.F. Hegel naît en 1770 à Stutt- 
gant, Arthur Schopenhauer en 1788 
à Dantzig. L'ainé meurt du choléra 
à Berlin en 1831. le cadet suc- 
combe à une attaque à Francfort 
en 1860. L'un comme l'autre 
auront passé relativement peu de 


L'effort multiple entrepris en 
France ces dernières décennies 
pour traduire de manière fiable et 
rigoureuse les textes de Hegel se 
poursuit de divers côtés. Un bon 
nombre de publications des mois 
passés en témoignent, dont nous 
mentionnons seulement quelques 
titres. 

Parmi les inédits en français 
figurait un article de la première 
livraison du Journal critique de 


philosophie que Schelling et Hegel - 


dirigèrent en commun en 
1802-1803. Sous le titre « Com 
ment le sens commun la 
philosophie ». Hegel y attaque, 
avec une ironie et une cruauté de 
grand polémiste, un adversaire de 
l'idéalisme du temps. qui pour'son 
malheur s'appelle  Krug 
{« cruche », en allemand). Jean- 
Marie Lardic. le traducteur, sou- 


ligne l'importance de ce bref arti- 


temps hors d'Allemagne, où cha- 
cun habita plusieurs villes. Même 
leurs projets philosophiques ne 
sont pas dépourvus de sources 
communes. Il s’agit pour tous deux 
de penser après Kant, et contre le 
romantisme. Explorer les au-delà 
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cle et le fait suivre d’une intéres- 
sante étude sur l'évolution de la 
pensée de Hegel, et de sa relation à 
celle de Schelling, à propos de la 
notion de contingence (Actes-Sud, 
coll. « Le génie du philosophe », 
120 p., 89 δ). 

Foi et Savoir, texte publié par 
Hegel cette même année 1802, 
mais d'une longueur et d’une den- 
sité plus importantes, puisqu'il y 
critique les philosophies de Kant, 
de Jacobi εἰ de Fichte, a fait l'objet 
d'une nouvelle traduction par 
Alexis Philonenko et Claude 
Lecouteux. La longue introduction 
de Philonenko, qui est à soi seule 
un livre, analyse les forces et les 
faiblesses des positions hégéliennes 
à ce moment charnière de leur 
évolution (Vrin, « Bibliothèque 
des. textes philosophiques », 
208 p., 120 F.). 

Bernard Bourgeois a publié le 
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ou les en-deçà de la conscience 
individuelle constitue l'horizon 
d'ensemble sur lequel leurs 
démarches se découpent pour 
diverger. . 

Toutefois, dès qu'on cesse de les 
voir de Sirius, ils différent. Par Le 
temps : l'éclair de 89 frappe Hegel 
dans l'enthousiasme des vingt Ans, 
mais ignore un nourrisson qui 
découvrira l'Europe sous le feu des 
guerres napoléoniennes. Par les 
lieux : l'Allemagne du Sud où vit 
longtemps le jeune Hegel n'est pas 
celle des villes de la Hanse, des 
ports francs et du commerce inter- 
national où grandit Arthur. Par 
l'éducation : le père de Georg Wil- 
belm Friedrich est un petit fonc- 
tionpaire de l'administration Fis- 
cale, qui désire que, son fils 
devienne pasteur. Celui d'Arthur 
est un riche négociant, ardemment 
républicain, anti-prussien, agnosti- 
que, lecteur du Times, qui refuse 
que son héritier s'embarrasse de 
trop d'études théoriques. S'ils 
deviennent philosophes contre la 
volonté patemelle, ce n'est pas le 
même milieu qu'ifs affrontent. 
Celui de la famille Hegel est grave 
et laborieux, tandis que les Scho- 

nhauer mènent grand train dans 
les salons littéraires. Johanna, la 
mère du philosophe, offre le thé 


découvre à vingt-six ans 
les Alpes bernoïises (5). εἰ 
Bruxelles, Vienne ou Paris la cin- 
quantaine passée. Les lettres qu’il 
adresse à sa ferame disent sa répu- 
gnance à Etre hors de chez lui, avec 
une insistance qui ne semble pas 
seulement une marque de ten- 
dresse. L'« Aristote des temps 
modernes » aime mieux, visible- 
ment, parcourir les livres que les 
contrées. Les bibliothèques lui font 
connaître des mondes où il n'alla 
Jamais, Arthur, au contraire, 8 VU 
très tôt l'Europe, et autrement. πῃ 
nd le français au Havre, au 
d'en oublier presque l’alle- 


Goethe. 
ι- voyages aussi les distinguent. 
Hegel 


Les points, et une foule d'autres, 


de Hegel 


tome ΠῚ « Philosophie de l'esprit » 
de sa monumentale traduction de 
l'Encyclopédie des sciences philoso- 
phiques, dans laquelle figurent les 
versions de 1817, de 1827 et 1830 
avec leurs variantes et les addi- 
tions finales indiquées par Hegel 
(1). Cette édition de référence est 
précédée d'une étude du plus haut 
intérêt sur les concepts d'esprit et 
de développement de l'esprit chez 
Hegel (Vrin, « Bibliothèque des 
textes philosophiques », 604 p.. 
270 F). Du même auteur, grand 
connaisseur de l'apport de l'idéa- 
lisme allemand à la philosophie du 
droit et de la politique, on lira Phi- 
losophie et Droits de l'homme, de 
Kant à Marx, recueil d'études qui 
portent, outre les auteurs cités, sur 
Fichte et sur Hegel et les droits de 
l'homme (2) (PUF, coll. « Ques- 
tions », 134 p., 78 F). 

C'est aussi à cet aspect de Hegel, 


ΜΑΝ AZ CI Te) 


ne sont pas de simples anecdotes. 
Des liens multiples les rattachent 
aux œuvres spéculatives. Ce n'est 
sans doute pas un hasard si l'itiné- 
raire philosophique de Hegel est si 
longuement hésitant, marqué de 
ruptures et de crises, avant d'abou- 
tir à une sorte de toute-puissance 
ouverte et mobile. Schopenhauer 
en revanche est l’homme d’une 
intuition unique, d'une œuvre sta 
tique comme ua diemant, un soli- 
taire dont chaque volume taille 
une facette sans réellement 56 mou- 
voir. 

ἢ reste que de la vie aux œuvres, 
les relations sont très obscures. A 
moins de verser dans telle ou telle 
explication platement mécaniste et 
Jargement illusoire, nous ne sau- 
rons jamais vraiment ce qui pro- 
duit une philosophie, pas plus 
qu'une symphonie ou un traité 
d'algèbre. Alors, dira-t-on, ne 
vaut-il pas mieux lire les traités des 
philosophes que leurs carnets de 
notes, leurs paquets de lettres et 
leurs journaux de voyage ? Cestes, 
les notes de blanchisseuse ne don- 
nent pas accès aux concepts. Mais 
de quel texte, même Le plus spécu- 
latif, pourrait-on croire qu'il est 
issu d’une promenade désincarmée 
au ciel des idées ? L'intime, l'affec- 
tif, les états du corps y ont aussi 
leur part. Les traces en sont visi- 
bles un peu partout -- ἃ la lumière 
noire. 


(1) Des textes fondamentaux de Kier- 

de Husserl, de Heidegger où de 

Witgenstein figurent parmi les titres 
récents. . 

(2) Cette traduction, publiée pour la 
première fois par Gallimard en 1962, 
1963 et 1967, reprend le texte de l'édition 
Meiner, établi par Hoffmeister, parue à 
Hambourg en 1953 ct 1954. 

(3) Lettres à Duboc des 30 juillet et 
22 décembre 1822 (vol. ἢ, et du 29 avril 
1823 (νοὶ. 11}. 

(4) Les sources principales sont les bio- 
graphies de référence en langue alle- 
maude : G.W.F. Hegels Leben de Karl 

(Berlin, 1844, repriat Danms- 
tadt 1971) et Schopenhauers Leben de 
Gwinner (1910). 

(5) Voir son Journal d'un royage dans 

le dl bernoises. Ed. Jérôme Millon, 


et plus précisément à la troisième 
partie des Principes de la philoso- 
phie du droit que s'attache l’une 
des dernières publications de 
Gwendoline Jarczyk et Pierre-Jean 
Labarrière. Sous le titre le Syllo- 
gisme du pouvoir, les traducteurs et 
commentateurs de la Science de la 
logique, et de bien d’autres textes 
fondamentaux de Hegel, proposent 
une édition bilingue et une nou- 
velle traduction des paragraphes 
142-157 et 257-329 de cette œuvre 
décisive et difficile. Ne s'appuyant 
que sur le texte, leur commentaire 
à la fois historique et spéculatif 
montre principalement que la 
monarchie constitutionnelle pen- 
sée par Hegel n'est pas si opposée 
qu'on l'a cru aux principes de la 
démocratie (Aubier, « Bibliothè- 
que philosophique », 362 p. 
160 F). 

D'autres traductions sont actuel- 
lement sous presse. Les Notes et 
Fragmems de Iéna (1803-1806), 
travail collectif issu d'un séminaire 
rassemblé par Pierre-Jean Labar- 
rière, devrait mettre en lumière 
des traits mal connus de la person- 
nalité de Hegel (Aubier). Deux 
nouvelles traductions de la Phéno- 
ménologie de l'esprit sont d'autre 
part en cours. L'une de Jean-Pierre 
Lefebvre, à pareître dans la coliec- 
tion « GF Flammarion ». l'autre 
de Gwendoline Jarczyk et Pierre- 


Jean Laberrière, chez Aubier. 


Bref, Le temps n'est plus, en 
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. Jean ΟΟΘΤΕΤ, Président du Jury 


France, aux filtrages approximatifs 
du siècle dernier (3). Les temps 
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dans le remarquable numéro de la revue 
Ἔα τ ΟΝ 
jet du droit » γεν, 0 Pa 
εν { γεν, L 3 430 p. 
13) Yoir à ce sujct, quire les kttres entre 
Hegel et Victor Coin dans la Core 
dure, un volume bien documenté : Lefres 
d'Allemagne, Victor Cousin εἴ les 
Lettres rassemblées par Michel ETenS É 
Michael Wemer avec la collaboration de 
Françoise Lagier (Du Lérot, 16140 Tasson, 
270 Ὁ, 160 FL | 
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DE LA BIOLOGIE 


‘A x L'ÉTHIQUE 


Nouveaux pouvoirs 
de lu science, 
nouveaux devoirs 
de l'homme 

de Jean Bernanil. 
Buchet-Chastel, 

310 p. 120 F. 


« ms dit Emmanuel dé 


rait sans nul doute à refuser cc 
tes de « safnteté possible ». 

tous les attributs. 
de “Tamer du prochain au sens de 
la mesure, de la connaissance 
encyclopédique à ἴα perception 
RE et it eue de pe 
nes rigueur de la pen- 
sée à la souveraine clarté de son 


Président du Comité national 
consultatif d'éthique des sciences’ 
de la vie et de la santé, il a depuis 
sept ans étudié avec toutes ss 
équipes les difficultés, pour cer- 
taines d’entre clies 
que ne le développement 
accéléré de la science et Fapplica- 
tion -— à AE Sat 
notamment — les qui 
en découlent. 


Jusqu’à la découverte des sulfa- 
mides en 1937, La médecine était 
quasiment impuissante et ne dis- 
posait tout juste « que de cinq 
médicaments actifs : la le, 
l'aspirine, la digitaline, la mor- 
phine et l'émétine ». De quoi 
sacraliser une relation médecin- 
malade, où médecin-société, dont 
les re remontaient à: près de 
en mille ans. 

! n'en est plus de même depuis 
ta double révolution de [8 généti- 
δ et de 


la rh, selon notre acadérnicien, 
aux trois maîtrises : maîtrise de la 
reproduction, mañftrise de l'héré- 


forment son 
que l'on voudrait 
et dont il est urgent de 

fimiter les effets pervers. 


Le génétique 
et le cerveau” 


Quinze mille enfants sont nés en 
France par insémination artifi- 
cielle, pour certains grâce au 

du mari rendu stérile par 
ke traitement d'un cancer, pour 
d'autres avec le rt dun don- 
peur anonyme — δὲ qui doit le res- 
ter, estime le comté d'éthique, et 
cela contrairement aux règles en 


n'est pas le cas, hélas, pour ta 
regrettable pratique des « mères 
vendeuses, ou mères porteuses 

coupables « d'abandon d'enfant 
avec préméditation » qui devrait 
non seulement être strictement 
interdite mais assortie « de sanc- 
tions pénales pour Les Priermé- 


Qu'il s'agisse du san, de la 


moelle, d’un organe quelconque ou . 


d'un produit du. corps humain 


SCIENCES 


" effets pervers du progrès 


- Jean Bernard propose une éthique de la connaissance 
οὶ, Pur une meillouré maitrise des résultats de la science 


abominables excès at 
conduit la non-observance de cette 


Des milliers et des milliers d’em- 
bryons, « personnes humaines 
potentielles el qui doivent être res- 
pectées comme telles », se trouvent 
eu attente dans les congélateurs 
des laboratoires mondiaux, Sujet 
entre tous entre tous 


difficile, et pour lequet le comité 


destruction que nos sociétés accep- 
tent avec complaisance : l'alcool, le 
tabac, l'automobile », 1 importe 
néanmoins d’être vigilant quant à 
l'usage que pourraient faire des 
Etats, ou des employeurs, de la 
« carte héréditaire » d’un citoyen 
et de ses prédispositions éven- 
tuelles à telle ou telle affection. De 
méme des abus sont déjà signalés à 
propos des recherches de paternité 


jation des ovules deviendra 
La mate dela génique pr 


ire. sente, ‘elle aussi, 


paraï très ἐν μι 
mais qui Dre nent « 
molee diés aux facteurs de 


rendues possibles, et d’une préci- 


sion jamais encore égalée, par les 
techniques nouvelles de tique 
moléculaire. 


La « maîtrise du maître ν, celle 
du Hérveux, POSE NON SEU- 
lement des interrogations com- 
plexes sur les des hommes 
et des ordinateurs, mais aussi sur 
ring hi an ἀπ de οεἰ- 
tions chi les cel 
lules nerveuses), on de certaines 


gadruinistrations, qui pourraiceni 

devenir insidieusement collectives 

de substances modifiant l'humeur 
On 


«cs médications, ou de celles impo- 
sant stérilité ou fécondité … 
L'éthique de la connaissance, dit 
Jean Bernard, « doit s'intégrer ä 
une réflexion de grande ampiew 
sur le plan politique et la servir ». 
Outre l'exemple des « trois 
maftrises » en her fa répartition 
des budgets de recherche, clinique 
ou fondamentale, et la terrible iné. 


‘saïres de priorités qui concernent 
Thumanité entière, impliquent que 
tout citoyen se sente concerné, et 


que la bivéthique soit « l'affaire de | ἢ} 


tous ». Encore faut-il que chacun 


soit dfiment, clairement et sercine- | | 


ment informé... 
L'ouvrage magistral de Jean Ber- 
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Même si vous né lisez qu'un seul recueil 
de nouvelles dans l’année : 


Jacques Bens 
Nouvelles désenchantées 


GONCOURT DE LA NOUVELLE 1990 
Collection “Mots” dirigée par Paul Fournel 


nard offre, comme aucun autre | À ἡ 
auparavant, les clés de cette infor. | 3 


mation essentielle, La science ne 
lpourra « répandre universellemen: 
‘ses bienfaits », comme l'annonçait 


Renan, que si chacun prend |: 


“conscience du fait qu'elle est aveu- 
le sur sa propre aventure, et 
Ed jpore en ses fruits « à la 
fois le bien et le mal ». 


De la biologie à l'éthique contri- | 


bue puissamment à développer 
cette rationalité autocritique, cette 


aptitude à penser la complexité où | - 


Edgar Morin voit le seul espoir du 
réarmement inteliectuel apte à 
« civiliser la Terre ». 


Dr Escoffier-Lembiotte 


D Signalons également un autre 
livre de Jean Bernard (avec Marcel 
Bessis et Claude Debru), Soi et 
non soi (Seuil, 315 p., 120 F). 


᾿ Cybemétique et connaissance | 


Du postulat constructiviste de von Foerster 
à l'intelligence artificielle selon Turing 


LE RÊVE ET LA RÉALITÉ 
de Lynn Segal. 

‘Traduit de l'anglais par 
Anne-Lise [lacker 

Seuil, 224 p. [20 F. 
L'AME MACHINE 

de Jean-Gabriel Ganascia. 
Seuil, 288 ρ., 120 F. 


. Dans Matière à pensée (1), Alain 
Connes ct Jean-Pierre Changeux se 
: demandaient si {a structure de la 
connaissance scientifique n'était 
pas l'expression de οος qui gou- 
verne le fonctionnement de notre 
cerveau. C'est fa-même question 
qu'on τάτουνς, sous. d’autres éclai- 
rages, au cœur de deux ouvrages 
récents, l'un consacré ἃ l'œuvre de 
‘Heinz von Foerster, l'autre à l'in 
telligence. artificielle: 
Νέ ἃ Vienne on 1911, Heinz 
“on: Foerster devint physicien 
‘avant de s’inistaller aux Etats-Unis 
en 1949. C'est là qu'il découvrit la 
i Norbert 


cybernétique, par Norb 
. Wiener dès 1938. [1 fut ensuite, 


avec Gregory Bateson, l'un des 


HISTOIRE DES PÈRES 
ET DE LA PATERNITÉ 


sous la direction de 


premiers chercheurs ἃ tenter d'en 
appliquer les concepts fondamen- 
taux — causalité circulaire, rétroac- 
tion -- aux sciences sociales, Peu 
connue en France, l'œuvre de von 
Focrster se trouve présentée de 
façon claire ct systématique par 
Lynn Segal — qui travaille avec 
d'autres disciples de Bateson à 
l'institut de recherche mentale de 
lo-Alto (Californie). 

Intitulé le Rêve et la Réalité, son 
livre tourne autour de ce qu'on 
appelle le postulat constructiviste, 
c'est-à-dire de l'idée selon laquelle 
le réel observé et le processus 
même de l'observation ne sont que 
des constructions édifiées plus ou 
moins consticmment par l'obser- 
vateur, Connaître la réalité revient, 
dans cette perspective, à décrire les 
principales propriétés des discours 


que nous tenons sur elle : une 


.Conclusion plus proche du solip- 


sisme que du matérialisme habi- 
tuel de La science, mais qui pré- 
sente l'avantage de proposer une 


solution radicale au vieux ρος 


blème de l'accord entre la connais 
sance ef son objet. 


C'est encore l'impact de fa |: 


ean-Gabriel 

Ganascia, professeur à Paris-VE, 
ἃ l'histoire et aux enjeux 

de l'intelligence artificielle. Cette 
histoire commence en 1947 Lors- 
qu'un ingénieur britannique. 
influencé par les idées de Wiener, ‘ 
Alan Turing, publié un premier 
article consacré aux différentes 
techniques susceptibles de doter 
les machines de comportements 
intelligents. Dans un travail ulté- 
rieur (1950), Turing pose la ques- 
tion décisive : qu'appelle-t-on 


pour 
nouvelle discipline finit par rece- 


voir la sénomipaHon seu lors | : 


d'un 
College en 1956. 
Des simulations 
ee. 


“maiiea de Russell. Mais ce n'est 
u'un début. Les progrès de l'in- 
ique. œux de La neurobiolo- 


en plus fidèles de certaines 


L radmirable roman de Farrell dépeint 
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ti τὸς par 
Li Seynes | 


üx prises avec. le 


Jean Delumeau et Daniel Roche. Le question philosophique 


demeure pourtant intacte : dans 


soulèvement des cipayes de 1857... 


On les appelaït “chefs de famille” ; 
au XV° siècle... Qui sontis aujourd'hui ? Gosent-elle μα mouble veanent >inture étincelante 
” Un volume relié sous jaquette, hors-textes satisfaisant de la pensée humaine : 
en couleurs, 480 pages illustrées, 295 FF. en général ? Des philosophes amë- 
᾽ ricains -- Hubeit Dreyfus, John 
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(1) Voir Le Monde du 29 décembre 1989. 
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Un entretien. Le jeu autobio- 
graphique, par Allette Armel. 
L'écriture du corps, par Daniel 
Dobbels. Le sens absent, par 
Danielle Bajomée. Un entretien 
avec Dionys Mascolo. La 
cinéaste scandaleuse, par Pas- 
cal Bonitzer. Duras-Godard, 
par Fehous. Impres- 
sions de tournage, per Viviane 
Forrester. Le théâtre de la pas- 
sion, por Gilles Costez. Durss 
et les journaux, par Alain Vir- 
condelet. L'oubli de la photo- 
graphie, par Jérème Beaujour. 
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LIVRES + IBÉES 


LE PARIS DES ÉTRANGERS 


sous la direction d'André Kaspi 
et Antoine Marëès, 

dmprinerie nativrale, 
illustrations, 406 p.. 220 F. 
ESSAI SUR LA FRANCE 

de Ernst-Robert Curtius, 

avant: de François Ewald, 
traduit de l'allemand par 

J. Benvist-Méchin, Editions de 
d'Aube,333 ρ., 98 F. 


Le romancier Jean-José Frappa 


s'indignait au cours de l'entre- 
deux-gucrres, dans un livre inti- 
tulé significativement 4 Paris sous 
l'œil des méièques, que «la lie du 
monde » envahit la capitale. A La 
.même époque, le Petit Bleu 
dénonçait « l'horrible mélange de 
ces gens aux étranges, au 
nez circonflexe, au poil trop noir, 
au teint cuivré, ou ὁ, Ou ler- 
reuxs οἵ L'œuvre s'inquiétait : 
« Encore un peu, les étrangers se 
prèlasseront dans nos apparte- 
ments et les Parisiens eront 
sous les ponis. » En ce domaine, 
on le voit, le Front national n°a 
rien inventé : la est en 
France une vieille tradition. 

Qui étaient donc ces « métè- 
pur qui troublaient ls sommoil 

es honnëtes gens au seuil des 
années 30? Selon nos ἀν 
recensement, ra] par Ralp! 
Schor, le quart er eux, en Île- 
de-France, étaient des Italiens, 
chassés par le fascisme ou attirés 
par la croissance industrielle. 
poaule osent με Polonais, ἐπε 

usses, les Espagnoi 

mas αὐταὶ les Africains, Maghré- 
bins pour la plupart et, bien sûr, 
sujets français. Au total, ils étaient 
eaviron six cent mille, c'est-à-dire 
près de 10% de la population 
totale. Que venaient-ils chercher à 
Paris? La liberté - matérielle, 
morale, politique. En dépit du 
racisme, des interdictions, de La 
pauvreté, la capitale continuait 
d'être un recours pour beaucoup. 
« Dans cette ville qui D it un 
prestigieux passé révolutionnaire, 
toutes les audaces semblaient 
sibles», commente Ralph Schor, 
ἐν cite ἐπ fine cette observation 

e Erich Maria Remarque dans 
des Exilés : « Paris est le dernier 
espoir et la de tout 
le monde» . 
” Au-delà de leur attirance pour 
la mythologie de la Ville Lumière, 
ces immigrés d'avant-guerre, qui 
tentaient de refaire leur vie au 
mieux de leurs capacités, 
n'avaient pas ose en coM- 
mun. Les princes russes ne fré- 
quentaicnt pas les maçons ita- 
liens, les intellectuels américains 
nc rencontraient pas les maneu- 
vres algériens ct les musiciens 

os n'avaient aucune raison 

de se lier aux petits commerçants 


EUX-GUERRIS. 
LA CRÉATION FRANÇAISE 
1919-1939 
sous la direction d'Olivier Barrot 
et Pascal Ory. 
Éd. François Bourin, 631 p., 
150 F. 


Pôle d'anrection aux yeux de 
l'étranger, la France de l'entre- 
deux-guserres ne le fut pas seule- 
ment pour ses traditions démo- 
rayonnement culturel, auquel 
contribuèrent d'artistes 
venus d'ailleurs : sensibles à 
«l'éblouissante lumière des 
années 303, Olivier Barrot et Pas- 
cal Ory ont ontrepris, avec le 
concours d'une trentaine de coîa- 
borateurs, de recenser les princi- 
paux domaines de fs création qui, 
des beaux-arts à l'automobile, ont 
ainsi marqué le période et lsissé 
dans les mémoires le souvenir 
d'une exceptionnelle vitalité intel- 
lectuoie. 

Faut-4 préciser que ces années 
ont vu surgir en France, entre 
autres, ΙΒ mouvement surréehste, 
qui change sinon le monde, du 
moins «ls perception» (Pierre 
Enckell} ; la psychanalyse, qui ne 
se développe vraiment qu'après ἐδ 


HISTOIRE 


Sous le regard des autres 


La France de l'entre-deux-guerres vue à travers des yeux étrangers 


Ε 
3 
Ξ 
à 
5 


Paris 1926 : trois « métèques » - le 


allemands ou aux ouvriers tchè- 
ques. Chaque communauté était 
cile-même divisée : les juifs polo- 
nais ne se confondaient pas avec 
les Polonais catholiques et, quelle 
que fût leur nationalité, les élites 
ne vivaient pas dans le mème 
monde que les prolétaires. L'in- 
térêt de l'ouvrage collectif publié 
par l’Imprimerie nationale sous la 
direction d'André Kaspi et 
Antoine Marès est précisément de 
décrire quelques-unes de ces 
sphères dans lesquelles évoluaient 
les étrangers fixés. pour une durée 
plus ou moins longue, à Paris ou 
dans sa banlieue -- du Montpar- 
nasse des artistes aux « villages» 
arméniens d'Alfortville ou Issy- 
ks-Moulineaux. 


« L'idée française 
de civilisation » 

Un grand nombre d'entre cux 
sont devenus français. d'autres 
sont repartis. Avec les écrivains 
russes, selon Ewa Bérard-Zar- 
zycka, ce fut «une rencontre avor- 
tée ». alors que pour plusieurs 
romanciers américains Paris fut, 
comme le montre Carolyn Burke. 
une source d'inspiration. Mais la 
plupart de ces immigrés ont 
apporté à La France autant sinon 
plus qu'ils lui ont emprunté, ils 
lui ont appris peut-être à mieux se 
connaître, à l’image de ces grands 


Au temps des « mousquetaires » 
et de l'Aéropostale 


fondation en 1928 de la Société 
ique de Paris, couron- 

nent la «présence diffuse s de la 
théorie freudienne dans le milieu 
cuiturel ([Marcelin Pleynet); le 
cinéma de Chaplin (Emmanuel 
Decauxi, de Femandel (Ofvier Bar- 
rot). de Jean Renoir ou de Jac- 
ques Prévert (Pascal Ory]; et l'ar- 
Chitecture de Mallat-Stevens, 
«sorte de périphrase de la moder- 
nié» (Michel Ragonj ? Faut-il men- 
tionner jss noms de Jacques 
Rivière, directeur de la Nouvelle 
Revue française, qui devient à par- 
Gr de 1919 εἰν symbole même de 
la ftérature française » (Jean-José 
Marchand}, de Charles Trenet, 
qui, sen quelques semaines, 
toute la chanson fran- 

feise » (Pascal Sevran), de José- 
Dhine Baker, révélation de Le 
Revue nègre [Jean-Claude Klein), 
de Serge Lifar, qui régna sur la 
dense française après la mort de 
Serge de Diaghäev [Antoine Livio}, 
ou de François Coty, qui fut le 
maître mégalomane du Figaro puis 
du Gaulois et le fondateur de 
l'éphémère Solidsriré française 
Fred Kupfermen] ? Feut- rappeler 
k naissance de 5 traction avant. 
directement issue du «système » 
Crroën Patrick Fridenson]. l'essor 
de l'aviation, qui honore ses héros 


photographes — André Kertész, 
Man Ray, Germaine Kruil, Bras- 
saï — dont Kim Sichel rappelle 
qu'ils ont changé notre vision de 
«l'identité française» . 

C'est aussi un regard étranger 
que porte sur les Français, à la 
même époque, le grand universi- 
taire allemand (d’origine alsa- 
cienne) Ernst-Robert Curtius, 
dont les Editions de l'Aube réédi- 
vent l'Essai sur la France. paru 
pour la première fois en 1932. A 
ses compatriotes qui continuent 
de nourtir à l'égard de l’ennemi 
héréditaire des sentiments de 
haine ou de mépris il tente de 
faire comprendre la psychologie 
particulière des Français, compa- 
rée à celle des Allemands, et de 
rendre compte notamment de 
« l'idée française de civilisation », 
essentielle à La compréhension 
d'un peuple que tout oppose à son 
voisin d'outre-Rhin. Il retrouve 
ainsi la dualité ressentie par la 
plupart des immigrés entre la tra- 
dition d'accueil dont se prévaut le 
pays des droits de l’homme et les 
formes d’intolérance ou d'exclu- 
sion qu'il encourage paralièle- 
ment 

Comment expliquer cette 
contradiction? En soulignant, 
comme le fait l’auteur, « ἐξ rôle 
joué, en France, par 
d'enchevètrement des forces natio- 
nales et des idées universelles ». 


ou l'apparition d'une «cuisine 
nouvelles chez Fernand Point, à 
Vienne, et Alexendre Dumaine, à 
Ssauïieu (Anthony Rowiey) ? 
Tous ces événements, qui des- 
sinent «/e visage d'une époques 
et qui vont de la mort d'Apoli- 
naire, en novembre 1918, à cele 
de Georges Pitoëff, en soût 1939, 
ou encore de Chariot soldat, de 
Chaplin, à 5 Règle du jeu, de 
Renoïr, sont d'autant plus connus 


françaises », entre Proust finissant 
et Sartre commençants. Mais. 
d'une part, leur succession fait 
mieux apparaître, au-delà ds leur 
commune appartenance ὃ εἴ 69- 
prit du temps x, las contradictions 
d'une époque partagée entre 


mations qui fait de ces trente- 
deux brefs récits une riche et 


T F. 


Mondrian, l'italien Prampolini et le Belge Seuphor -- 


Hollandais 
réunis par l'objectif du Hongrois Kertész. 


Les « forces nationales » poussent 
à une ficrté patriotique qui ne 
favorise pas la compréhension à 
l'égard des étrangers. tant les 
Français semblent persuadés de 
feur supériorité sur les autres 
nations, au point de penser, 
comme on peut Îe lire dans un 
manuel d'Ernest Lavisse, que 
« notre patrie est la plus humaine 
des pairies » ou encore, selon le 
mot de Guizot, que « 2 France est 
le cœur de la civilisation». Mais 
les «idées universelles » condui- 
sent, elles, à une exceptionnelle 
ouverture au monde s’il est vrai 
que pour les Français « {2 nature 
humaine est au fond partout et 
toujours identique ». Or ces deux 
traits de l'esprit français que sont 
le nationalisme ct l'universalisme, 
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Une nouve 


loin d'entrer en conflit, peuvent 
fort bien se concilicr. « La France 
prend conscience d'elle-même en 
frant que nation; et à travers la 
'nation elle se sent la gardienne : 
‘d'une idée universelle. » Cette idée 
est précisément l'idée de civilisa- ᾿ 
‘tion. Fe 
:  Emst-Robcrt Curtius note que.” 
‘pour Guizot «/ ‘histoire de l'huma. * 
nité est l'histoire de la civilisation: ‘- 
celle-ci coïncide avec le développe? 
ment de la liberté, donc le primat " 
‘de la civilisation revient à Lx. 
lFrance». C'est cet: ensemblé : 
id'équations qu'expose l'Essai sur : 
a France, en distinguant les: 
«données naturelles » et les « don- 
inées historiques » de la civilisation :. 
française, en rappelant le «rôle 
lcapital» que joue la Littérature 
Su la conscience que la France 
‘prend d'elle-même», en exami- : 
inant la place ax tient la religion: * 
len observant enfin « l'importance 
iuniverselle » de Paris. Même si 
l’idée d’une psychologie nationale ἡ 
jsuscite aujourd'hui beaucoup de. 
réserves, tant elle nourrit les sté- . 
comme celui qui oppose . 
les Allemands travailleurs aux 
Français frivoles ou la discipline * 
des uns au désordre des autres, il” 
reste que le panorama de la 
culture Française que nous offre 
.Emst-Robert Curtius, servi par ᾿ 
“une vaste érudition et un souci . 
constant d'éviter les simplifie. 
tions abusives, éclaire bien des 
aspects du «génie français». . 

L'auteur en retient surtout les 
aspects positifs, mais n'oublie pas ἡ 
de mentionner leur contrepartic. - 
négative : par exemple, le respect. 
du passé « qui anime les Fran- ἡ 
çais» a pour corollaire « l'horreur 
de tout ce qui est nouveau ». De la -: 
mème manière, bien que Curtius : 
ue l'indique pas explicitement, on 
comprend que si les Français: 
accueillent volontiers les étran-. ‘ 
gers, c'est à la condition que * 
ceux-ci deviennent français à leur ἡ 
tour, puisque la France s’estime 
dotée d'une vocation universelle. 
Cette prétention sera la source de” 
bien des malentendus, dont l’his:" 
toire présente ne cesse de montrer ἡ 
la persistance. 


Thomas Ferenci 


rétenus feront objet d'un isncement 


RAS 


Abü-Nuwâs : 


Le vin, le v 


Dedans 
1e ch 


La Chronique de Tabari 


€embLo! } 


Jernet : Ce que la culture 
doit aux Arabes d'Espagne 


du savoir angalou 


CO VEe eme 
8 es nur 


ses Le Monde e Vendredi 8 juin 1990 39 


MARINA VLADY 
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Paris, Berlin, trois femmes 
a ΣΟ des rêves 


Das ses. Écrits mia, Walter Βαϊβναία représente « Ἕ idées comme des cadeaux » » 


Écairs . Fe dk Pronstet Kañla, du travail eur sance, de sa désorientation rädi- j'en αἱ ἐπέ inconsolable. » Β. 
AUTOSIOGRAPHIQUES Fhistorien Fuchs à celui sur l'a cale dans la ville, de son habi- La grande question qui tra- 
de Walter Benjamin... οὖς légorie, des passages aux apho-  tude de paraître plus lent et plus verse tous ces écrits, qui les 
Traduii de l'allemand. . rismes. de Sens unique. Mais maladroit et plus sot qu'il ne accorde selon une respiration 
par Christophe Jouanlanne ‘ 6 l'aventüre commence ensuite l'était. Il y eut donc ia rencontre unique, c’est celle-ci : y 2-t-il des 
et Jean-François Poirier. , . Pour‘k lecteur peu fanilier avec avec PR δὲ ἃ TRE Rae Ce ces: ati es 

; Benjamin, est d'inter- Les relations originelles que noue 


souvenir 
IL: faut ‘souhaite: - caler à L'infin ans ce ui & 
breux δοῖδας, ps me nom été ». Puis l'enfance, et an être an Πὶ de sa vie ? LL 
livre qui détruit totalement rie de l’arrivée des ours ὶ τς Quels.sont les chemins de tra- 
l'image du théoricien «incom-  devant.un enfant de neuf pr verse, les lueurs, les chiffres ? 
préhensif » et « trop.intelligens », Ensuite la mémoire des trajets Encore des cartes, des 
: pour faire revivre l'écrivain le aveugles en fiacre. Puis la méta- des plans, des graphiques, des 
plus frémissant, le plus baulever- hors de le forte Enfin le çouve. are Et ἀρ quoi Tes 
Presses-Pocket, Ὁ sant, ἰδ plus fragile dans son nir des expéditions avec Franz otions deviennent pensabies., 
coll. ἃ Agora », 336 p.. 47,50 F. génie éclatant a eatravé de ps pig ü Fra, Gt Benin, Ὁ 
᾿ es parts, queélqu'un- de — ‘Cinq trois princi « ls comme 
| TERRE UT ee era ne la la clarté 
savait bien. / vie, Où Pune cour! les vitesse el 
Les Ecrits auobiographiques Les iextes de 1906 ἃ 1932, vivants et des morts qui repré- Fée, au point que le dona- 
ro eg y voyages en Italie, le long de ia mas rural où l'exis- eur disparaisse dans la 
closent sur un rêve fait em octo- : nr ee Le * Qui ut toujours Le mo L de» De 


bre 1939, une année avant son n “Here. de” ᾿ " 

suicide À Port-Bou. Un rêve. | paper ΤΩ musées, d'au ri des Cet Cr pr « Ma collection 

ee rt au mal iunés, D'ine manière qui des pistes intellectuelles, des de cartes postales » 
rat | NÉ : Faire des cadeaux, et garder 


pos duquel Benjamin Jéivatt 


dans sa Chroni ue berlinoise de. les mains vides : sans doute 


Ἢ est-ce un élément pour saisir ce 
4 qui rapproche si fort le théori- 
cien de f’enfance. Dans les 
Ecrits, elle prend la forme des 
souvenirs où d’interrogations 
comme celle-ci : « Certains 
voient la clé de leur destin dans 
l'hérédité, d'autres dans l'horo-. 
scope ou dans l'éducation. 


en grandé partie à une seule 
petite ue que je suis dus 
vingt ans. C'est la Suivante : 
jamais utiliser le mot je, ia 
‘les lettres. » 


Le’ je empêché, retenu, rès- - 
treinf, illumine donc comme un” Moi-mème, je crois que si je pou- 
projécteur de cinéma, pour : ᾿ vais la feuilleter aujourd'hui 
reprendre une de ces métaphôres encore une fois, ma collection de 


Hans ς goes res ‘ cartes Drm πὶ ᾿ρροτιεγαῖ! 
naux, carnets. Us disent je par ᾿ ὴ j'ai PR 
obligation, parce que que « rien à 

faire, trop de choses m'échap- ἡ 

pent.». 115 “disent de. d’une 

manière d’autant. 


vanté Beñjaritin APE + 

πὶ comm puise SE PET : . E développe la pensée de 
iuimème comme on paie dans FER Ces VE | Wiäfter Benjamin, Paris, 1957 min : que l'erreur et l’absurdité 
des des rela-- ne sont dangereuses que si elles 


᾿ » . . - 
tions, des idées ou des rythmes, rappelle parfois Sartre, Benjamin a Εἰ ὅν ue $0n sont renforcées par La logique et 
εἰ al Ἢ le fait d'une manière passe son temps à Convertir.ses pou a Rép c'est  lordre, que les vœux sont une 
À Portable découvrir τιν qu L πεδία MA chose plus précieuse qu’on veut 


absolument opposée au narcis- expériences en objets de pensée, 
_. contemporain, qui benss | 60 qe as appeiait en 1921, χά ne ᾿ LL den de ἂ, la bien avouer. et « plus on se 
π᾿ connu trois femmes différemes “ΟΠΠαΙ dans ur domaine, plus 


. entrée en scène après 1918, « de 
ma vie εἰ trois hommes dif. il y a dans une pièce, qu'il 
d'habits, de 


nouveaux TABPOrIS ». 
cs Jférents en moi.» τὰς ne 
conséquent : « Ecrire ἰ Last s'agisse de fleurs, 


* Dédiée 
Schqiers : ἘΞ . 8. ἤϊα de Brecht ὀ  ὠ constructioncet le déclin de trois plaisir à les voir et moins on est 
min, était menée de façon m - ᾿ 
prie. Ils sont comme une ἡ eu de uses hommes, et les compromis inter- PR ER Di on 
broderie, des motifs pour le por- tante, pre lus impressionnante venus entre EUX, » Le out ἊΣ 
τ} d'un ami Un ami difficile, . mr Ar A : Ass ee en uant Ceux qui ne se sont pas bouché 
encore Scholem, - ne , , ; 
fa σας entrer dans 300 ς ir ΠΣ aug bernois fs de Bertolt les gps les décombres, aillent l'expliquer à leurs |: 
ἱ squares, parents ». 


sornonter trois difficultés prin- Brecht. Elle évoque !” de les, 
de : respecter d aber en Benjamin, ia ville de Berlin, Lime », qu'il cerne avec le Le don, la connaissance, les ἢ 


mais surtout les cinq guides qui plus d'éclat cette conception de mains vides, οἵ ἰδ magie des |. 
Jui permirent, tout au long de sa 58 propre vie. noms : les obsessions, inlassable- |. 
vie, de s’égarer et de se retrouver « Cet grrr js assis ment, reviennent car « il y δ΄], 
dans les villes comme on fait au café des Deux-Magois (..) deux sortes d'écrivains, celle qui 


*Berivez-nous 


Su die ee. 


illustrent ce que disait 
: ἐν la vie de 


ns. “ὩΣ τὲ Car KR Er Ponte be qi nd toujours les Lo rod © 

CS Bexjamin, À posée préoccupafil ec- 
ne sonne ne devient jamais maitre. l'idée d'un graphique qui schèma teurs, et l'œure qui ne se détache ! 11 impénitente de Tchekhov 
dit, dans mn domaine .où il n'a pas À he πὰ τὴς, εἰ μαι mime pas d'un monde intérieur et qui, 
on à ce soie aa que δεῖ, τα prendre Catane uetion déreloppans ls thèmes les pl | [EP exordsé. id beaucoup d'angoisses 
:.éfat ni avant Lejjort ent rar ἐπιδύμα ὃς muettes.et de souvenirs. amers, 


Ἦν # ni avant l'effort entrepris, : rais mon passé, et les πὲς se 
τ᾿ mais en son ro re Ainsi dési. .dessinaient toutes seules sur la 18 chronique que donne Ben- 


᾿ ART moe de ao mp Fe af où den ἡ tar, Bliqus ται où la coms Bas L'contre lesquels viennent battre le 
: que pudique, bardée de silences, 


‘de secrets, de Re ‘ressac de: la lagune. ef-lé bois des 
gondoles. 1 ne faut pas collectionner 
les photos de Marina Viady, il est 
conseillé plutôt de la lire. ᾿ 


on Jérôme Gardin, 


in-Pierr ὕπο amour fou. Un CITE foudre... 
. Vemantést ||: Mammll Quel scénario que le premier roman 
une merveille. Ra 

; : del Marina. ro Mau ὦ 1 
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ΝΠ 
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| Coin Lie du) ce 
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Maller, Bourgois, coll « Détroils », 
280 p., 120 F} . À 
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LETTRES 


Theodor Lessing 
ou le refus d’être juif 


Six portraits d'intellectuels allemands consumés par la haine de soi 


LA HAINE DE 501 

de Theodor Lessing. 

Traduit de l'allemand 

εἰ présenté 

par Maurice-Ruben Hayoun, 
Berg International Editeurs 
172 p., 95 F. 


eq ent 


El y ἃ chez Nietzsche des 
très fortes sur la haine de 
soi, cette haine qu'il détecte 
dans les Evangites ou dans les 
romans de Dostoïevski et à 
laquelle il oppose la morale des 
seigneurs (ou morale 
« romaine », « païenne », 
« classique », « Renaissance »), 
qui symbolise la réussite physi- 
que, la vie ascendante, la 
volonté de puissance en tant 
que principe. 

Contre Pascal, Nietzsche joue 
Goethe, et quand il évoque 
Flaubert, cette réédition de Pas- 
cal en plus artiste, c'est pour se 
gausser de cet homme qui se 
torturait en écrivant tout 
comme Pascal se torturait en 
pensant — « Tous deux ne sen- 
taient pas en égoïstes ». Jamais 
il n’y eut, comme chez 
Nietzsche, une telle apologie de 
la force chez un étre aussi 
démuni ; et si nous l'admirons 
encore, c'est pour sa faiblesse. 
Ses rodomontades n'abusant 
plus personne. 

La haine de soi, c'est précisé- 
ment le titre d’un livre très 
étrange, fascinant à maints 
ggards, et qui fut publié à Ber- 
lin, en 1930, par Theodor Les- 
sing, l'une des premières vic- 
times de la PO, qui envoya 
ses tueurs à Marienbad le 
30 août 1933 pour l’abattre. 


Nietzsche 
vénéré 


Le destin de Theodor Les- < 
.sing, excellemment retracé par 


Maurice-Ruben Hayoun, méri- 
terait d’inspirer un romancier 
ou un cinéaste : écartelé entre 
la culture allemande et ses ori- 
gines juives, il n'eut de cesse de 
provoquer l'exaspération de ses 
contemporains, soit en 
enquêtant sur les juifs de Gali- 
cie, soit en reprochant à ses 
coreligionnaires de « se ven-" 
dre » de la manière la plus 
dégradante ἃ l'Allemagne (Tho- 
mas Mann disait à son propos 
u'un « nain aussi disgracieux 
ait s'estimer heureux que le 
soleil brille que dt aussi », εις 
en apostrophant la justice lors 
du cèdre de Hasrman, 
le « boucher de Hanovre », soit 
encore en insultant le futur pré- 
sident Paul von Hindenburg. 
Bref, ce Theodor Lessin 
professeur dans une école 
technique de Hanovre (il en fut 
d'ailleurs exclu), était un scan- 


dale permanent. Par ailleurs, il 
vénérait Nietzsche dont il 
jugeait révolutionnaires les ana- 
lyses sur 18 haine de soi, cette 
haine liée au fait que « l'esprit 
est une vie qui découpe la vie » 
et que dernière l'éthique il À 8 
toujours « μπὲ volonté d'être 
contre soi ». 

Dans son essai sur la haine de 
soi, Theodor Lessing reconnaît 
être, lui aussi, dans sa jeunesse, 
passé momentanément par une 
phase d'abandon éperdu à la 
« germanité » et de rer absolu 
du judaïsme. « Où trouve- 
rait-on, moutetil un jeune 
homme noble, épris de vérité, né 
dans cette double lumière et 
contraint de choisir entre deux 
peuples, qui π᾿ εὔϊ dû livrer un 
Lel combat ἢ ΠῚ n'existe pas un 


seul homme de sang juif où l'on 


un scandale Permanent 


ne décelerait au moins les 
débuts de la haine juive de 
soi. » Et Theodor Lessing de se 
lancer dans six brefs récits de 
vie qui sont autant de pathogra- 
phies, souvent pathétiques, tou- 
Jours passionnantes à décou- 
vrir : la haine de soi y apparaît 
comme la passion la plus exi- 
geante et La plus funeste, celle 
qui côtoie de plus près les 
abysses de l'âme humaine, celle 
aussi dont on pressent que, par- 
delà la folie ou l'horreur, elle 
sera la tunique de Nessus dont 
aucun créateur ne saurait se 
passer. 

Voici donc, sous la plume fié- 
vreuse de Theodor Lessing, les 
destins de Paul Rée, qui fut 
l'ami de Nietzsche avant de se 
suicider en Engadine, d'Otto 


Pietro Citati 
Francesco Sisti 


ALEXANDRE LE GRAND 


Qui était Alexandre ἢ Un 
souverain docte et dairvo- 
yant, un Cœur généreux, un 
Parngon des plus hautes 
vertus, ou bien πὸ hommeen 
proie à des sentiments sans 
mesure, un tyran, ua fou 
convaincu d'être un dieu? 
Ce livre est celui des multi 
Ples visages d'Alexandre, fils 
de Philippe L! de Macédoine, 
élève d'Aristore part à k 
conquête du monde. I va- 
conte son élan visionnaire et 
sa volonté lucide, sa fureuret 
sa tendresse. Π relate les 
nuits sans sommeil avant les 
combats, les verribles batail- 
les, les pays travenés et 
conquis, le réve d'ua empise . 
où ous les peuples se fon. 
dsaient eo un seul, ls mort à 
trence-trois ans et li légende 
qui prit corps. 


L'ARPENTEUR 


Weininger, qui se donna la 
mort à l’âge de vingt-trois ans 
dans la chambre de Beethoven 
après avoir laissé un sulfureux 
testament philosophique, Sexe 
et caractère, d'Arthur Tre- 
bitsch, que ses délires antisé- 
mites conduisirent à la folie, de 
Max Steiner, chimiste de renom 
qui, après avoir adoré Marx et 
Stirner, se convertit au catholi- 
cisme avant de se suicider à 
vingt-six ans, de Walter Calé, 
poète qui mit fin à ses jours par 
dégoût de lui-même et de l'hu- 
manité, et enfin de Maximilian 
Hardeu. 


Se résorber 
dans l'infini 

Maximilien Harden, dont 
Theodor Lessing avait été très 
.proche, se voulait un des plus 
iscrupuleux serviteurs de l’Alle- 
magne. ΠῚ avait publié en 1900 
dans sa revue Zukunft un texte 
ide Walter Rathenau dans lequel 
ice dernier exhortait ses coreli- 
gionnaires à une conversion 
massive. Aux yeux de Rarbenau 
comme de Harden, les juifs se 
:devaient de mettre un terme à 
lune tension aussi insoluble 
qu'inutile et se fondre dans 
l'ethnie allemande. Ironie de 
l’histoire : quand Maximilian 
Harden, victime d'un attentat 
antisémite, se présenta devant 
le tribunal, ce fut justement son 
judaïsme qu'on lui reprocha. Et 
ce furent deux juifs, deux avo- 
cats de Berlin, nommés Bloch 
et Schiff, deux convertis vivant 
1dans la crainte constante de ne 
pas paraître assez allemands et 
assez chrétiens, qui accabièrent 
Harden. 

« À l'heure où cet homme fut 
brisé publiquement devant le 
peuple allemand sans que per- 
-sonne ne prit sa défense, écrit 
Lessing, en cette heure-là, je fus 
moi-même écœuré par iout ce 
que j'avais dit ou écrit de néga- 
tif ou de dépréciatif sur lui. » 
Les deux hommes se rencontrè- 
rent une dernière fois, évo- 
quant leurs anciennes conversa- 
tions sur leur avenir en tant que 
juifs et en tant qu'Allemands. 
Mais le temps des discussions 
était passé, celui de la barbarie 
avait commencé, Désormais, le 
refus de sa judéité était un luxe 
que plus personne ne pouvait se 
permettre, 

Par-delà l'amour ou la haine 

de soi, Theodor Lessing rap- 
pelle dans sa conclusion que 
pendant deux ans et demi les 
plus sages parmi les rabbins on 
débattu de la question sui- 
‘vante : « Eñt-il mieux valu que 
l'univers de l'esprit ne füt point 
créé et que l'esprit devenu vivant 
en l'homme s'annulät pour se 
résorber dans l'inconscient et 
l'extra-humain ? Ou bien eût-il 
mieux valu que l'inconscient et 
l'extra-humain fussent totale- 
ment purifiés pour donner nais- 
sance à un esprit vif et à une 
humanité savante ? » Selon le 
Talmud, les académies, après 
maintes controverses, 8e ralliè- 
rent à la conclusion suivante : 
« Il eût mieux valu sans le 
.moïndré doute que le monde 
réel don: nous avons conscience 
ne fit point créé. Il ne fait pas le 
moindre doute que le plus sou- 
haîtable pour l'humanité est 
d'arriver à son terme et de se 
résorber dans l'infini, » 


Roland Jaccard 
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JOURNAUX DE JEUNESSE 
DE RAINER MARIA RILKE, 
Traduit de l'allemand par 

y cdiaiiars à Seuil, 270 Ps 
120 F. 


CORRIESPONDANC 
1924-1925, DE CATHERINE 
POZZI FT R. M. RILKE 


Édition établie et présentée par 
Lawrence Joseph. La Différence. 


CHANT 

DE R. M. RILKE 

Traduir par Jean-Yves Masson, 
bilingue. Verdier, 60 p.. 59 F. 
LA VIE DE MARNE 
DER. M. RILKE 
Traduction et postface de-Claire 
Lucques, bilingue. Arfuyen, 

72 p. 65 F. 


L'œuvre poétique de Rainer 
Maria Rilke est un continent 
mers aux δον mul: 

8, un 68] le mMOr- 
É 2 où Ἦν visnge même du 
poète s'efface derrière sa 
Création, où n'apparaît que la 
pure figure du génie. 
L'extrême richesse et com- 
lexité de cette œuvre, sa 
τό qui nous saisit et nous 
à chaque lecture, na 

sont pas d'abord, na sont 
essentiellement, le résultat 
des dons esthétiques du 
poète. Elles sont bien davan- 
tage l'unique reflet d'une exis- 
tence tout entière vouée, tout 
entière absorbée: abimée, 
dans l’œuvre à faire. «Notre 
vie s'use en transfigure- 
tions ». écrit Rilke dans la sep- 

tème Elégie de Duino. 

A ce raflet, las détails bio- 
graphiques n'ajoutent rien . 

out juste désignent-ils des 
chaminements, des 
tâtonnements…. Et si la très 
abondante corres, ce de 
füilke est souvent passion- 
nante, c'est dans la mesure 
surtout où elle renvoie sans 
cesse à cette conception 
sublime de son art. 

Rilke on le sait, s'adressait 
surtout à des femmes . Nom- 
pousse LA ces dames de À 

uté 50 européenne 
recevaient, probablement 
ravies, les messages, rare- 
ment anodins, du poète, 

grand voyageur ou solitaire 
8 quelque aristo- 
cratique. Son exquise urbu- 


nié, son rapect conven- 
tions mondaines, a'alliait 


toujours avec Le souci d'expri- 
mer 858 pensée la plus pro- 
fonde. 


Le bref échange de lettres 
avec Catherine Pozzi, que 
publie Lawrence Joseph, se 
situe dans fes années 
1924-1925 (Rilke mourut 
en décembre 1926). Grande 
bourgeoise parisienne {alle 
avait été In femme de l'auteur 


GERMANIQUES 


Rilke, le sublime 


drama! Edouard Bourdet), 
femme d'exception à l'esprit 
incandescent (1), Catherine 
Pozzi était la maîtresse de 
Paul Valéry depuis 1920. Le 
motif de cet échange était 
dans les traductions de 
poèmes at de dialagues de 

aléry auxquelles travaillait 
Rilke. Ne connaissant pas l'at 
Jemand, l’auteur de Charmes 
avait sollicité l'avis — IL fut 
enthousiaste — de sa com- 
pagne. L'intérêt de cefte aor- 
respondance réside surtout 
dans la confrontation des 
deux es , pañslonnés mals 
selon des modalités diffé- 
rentes et divergentes. 

Publiés l'an darnier par Phi- 
μὰ Jaccottet, les Journaux 

jeunesse, qui datent des 
années 1898-1900, témol- 
gnent des tätonnements dont 
nous parlions, en même 
temps que des dons, ancore 
non totalement maîtrisés, du 
jeune poète. Les familiers de 
son œuvre y Hront cette mer- 
veilleuse capacité du regard 
cette sensibilité en évell que 
la rencontre, en 1897, avec 
Lou Andréas-Salomé devait 
contribué à affermir. 

Mais fl faut enfin revenir au 
poète et identifier Rilko à sa 
poésie. Deux traductions 
récentes donnent un accès, 
certes périphérique mais 
néanmoins significatif, à 
celle-ci. 


« L'hymen 
nou » 


Sous le titre beau at exact 
de Chant éloïgné, Jean-Yves 
Masson - par ailleurs traduc- 
teur et spécialiste de Hof- 
fmansthal, mais aussi des 

aètes italiens Marlo Luzi at 
eonardo Sinisgalli {dans 
Europe, το 732, avril 1990) -- 
a rassemblé des poèmes et 
des fragments (français et 
allemands), ia plupart pos- 
thumes et tous inédits en 
français, qui ont pour thème la 
musique. Cela est connu, at 
J.-Y. Masson le rappelle, les 
arts plastiques ont une pré- 
sance plus visible dans la thé- 
matique rilkéanne que la musi- 
que : «Et ce qui dans toute 
d'ampleur de son flux s'offre 
ici à l’oraille / autre part existe 
our l'œil : ces coupoles / 
τ leurs voûtes quelque 

part dans l'Idéel. 3 

Mais ne faut pas trop vite 
conciure à une défiance à 
l'égard de la musique. Si las 
images spatlalss et architec- 
turalès sont fréquentes - 
«ineffable cités, «hautes 
voûtes ».… — elles signent la 
volonté d'une présence qui 
s'incarne et tout aussitôt 
EX it. Le chant est appel 
du lointain, «hymen inours en 
même temps qu’ « sdieu pré- 
maturés ; il ne comble pas 
fl'Ouvert mais «se tiant 


comme le creux / d'un coquit- 
lage à l'oreille de Dieu» . 


Le cycle de quinze poèmes 
intitulé 8 Vie de Marie, dont le 
projet remonte à 1900, a été 
écrit à Duino, dans le chäteau 
de la princesse Marie de Ja 
Tour et Taxis {entre Trieste et 
Venise, sur l'Adriatique) à la 


fin du mois de janvier 3912, ὁ 


La rédaction de cette œuvre 
est donc exactement Contem- 
poraine de celle des deux pre- 


mières Elégies de Duino. Deux - 


ans plus tôt, Rifke avait 


achevé, dans l'épuisement, àt 


publié, las Cahiers dé Maite 
Laurids Brigge. La Vie de 
Marie avait paru une Première 
fois en français en 1949. ἰ 


L'inspiration religieuse, 
l'usage des thèmes bibliques, 
hors da toute adhésion à la foi 
chrétienne, sont omnipré- 
sents dans l’œuvre poétique 
de Rilke. Ce cycle en est l’une 
des plus belles et des plus 
hautes expressions. En Maria, 
c'est la continuité entre la 
sphère humaine et l'univers 


divin aspirant cette humanité, . 


qui a retenu le poète : 4:.. 
tout ce qui est de main 


d'homme / était surpassé par - 


la louange / de son cœur, phr 


le bonheur / de se donner aùx . 


signes du dedans» ; « Capeñ- 
dant autour d'elle s'étendait/ 
non le paysage mais sa prb- 
pre plénitude. » ᾿ 


Ρ. Κέ. 
(1) Voir le Journal de Catherine 
Pozzi (Ramsay, a le Monde des 
livres » du 27 novembre 1987) et sa 
biographie, Catherine Pozci, une roke 
couleur du temps, par Lawrence 
Joseph (La Différence, « le Monde 
des livres » du 7 octobre 1988). L. 
Joseph vient également de publier 
l'essai philosophique de Pozzi, Peau 
d'âme (La Différence, 140 p., 79 E.): 
téméraire que pe rm ταὶ 
Uon riméa des Sonnets à Orphée, ἀπο: ἃ 
Charles Dobzynski et publiée l'an dernier 
chez Messidor. ; 
-ι Bruno Kassner : la Métamor- 
Phose. Par un ami de Rilke, 
mort comme ce dernier dans le 
Valais en 1959, des textes fasci- 
pants où se mélent poésie et 
psychologie. Kassner nous 
invite à Lire les visages : ἢ! 
excelle dans ces essais de phy- 
siognomonie où l’on rencoü- 
trera aussi bien la figure du 
Bouddhz que celles de 
Nietzche, d'un banquier, d'an 
séducteur ou d'un musicieg. 
{Traduit de l'allemand par Y. 
Bollman. Le Nouveau Com- 
merce 74 p., 88 F.) ἢ 


La sérénité inquiète d’Adalbert Stifter 


Suite de La page 33 
La simplicité de l'intrigue cache 
mal son étrangeté : un homme, le 
major, vit dans un vaste 
domaine agricole à l'est de La 
Hongrie -- mais la géographie, 
ici, est plus rêvée et symbolique 
que réelle. Seigneur des lieux, il 
ÿ Fait régner l'ordre, la paix et la 
ité, C'est ἃ Unwar, ce 
« seul et minuscule point de 
l'univers » où il s’est fixé, qu'il 
accueille le narrateur, homme 
vacant, sans attache. À quelque 
distance de là vit une femme 
dans la maturité de son et 
son fils. Installée dans la régi 
avant le major, c’est elle, Bri- 


taires terriens. Une profonde 
“amitié, qui plonge ses racines 
dass un lointain et mystérieux 
passé, lie le major et Brigitte. 

L'histoire des êtres et des âmes 
est un fil qui court sans s’inter- 
rompre, même si sa COUrSE, Pare 
fois, se dérobe au regard des 
intéressés eux-mêmes. Le destin, 
lui, ne se laisse pas égarer : ἢ 
renoue ces fils invisibles, mène 
toutes choses et les êtres à la 
vérité qu'il leur réservait. 
Comme cette vérité, la beauté 
peut se soustraire à la perception 
immédiate, se dissimuler der- 
rière des traits ingrats, comme 
ceux de Brigitta. 


« Souvent la beauté n'est pas 
perçue, parce qu'elle est dans un 
désert, ou parce qu'elle est dans 
un désert, ou parce que l'œil qui 
Pourrait l'apprécier ne s'est pas 
présenté -- souvent elle est vèné- 
rée et portée aux nues alors 
qu'elle n'existe pas : mais jamais 
elle ne doit manquer là où un 
cœur frémit d'ardeur et de ravis- 
sement, ou bien là où deux âmes 
se consument l'une pour l'autre ; 
car sans elle le cœur se tait et 
d'amour entre les âmes se 
meurt, » 


Etrangeté 
et limpidité 

Brigitta s'apparente davantage 

à un conte moral qu'à un roman 
de mœurs ou d'analyse. Les 
aux contours bien dessi- 

πὲς -- sauf celle du narrateur, 
vierge et impressionnable -- ne 
sont pas d'abord des caractères. 


‘Elles n'existent, n'ont de réalité, 


qu'à l’intérieur de l'histoire qui 
est la leur, que pour le destin qui 
leur échoit. Les thèmes — éloge 
d’une nature riche en dons pour 
l’homme qui la respecte et s'y 
consacre : fécondité de La terre 
identifiée à la femme : défense 
de la vie rurale et d'une argani- 
sation sociale intangible et hié- 
rarchisée, sur le type de l'ancien 
régime ; méditation sur le sens 
de la beauté et sur la nature de 
l'élan amoureux sensuel ; pléni- 


tude de l'accord, gagnée sur 
toute angoisse, de l'homme avec 
le monde et avec son destin. — 
ne sont pas enfouis dans le récil 
mais portés, exaltés par lui 


I est intéressant à cet égard de. À 


Comparer Brigitia et les Cartons 
de mon arrière-grand-père, 
roman plus ample dans lequel 
l'art narratif de Stifter prend 
toute sa mesure. A la vision épu- 
rée du premier récit, proche en 


cela de FHomme sans postérité, 


répond ici, comme dans ἰδ 
Chdteau des fous, une plus 
grande complexité thématique, 
dans le domaine généalagique 
notamment. 

Limpide et serein (mais un 
trouble sans nom, une inquié- 
tude, affleurent constamment), 
l'art d’'Adalbert Stifter, que 
Nietzsche plaçait très haut dans 
le ciel de 1a prose allemande, 
peut se comparer à cette beauté 
qui n'apparaît qu'aux yeux et à 
᾿ ee Perth ins bien 

accueillir. n'est pas 
séparable de cette limpidité, Elle 
en est même la substance. La 
clarté particulière qui émane de 
ces récits pourra s dre le 
lecteur d'atjourd'hui habitué à 
des contrastes plus violents. 
Mais il peut aussi redevenir un 
instant, à cette même lumière, ce 
premier homme, cette première 


‘femme dont parlait HebbeL. 
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des artistes et, sou- 


Intense du « printemps de 
Pékin », et celle d'Alain Pey- 
raube aur l'importance des fac- 
teurs culturels, du débat intel- 
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(Néron, Tibère, Caligula) le 


᾿ fran mélancolique est remis à 


l'ordre du jour par les sombres 


primer (se guérir ?) par les mots 
ou le trait. On ne pouvait man- 
quer d'évoquer à Genève, dans 
un cercle et devant un parterre 
où abondaient les cliniciens, les 
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ἴα. Prix littéraires. Le troisième 
prix littéraire de France-Culture ἃ 
été décerné à Claude Roy pour 
JL'Étonnement du voyageur (Galli- 


grammation ! Jean-Paul Sartre » les 
22, 23 et 24 juin. 

‘a Ferdinando Carson à Puris, — 
Une reñcontre autour de l'écrivain 
italien Ferdinando Camon aura 
fieu à l'Institut culturel italien de 
(Paris (50, rüe de Varenne, 75007 
Paris), lundi 11.juin, à l'occasion 
ide La sortie dé son livre /e Chan: 
εἰς batrines (Gallimard), - 

5 Vingt ans de ἴδ revue Sud. - Le 
ivingtième anniversaire de la revuo 
iSud sera célébré à Marecille, au 
fFhéâtre de la Criée, les 21, 22 οἱ 
‘23 juin, au cours d'un colloque 
‘nternational (Sud, 62 rua Sainte, 

13001 Marscilie). ᾿ 

in Rencontre avec Bünine. -- La 
librairie Clair de plume (78 bis, rue 
FPosepli-de-Malure, 73018. Paris) 
Qrganise une rencontre-débat avec 
'Banine, le jeudi 21 juin à pertir de 
16 h 30, à l'occasion de la parution 
de Jours parisiens (Gris Banal}, la 
suite de Jours caucasiens. 
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bien, 
plein de’ sang! Des taches 


Le fond de vos yeux est 
4 grandes comme ça. Εἰ la 
muqueuse est loute congeslion- 

τέ τ δε diagnostic! Je vous 
vraiment un {Je 
Jélicite. -- Oh ! professeur, j'ai 
d'étudier dans votre clinique. » Cette 
conversation mondaine), 


d'exhumer, ce H autour de mon crâne 
d'un des célèbres écrivains is de 
l'entre-deux-guerres, Frigyes thy 


une tumeur au δι 

aux frontières de la mort, pour se livrer 

tout à la fois à une étude des milieux 

médicaux de son époque (qui ne semble 
en 
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Æ.. 
D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


devint même un honneur efforts à composer une nouvelle 
À Dans Là δῖαν L'émotion fit, Ῥατεῖι ἢ, considéra- 


ou 
Monsieur moi-même voir «le 
Monde des livres » du Foie aous 


Etonné de l'ancrmale agressivité 
dont témoigne l'article de M. Michel 


lecteurs qui ont pu lire cet article les 
points suivants : 

M. Contat énonce une contre-vé- 
rité quand it écrit : « (...) M. Michel 
Crouzet, qui de surcroït appartient 
aussi à la maison d'en face (le 


aggravante (lexique du réquisitoire) ? 
Mais cela est faux : je n'appartiens 
pas, je n'ai jamais appartenu au 
Figaro. M. Contat pratique un amal- 
game politique qui repose sur une 
Confusion de noms ; un lecteur pro- 


avec un journaliste du Figaro qui 
porte le mème nom que moi mais 
pas le mème prénom, et avec lequel 
je n'ai aucun lien de parenté. Si j'en 
avais, serait-ce un argument contre 
mon livre ? « Si ce n'est toi, c'est 
donc ton frère. » Mais ce journaliste 
n'est pas mon frère non plus, histo- 
fien très connu et aussi professeur à 
Ia Sorbonne. 


Je retourne vigoureusement à 
universitaire ». Qui visent ἃ travers 


moi à insulter une institution de 


de boutiques ? Ou M. Contat, en 
défoulant sa phobie de « la thèse » et 


l'Université ou toute l'Université Au * ὁ 
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dans la Véroni 

en 1976 (2). L'auteur imagine qu’ 
comme chirurgien (Ὁ), a 
et qu'il se retrouve, vivant, 
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de PA 
: prestigieuse revue d'avant-garde Nyugat que, 8 il 
pour pese, qui Ta red OÉbrE dan ἴα Oevident »), témoigne d'une vitalité D pret nan ie uns {τ 
tion, intraduisible), et qui tient, en quelque SE ohias (le mot «être hamain », Hymne de Gyorxy 
sorte, de la dissection chi des mots mais brouillonne : s'il gagne sa Vie  « perfection »), où les mâles, les works, Lewurs des 
et des styles. ἢ sait, mettre admi- Er Rp 7 ste de la nature », et où tout φαιαῖμε πα 
rablement en lumière les ficelles des ΠΡῸΣ POUr un D un © rcher des plaisirs raffinés dre 
auteurs, « Tel un maître taxiderméste, 1 so Me dr nimes (es Lance rue deg ἃ Cole pour (Me 
pr τι αι αὐταὶ τακῖ μετ νοῖν cachait pas qu'il aurait être τ es ἃ τοῖα. descenclent en μέρες des Obs ; (1969), Béémoires 
Ἢ inthy à comme Le de Diderot, dt en iemps que παῖς une cha, con à A l'issue de ἃ 
manière de... ». encore son neveu. S'i/ l'avait pu, décla- deux cents voient le jour, les bulk. πίε μα 
rait-il, il aurait consacré iout Son 1emps et αὐ ὰ 
une œil nu, c'est pourquoi les ohïss ne les ont 


CORRESPONDANCE 


sions à l'époque où il était obliga- 
toire dans Les bons milieux de ne pas 
faire de thèse. Ses fantasmes acadé- 


. miques sont vieux et, en croyant 


eo Ga no pee ΡΟΣ. 
ser pour arguments critiques 
fe surtout si on la compare eu galima- 
εἰας médieraliste de Pécard »}, le rap- 
devient i 
a re 
vail d'André Pézard, qui se défend 
tout sul. {1 attire depuis des années 
des lecteurs qui ne sont pas tous des 


ou, prophétiquement, à venir. Com- 
paraison n'est pas massacre, et les 
teucs de Dante, 5115 n'ont pas fini de 


faïre la caricature du « mandarin », il 
s'est. abandonné à des réflexes qui 
datent de vingt-deux ans. 


gare 

suspect. C’est son 

droit. Mais ce qui l'est moins, ce qui 
me semble inquiétent comme un 
symptôme, c'est sa conception à Jui 
de la biographie dès lors qu'il fait la 


maitre 
versilé Paris-Ill, nous écrit : ᾿ 

I n'est pas question de débattre ici : 
de is qualité formelle du travail de 
Me Risset, et moins encore d'en 
contester ou d'en critiquer tel ou tel 
aspect : une réflexion un peu appro- 
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L Karinthy comme on a 
ss années, 


(1989-1990) ; la difficile transition : 

l'économie de marché ; la survie tumul-. 
tueuse d’Attila Joszef, « un poète entre 
Marx et Freud » ; l’art hongrois à un tour- 


regards sur la musique hongroise. 


contemporaine, sur le cinéma ; un siècle de 
k à travers Georg 


Sous le titre Voyage à Capilleria, le Hvre ἃ paru 
chez Rieder dans la collection 


ion « Les pross- 


mienne et entreprend de parier 
conjointement de l'homme et de 
l'œuvre à propos de mon livre, 
Comme je n'ai pas d'activité politi- 
que publique, il se croit autorisé à 
inventer et à dire n’ireporte quoi ; au 


gnement », l'analyse du non-dit vers 
la censure de [δ vie privée, le débat 
d'idées vers le réquisitoire ; derrière 


τ je me permets de le In rappeler et de 


Τ mettre en garde, un « tout-est-poli- 
cier ». 

Stendhal, pour en revenir à Jui, a 
souvent parlé des « interrègnes » de 
l'Etat pontifical : une fois Le pape 
mort, On pouvait tout se permettre ct 
assouvir toutes ses haines. Je vou- 
drais bien savoir dans quel inter- 
règne général M. Contat se croit 
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